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douze estampes. 


i ^*m(^m-****P®® cette annii /i 
Je nouveau A^î'h'n*® "“Oe^fems'*’c™'’/°™ 

«;fen?1 SierS‘’",ïr 

' ÇleSrré'rïï"*^"' 5?!',‘*"Je’ion 

■ I' ÿ5?e"t«’FPa;s‘ JL?Ï ÿ 

feTn^il^S"' f“enmer^^ 

Ie7de 

«le conferver la loi nmwi 

core de fe f^r. • ^ le con-m«« l^t‘Iemei 

S.l;i;fat"'if 2“”nn 

fennage,. le» traiti 
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l^ïarîage de Henri VIIL avec Anne dê 


Bouîen, 


I 


■1 1 


e- Roi q^ui- jusqu’alors avoit fait d’inutiles 
^ efforts auprès 'du faint Pere jjour obtenir 
la rupture de fon mariage avec Catherine, fs 
voyoït encore par rapport s Anne ft loin de 
l’accomplilfement de 'l'es vœux , 'qu’il trniivuit 
fa patience pouft'ée à bout. Il réfolut d’épon- 
fer -Anne fecrétement, mais elle s’y oppofoit 
avec tant d’opiniAtreté, que ce plan aufdill 
échoué, fi elle n’eu't enfin prêté l’oreille à 
quelques perfonnes de confiance; comblé- 
les vœux’ardents de Henri.' Le: mariage eut- 
Jieu 'le 14 Novembre 1534 à Calais. Auflitôt 
après la cérémonie, Henri dit aü peu de té- 
moins qui y afliltoientt- Voilà votre Reine, 
mais ce que vous voyez, relie encore jus* 
qu’à préfent un profond fecretl 






Couronnement A Anne de Bouîen» 


•i 


^ • » 


Anne -dont l’orgitêil ■fotifl'roit infinîrtïénï 
«fêtre Reine en effet, mdls de n’en. pas porter’ 
pnblîquement lè nom , ' fe trouvoit , 'par ràp-y 
port à fes relations' attuetles avéc te* Roî;''fur 
fe poiht'de 
dés plus îji 

avec painôn 

Prince aifiii dé plus en' plus 'Contré 'U coût 
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d« Rome , convodua un Parlement dans te 
qiiel on conclut l’arrêté renfiarqiiable, que 
routé 'affaire ci' devant foumife k l’appellation 
au faint fiège, feroit décidée par les tribu- 
naux du Royaume. Le divorce entre, Henri 
& Catherine eut alors lieu , malgré l’ôppoü- 
tion de la derniere, & le jour qui fuivit cette 
féparation fut celui du couronnement d’An- 
ne» La procelîion folemnclle au temple ac- 
compagnée de toute la magnificence Royale, 
l’affluence dir peuple, -fes applaudifTements, 


tel pour ^tre couronnée, durent procurer à 
la nouvelle Reine une jouilVance bien capa- 
ble de fatisfaire pleinement fa vanité. Après 
qu’on lui eut mis la couronne fur la tête , le 
chœur entonna un majeftueux Te Deum! 
Cette Hymne ayant été chantée on recou- 
duiûLAnne au Palais 'en qualité de Reine*- 


4» 


III. 

i 

T!Tu>mas Wlorus fur V échafaud, 

■ Le régné de Henri fut fignalé non feule- 
ment par des événements politiques, mais fur- 
tout encore par des Schismes qui éclatèrent 
alors dans l’Eclife. La doftrine nailïante de 

^ A A * » « ^ a • a. « n • 


A 


1 M 11 U w I 1 1 1 C X\ w lllnlllw ^ d ÇTIl ^ 1 *^ 

des obllacles que le Pape avoit mis à fon di- 
vorce; fon caraftere fougueux le rendit donc 
lé perfécuteur de ces homtnes qu’il avoit a- 

• U 
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trf foiS'élevés a\ix dignités les plus émineii- 
tes îi caufe de leur fermeté relit^ieufe. Ce 
fut le fort du fameux Thomas Marus. Cet 
homme étoit monté à l’emploi honorable de 
Chancellier d’Angleterre, & avoit joui de la 
'faveur du Monarque, Jusqu’à ce qu’il fe fut 
oppofé au divorce de Henri, à la confifcatiori 
des biens du Clergé au proBt du, fouverain, fit 
qü’if eut rcfufé de prêter fe ferment, en ver- 
tu du qtiel il 'devoir reconnoitre le Rbl com- 
me chef de l’Eglife. Rien ne fut capable 
'd’ébranler les principes de cet homme, fi: U 
coriferva un courage fans égal jusqu’au me- 
'inent où la hache >du Bourreau trancha le fil 
de fes jours. Voici lesdernieres paroles qu’il 
àdrefia à l’exécuteur: ”Prends courage, fie 
fais ton devoir. J’ai le cou très couru” 


I 



ft 

i 


t 



» 


* ¥ 


* 4 ¥ 




Jlepri furprenâ la Vicomtejfe de Roihf» 
- fort et Lady Boulen, 


- » 


La vie privée de Hehrî éprouva d.é grands 
changçlnehts après la mort enfin arrivée, fit 
fl ardemment défirée de fon époufe Catherine 
qu’il avoit répudiée. La Reine Anne-com- 
inençüit à jouir tranquillement de tous les 
droits d’une fouveraine, (m’elle n’avoit fait 
que partager auparavant. Sa vivacité la por- 
ta à faire quelques plaifanteries qui toute- 
fois innocentes, échappèrent d’autant moins 
aux yeux obfervateurs de fon ennemie dé- 
clarée la Vicomteffe de Rochefort, fit d’une 
parente d’Anne Lady Boulen, qu’elles cher- 
^ Uoient à çn profiter contre . Anne pour^par^ 
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^ venir & tenr but,- oui ne tendoît à rien moins 
t]u’à ta mine de la Reine. Elles étoient un 
• iour afllfes dans le Parc derrière Yorkoufe,''& 
! leur converfation rouloit fur la vie dilTolu» 
de la Reine. Le hafard voulut que Henri les 
entendit fans qii’elles, l’apnerçullent; Il s’a- 
vança alors en tfireur, & la perte d’Anne fut 
d’amant plus furement décidée, qu’une de 
i‘ fes dames d’honneur, Jeanne Seymoxir étoit 
. déjà l’objet dj&s vœux du Roi. Anne périt 
^ fous la hache du Boucr.eau , Jeanne Seymour 
!' devint Reine, & elle mourut en couches pie 
lée par Henri. 
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* - 


* 





|7dnri VIIL và au devant de la Prmeejfe 

de Cleve, 

Bientôt après la mort de la Reine Henri 
penfa à une nouvelle époufe, & il demanda 
en mariage pour des raifons de Politique une 
;l Princefl'e Allemande.^ J^roteftante. Il choifit 
: ; Anne, Princeffe dé Cîève dont le pere avoit 
> ,! beaucoup d’influence parmi les Princes Luthé- 
• B riens , après qu’on lui eut préfenté un por- 
( ]r traiP trèS) flatté de dette PrincèfTe fait jiar Hol- 
!j beiiu, La PrinccfTe vînt en Angleterre, & 
. 1 Henri fe- rendit incognito à Rochefter pour 
. I voir fa fiancée. Mais que! fut> fon étonne- 
; i tnent, lorsqu’au Heu de la beauté qu’il at- 
. * tendoit il vit un corps grand, épais, gras, 

; ‘ flégmatique! Le peintre eft un fourbe!' s'é- 
, J cria -t- il: cependant il l’éponfa^ponr la ré- 
. •< puiUer fui. Je champ. La cinquième' épouir 
k ' . • iij 
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VI; 

ÂTort de Henri VÎIL 


» 


^ . Divers chagrins politiques & donaeftique# 
influèrent vifibisment fm le tempérament de! 
Henri qui étolt devenu extraordinairement 
gros. Il croyoit lui même à Tage de cinquan- 
te- üx ans être loin du tombeau; ce Prince 
conferva-fon caraaere dur jusqu’à fon dernier 
foupir; peu de tems .avant qu’il expirât il 
prononça encore une.Tentence de mort; ce- 


ne fat-qu’aiuc ioftances de la Reine .qu’U perW* 
mit à l Archevêque de ' ' * ' * ’ 


Cantorbery dé venir à' 
fon litde mort; ce Prélat le pria de montrer 
par un figne qu’il mouroit en Chrétien. Hen-' 
ri dui ferra la main, & mourut^ 


1 > 


1 


duvRoi^ Catherine -Howard motimi fur Pécha- 
^ud, & il n’y eut que la fixiéme, Catherine 
Part qui lui furvécut. 
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Philippe d’Efpagne , Souverain des Pays v 
oas, avoit par fon caraôere, par fa conduite, ‘ 
oc par fon fanatisme abfurde & cruel , porté T’ 
ces peuples à fe révolter.* 11 vduloit les for- 
cet à obéir aux Décrets du Concile de Tren- . 
té, '& les mettre fous le joug d’une Tyrannie 
Afîatique. Mais fon defpotiîme religieux dé 'fi 

politique amena .l’orage même, quf ehfanta' ‘îi 

la liberté Bataye. La réûftance offeafà fon; ^ 


..orguerl. Il abandonna «n penple qui nevou- 
-‘•’loit'pas porter les. fers- qu’tl foreeoit, & il al- 
la chercher à Madrid des adulateurs plwé 
complaifants. Sa fœur naturelle Marguerîthe 
DuchelTe de Parme, fut élevée au Stathoude- 
rat, & on lui donna pour Collègue le Cardi- 
nal Granvella. Cet nomme par fes mefures 
■ aufli brufgues qu’inconlidérées accéléra la 
guerre civile, & comme Philippe ne vouloit 
abfoluinent pas accorder aux habitants des 
VP«ys bas la liberté de leur culte , il n’étoit 

f )as au pouvoir de Marguerîthe de rétablir 
'ordre & lajranquillité. Ces peuples implo- 
rèrent la prôteftion de^Oom Carlos contre les 
entreprifes violentes de" fon pere. Mais il lui ' 
. fallut payer de fa tête fon contentement. 

* Marguerithe eut fa démilHon, & le Duc Alba 

^ obtint fa place dans les Pays bas. 

» ^ 

' Les principaux chefs des habitans des 
’ Pays bas étoient le Comte Egmont &Guil1au- 
[ me Prince d’Orange, hommes qui aimoient 
f la gloire & l’éclat, mais plus encore la Patrie. 

' Alba craignoit ces héros, dont la naifl'ance, 
les dignités, les richellès & le mérite les fai-" 
foient haïr & redouter par le Roi. U les in- 
rita à,un entretien pacifique. Guillaume cher- 
cha lé Comte Egmont à Willebrok pour- le' 
confulter fur certaines affaires, L’artifte a 
repréfenté cette entrevue fur la 


VIL eftampe. 


GûiHâuine tâcha “de^ rendre furpeftés à fon • 
ami' les invitations ‘d’Afba ; niais comme il • 
né ’cagnoit rien' fur fon efp’rit.- il lui dit enfin" 

' d’nii tfin fighitiant; "Comte! Vous êtes 
fjont fur fi hs Sfyagnols viendront dans 

Egmont craignoit la perte de fes. 
biens, s’il ' ne fe 'montrôit pas , & 1) rappella 
■ à ion âtai quelle feroif fa tfrfte pofitipn s.’ii 
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venoit à être -auni dépouillé dcfcs propriê» 
tés. Mais GuiHâiime relia inébranlahle dans ■ 
la, rélblution ou’il avoit prife de ne pas le tSip 
rendre auprès d’Alba, & les deux amis fe fé- *tt 
parèrent avec des femiinents linguliers; cha-,lan 
cnn des deux plaignoit l’antre , mais par des Prc 
raifons oppoTées. . Egmont en quittant Guil- h 
laume lui dit: *’ Adieu Prince fani terre 
Guillaume le regarda, 5r répondit: "Adieu h 

Comte fans tStel" Ce qu’il lui prédifoit ne cii 
fut que trop vrai. Egmont & Horn furent les gt. 
premières viftiraes que la perfidie d’Alba im- fie 
mola à la vengeance de Philippe. * '»V( 

Alors fut conftitué le Tribunal criminel, 
l’ouvrage infernal d’un Alba, qui fit périr plus 
de dix huit-mille hommes' par- la main dii^ 
bourreau. Sur ceS entrefaites Guillaume ve- , 
noit de l’Allennagne dans les Pays bas avec l'o 
unç petite armée. Son frere Ix>uis avoit pla- r'- 
cé le théâtre de la guerre dans les pays de 'f 
la Frife & de Groningue, mais il fut battu k 
Jemingue. Albe célébra fon triomphe par des ■ 
cruautés dans ütrecht, & fit enfuite gémir 
pour la fécondé fois la liberté dans les fers. 
Une éjnée & un chapeau bénits que le Pape 
lui avoit donnés le rendirent fi fier, qu’avec ^ 
les canons qu’il avoit pris fur l’ennemi à Jè-- iü 
.mingue ilfit faire une ftatue qui le reprélen- 
tbit, & la fit ériger dans le chateau d’Anvers.' 
Celtia ■ ' > 

VllL ejlampa, 

Albe fouloit aux pieds deux figures humaines, 
que l’auteur de l’emblème. Arias Montanus ' 
nommoitles deux états, la NoblelTe & le Peu- 
pie. Les habitants lifoient avec indignation 'r 
cette infcription arrogante ”Il a chalté les ’ 
rébelles, maintenu Isl xel\^\on^ exercé la JuJU- ^ 
ce* & donné la paix aux Pays bas.” Les Ef- i- 
pagnols la voyoient avec envie, & Philippe ^ 
avec un dépit intérieur. U, la fit renvejrfer» - '' 

• , ■ ' i 

* { 
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.. ' Cependant la rêvolhtÎGn Jnîvftû fa mar- 
che & Guillaume condmfôit àbon port atra- 

■ vers toutes les tempêtes 7 

lant de la liberté. Le 

‘Provinces réunies par Î^P®."^^^5aîSées 
tion d’Utrecht turent pour toujours 
^ au fceutre EfpaRnbl, Philippe fut folemnel- 
' f “me'n? dIftuSé f & pujllaime reconnu pre- 
mier Statbouder de la Répubhçjue.^ 7 joK«^ 

«eance de Philippe ne connoilfoit pomt debor^ 
les7.on l’appeUoit -le, Diable du Midu Oh 
îvoit mis la têS deGuiUaume.à un 
capable d’excitér les paflions d un 

îne deuxieme de ‘Balthafard Gérard réumt. 
ket homme;.dont lesjéfuites & les 
! avoient échauffé la tête; fçut fous 'e «pm d« 

■ François Guion 's’introduire chez Guiluume, 
laui fe férvit de lui dans quelques affaires. 
l%n jour U lui démoda d’argent pour ^ 

' «géni il acheta d'nu foldat «leu jC P'^'f 
t rKprrhoîfc roccafion dc tfouvCT Iç Prince icviu^ 

i &, à l’inRant où ilfortoit de la f»^ 

^ U lui tira dans le/corps trois balles d un 
j piftolet.. Cette fcene eft repréfentéé. par la . 


% 

JX, , efiainpe» , , 


Irnitlfliirne tomba en difant ces mots. 

Sfii / îye pitié M moi Éÿ d, ton pauvre Peu., 
pU.V Sa mort arriva le lo Mai iSlM*. . . 


-Phîliope fc tron^poU, s’'\ Ptoyojt que le* 
habitant^w Payh bis après la mort 

Kwe ?n Frfu'. 


laïuue fe 

nnination. *** demande 

€€% & comTn^on n y S^vierent en Anc^leter- 

S*cb« Weine EUsabem. Ce«e Kemè juu^^^^ 


« y 
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'jçent dp ces' faîr-c' iàe îiotiwatix fti<* 
iets.' Klle reçut' l’AmbâiTade d*une • roaniere 


veu commune. -Cette réceptiott*ett -repréfien-^ 
tCe par la ' ■ “ ' ' 


■V., 




JCi ^ftampe. 
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r» 
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i » 


" Blixabéth répondit' aux Atnbafladeufs : s*ii- 
nt s^agit que di' la religion-, pourquoi vou^. 
ihontrez vous fi difficiles*? AT# vaut il paSl 
mieux allen à la Meffiii que dP attirer fur vous, 
tant de malheurs? S* vous u'y croyez^ pasd 
imaginez' vous que vous affiftez d Un jeu de 

ehoHbuettesf ' " " ' ' 

cceur ouvert 


. »» vi)us voyez que je parle à 

t ; Si j’ avais envie de jouer la C'o-^ 

médita croiriez vous faire un crime fi vous 
m'aidiez.**' Cette Prittceüe étoit fouvent Co-: 


mécUenne dans fes jeux politiques: Elle fit 
alors monter fxîr la fcene; Letcenrer un* de fes 
Afteurj!* n parut dans les Pays' bas%- triais Ifc 
iouoit d’après des ordres fecréts un rôlç. qui, 

finit d’aiuarit plu tôt, qu’il dépltrifoitau peuple.; 

_** •* ^ 1*1 ^ * 
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■ Il y ardit eu parmi ces AmbalTadeurs un' 
homme qui étoit bien capable d’arnéantir les, 
efpérances du Cabinet. Àngloî's. C’étoit Jean 
d’Oldenbarneveld Avocat de Hollande, qui 
avoiti.eu l’adrefl‘« de.fe/munii; 4’ordres fecreta 
de la Reine, Stiqui ;trayailIoit aulTj fecrétement , 
contre Leicefter.^ Ibfçut fi. biêri taire , . que le# 
Etats élurent pour ^taÆwder, Maurice , jeun^ 
homme de.dix fept anv fils. de.-GuiUaume, - 

-I J l\ 4>i^ithr»e i/%e AM ïprîinrpc 


ti 


il' détruifit- par- là toutes les efpérances dèf g 

" ine. ddenbarnçveldavoit . ■ 

^ ^ ^ û ' t 


rAngîais&de fa Reine. ,, . , 

prefcrit-au nouveau Stothouqe^^.Iès bornes, .de, 

ïott r^autotité^rqui, hû paroilTqient; falptaires. " 
pour Ve Ptinc€.& pour-la Patrie. Mais ce Prin-» 
^ ambitieux , ne s’en contenta point. ^11 avoit . 
par la force de fes armes rendu les .Pajfs ,ba?. . 
vudépeudans, & le Trône avoit tant de char» 
mes pour lui qu’irréfolrit d’y monter. Olden- 

bâfueyeld étolt le principal obttacie,*^ & 


Ci 

% 
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il* 




■h 
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re 
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«né ©Il Tie poiivolt cotminpre ce Patriote, fou 
cadavre devoit être ^le premier déliré* '4» 
i’anci "devoit -tondre les avitresr Deux- Inco* 
loffféns fe .difputoient alors fur leiirs opinions, 
& fondoient deux feftes, t’onc des Arminiens 
& l’autre des Goraariltés- Maurioe le nut dis 
parti le plus turbulent &, lé/P.lus puifiant, ce- 
fui des Gomarilles, parceque. d’Oldenbarne- 
ye\d éiwi't.Ariniaien. L’épée du Prince 1 em^ 
porta dansîla balance fur Thabit de, 1 Avocat^ 
dit YondeL Le, Synode deJDardrecht condam- 
Da«ieSîArraln’ieiis*, & Maurice obtint l exécu- 
^ton dC/Ces artôts, LJépée à la main 
0 ».aruft lea Pro^yinces, enîptifonna,.Si deftitua 
téus les Magillr.ats qui inettoient «b(l;acle, à, 
fon-Plan.-. La religion feryit de boucher à Ion 
ambition,^ tîldenbameveld ëxqit la, victime la, 
plus confidérable- qu’il/ falloit-. immoler. \ Le, 
ao-.Aoivt i6i8 U le fit conduire en prifon avec 
Htt«o Grotius & encore deux amis, il le fit en- 
fin condamner à mort paroles juges corrom* 
pus. Le Proctweur .fifcal. Laurent Sylla vint ; 

Je>io Mai léio dans 'la prifon* & Ini annonça 
ia fentence, C’éft la ‘ 




«** 


rt 


I i. 


» 1 


V I > 

__ ) ' a 

XL ffftampe* ■ 
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Ce luccment étonna GldênbWn'cveld , maïs U 
ne J'e^raya point, La Jtnteitct dê-ftiort . sé-’ 
cft‘a*t-il; Æ}? ce etonjj vôtre coutume de eon-^ 
damner un homme fans l'entendre f les juges 
en ■ feront ' réjhonfables devant te tribunal d^' 

> Zlww.' Si je favols feulement pourquoi onveut 

» ntt' faire périt ? Syll'a répondit’. Vous lavez 
tiktènduja 

SùÜà^ Sytîay.s'écria le viellard avec incUgna^. 

■ itak ; fi iàvi pefe favôit de - quel enclôt fou 
f ftis fe chargé aujourd'hui^' il JbuhdtteroU ne 
ftaS t'avoir erigefidri» /, ' ’ ‘ ' 

’ I: LMnnôcent vieillard âgé de foixânte & dou- 

ze -ans, alla, d’Anaersfojt S Utrecht .monter iur 
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l’tfchafaüd où Je',foîî|(c'VnlMnt. mais douloit- 
feux de fa vie finit fous la haché du.bourrrean. 
Il^ avoit trop de grandeur d’anàe pour acheter 
^’un Tyran fa vie par dcsbafleiTes, Avec tou- 
te la préfence d’efprit d’un Phüofophe & d’un 
homme intègre il prit congé de fes conci- 
toyens, & foiipira pour la derhiere fois : ”0 
Dieu! qu’eft ce que l’honanfeJ Le peuple ani- 
mé par la haine & par, l’amour trempa. des 
mouchoirs dans fon fang, ,& ramalTa le fable 
enfanglanté pour le garder comme cfes. reli- 
ques, Maurice fentoit l’aigiiilon des remords 
qui -l’adiégoient fans cefTe. - -Il .vdyôit partout 
les juges qu’il avoit' corrompus & la tête 
blanche de Barneveld. .Sur la 




XIL efia, 


II efl: repréfenté aflis à. une table fur la quel- 
le on a fervi un poiflbn. Il cruf voir les yeux 
blancs d’Oldenbarneveld, & dit plufieurs fois 
au Page : "Emporte tette têfe , au nom de 
Dieu, ne vois tu pas là fête? Ote la; te dis- 
îe.’’ Le juge dans le juge efl: incorruptible. 
Quelques années après cette Tragédie, que 
Vondel a mife fïtr la- fcene fous- le titre de 
Palamède, & qui a beaucoup 'nui à la maifon 
d’Orange,. Maurice, lui même finit une vie qiil 
n’avoit plus"' de charmes pour lui, car le peu- 
ple réveillé ne voypit en lui que -le meurtrier 
4u vertueux Oldenbarneveld. • 1 

• m a. * * I ^ 
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FETES MOBILES. 


*797« 


1798.. 

11. 

Févr. 

Segtuagéfime 

4. Févr, 

IIL 

Avril 

Vendredi Saint 

6* Avril 

10 . 

Avril 

Pâques 

8. Avril 

as* 

Mai 

Afcenfionr 

17. Mai 

4. 

Uiin 

Pentecôte 

ai. Mai 

a* 

Déc. 

Avent 

3. Déc. 


QVATRE-TEMS. 


I79T. 

8» Mars 
7. Juin 
ao. Sept, 
ac. D^. 


Reminifcere 
TYinité 
Ste. Croix 
S te. Luce 


1798. 

as. Févr. 
30. Mai 
19. Sept; 
xp. Dec* 


LES QUATRE SAISONS. 

T *équînoxe du PTÎntems, ou l’entrée 4u 
^ Soleil au figne du Bélier , arrivera « 
ao Mars à 3 h. ao minr du matin. 

Le Solftice d’Eté, ou l’entrée du Soleil 
au fi^e du Cancer, aura lieu le ai Juin à 
ib. 17 min. du matin. ' 

L’équinoxe d’ Automne, ou l’entrée du 
Soleil au figne de la Balance, fera le-aa 
Sept, à 3 b. O min. du foir. 

Le Solftice d’Hiver, ouTentrée duSo» 
leil au figné du Capricorne, aura lieu le 
ai Décembre à 7 b. 34 m. du matin. 

a 


I 

I 


î 



LE SOLEIL AVEC LES 

fept Planètes, 

Lft Soleil 
La Terre 
Venus 
$ Mercure 


^ Uranus 
Saturne 
à Jupiter 
ÿ Mars 


LES DOUZE SIGNES 

àu Zodiaque. 


StptentrioHaux, 

V le Bélier 

S le Taureau 
les Gémeaux 
le Cancer 
le Lion 
la Vierge 



Méridionaux, 

M, la Balance 
fft le Scorpion 
^ le Sagittaire 
X le Capricorne 
22 le Verfeau 
^ les Poiflons 


ECLIPSES, 

I L y aura cette année quatre éclipfes, fa- 
voir, deux de Soleil & deux de Lune, 
dont deux feulement, une de Soleil & une 
de Lune feront vifibles dans nos contrées 
d’Europe, 

s 

e 

La première eft une éciipfe totale de 
Lune învilible en Europe & en Afrique. 
Elle arrivera le pjuin a midi & fera vifi- 
bte dans toutes les îles de la mer pacifi- 
ue , dans presque toute l’Amérique & 
ans les contrées orientales de l’Afie. Le 
commencement de l’éclipfe fera à lo h. 
22 min. du matin , d’après notre méridien. 
Le • commencement de l’immerfîon totale 


3 



aura Ireu à ii h. 30 m. ^ Le tntlieu II midi 
la min. La fin de l’entier obfcurciffement 
îfmidi 44 m. & la fin de toute l’éclipie à 
2 h. 1 min. après midi. Ainfi fa durée en- 
tière fera de 3 h. 39 min. Sa grandeur fe- 
ra de 14 doigts 3 min. 

La fécondé eft une éclipfe de Soleil, 
qui aura lieu ,1e 24 Juin apres midi. Elle 
fera vifible dans l’Amérique feptentrionale 
& presque dans toute l’Europe, & elle pa- 
raîtra totale & centrale au deffus du Grœnr 
land fous le cercle -pol aire, & dans les con- 
trées feptentrionales de l’Aûe. Le com- 
mencement de l’éclipfe aura lieu fur la ter- 
re à 2 h. 53 m. du foir, au lever du Soleil 
fous le 236® de longitude & 32® 25' de 
latitude boréale, ce qui répond, dans la 
mer pacifique au nord-ouert de laCalifor- 
nie. Le commencement de l’éclipfe totale 
arrivera lorsque le Soleil fe lèvera à* 173® 
32' de longitude & 62® 14' de latitude bo- 
réale, dans l’Afie, au nord du Kamtchatka, 
lorsque nous comptons à Gotha 4 h. 37 m. 
Le Soleil paraîtra au méridien totaletnent 
obfcurci à 132® *2' de longitude & 78® 36' 
de latitude boréale dans fa mer glaciale, 
au nord des côtes de la Sibérie d’Afie, lors- 
qu’il y ell miruiit, dans le temps où le So- 
leil ne fe' couche poiht, & lorsqu’il fera à 
Gotha 5 h. 16m. du foir. .La fin de l’édip- 
fe totale aura lieu à 5 h. 19 m. au coucher 
du Soleil à in® 2' de longitude & 65® 32' 
de latitude boréale, en Sibérie. La nn de 
toute l’éclipfe arrivera à 7 h. 3.m. le So- 
leil fe couchant à 34® 2' de longitude & 39® 
27' de latitude boréale en Italie au fud- 
eft de Naples. La durée de toute l’éclip- 
fe fur la terre fera donc de 4 b; 10 m. Cel- 
le de l’éclipfe totale de 42 m. feulement. 




n Le commencement aura lieu pour Gotha 
* à 5 h. 29m. ap. midi, le milieu ii 6 h.. 15 m. 
& la fin à 6 h. 58 m. La plus grande pha- 
fe fera de 5 doigts 19m. dans la partie bo- 
réale du Soleil, & fa durée d’une heure 
29 min. 


» 





P 


P 


La troifieroe eft une éclipfe totale de 
Lune qui arrivera dans la nuit du 3 aif 
4 Déc. & qui fera vifible pendant toute fa 
durée, dans toute l’Europe, l’Amérique, & 
les contrées occidentales de l’Afrique, mais 
elle ne' fera vifible qu’en partie dans les 
contrées occidentales dé l’Afie dr les con- 
trées orientales de l’Afrique. Le commen- 
cement aura lieu le 4 Déc. lorsqu’on comp-, 
tera chez nous 3 h. - 20 m. du matin. La 
Lune fera totalement éclipfée à 4 h. 19 m. 
Le milieu de l’éclipfe fera h s h. 10 m. La 
fin de l’écUpfe totale à 6 h. o m. & la fin 
de toute l’éclipfe à 6 h. 59 m. Ainfi la du- 
rée de l’obfcuration totale fera d’une heure 
41 m. & la durée de toute l’éclipfe de 3 h. 
39 ra. Sa grandeur fera de 20 doigts 44 m. 
dans la partie fud de l’ômbre. 


La quatrième eft une petite éclipfe de 
Soleil invifible, qui arrivera le 18 Déc. au 
matin, & qui à caufe de la grande latitude 
auftrale de la Lune ne fera vifible que 
dans les parties méridionales de la mer 
pacifique, de l’océan éthiopique & vers les 
terres polaires Antarftiques. Son commen- 
cement aura lieu fur la terre à 5 h. 29 m. 
du matin, au Lever du Soleil à 10*^ 11 ' de 
longitude & 45® 13' de latitude aultrale ce 
qui tombe dans l’océan Ethiopique au fud- 
oueft du Cap de Bonne efpetance. Le mi- 
lieu fera à 7 h. 7 ra. le Soleil paraiflant a 
aç8* 47' de longitude & 65® 37' de latitude 
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Il auftrale obfcurci à l’horizon de 5 doigts 
10 m. dans fa partie auftrâle , & dans fa 
plus grande phafe pofTible. Ce lieu réi>ond 
a la mer du lud au midi du détroit de Ma- 
gellan. La fin de l’éclipfe fera à 8 h. 44 m. 
du matin, au coucher du Soleil à 207® 2' 
de longitude & 55® 56' de latitude aultrale 
dans là mer du fud, au fud-ert de la nou- 
velle Zélande. Ainû la durée de cette 
éclipfe fera de 3 h, 15 min. [ 


U 


APPARITION 

des IHanktes, 

U • R A~ tJ U s, 

RANUS fe leve le 1 Janvier ùçh. 26 m, 
du foir, le 16 a 8 h. 19 m. Le i Févr. h 
7 h, loin, le 16 à 6 h. 7 m. le 28 à 7 h, du 
foir, il fera en oppofition avec le Soleil & 
paraît pour cela pendant toute la nuit fur 
notre horizon. Il fe couche le i Mars à 
6 h. .41 m. le 16 à 5 h. 46 m. Le 1 Avril à 
4 h. 46 m. le i6 à 3 h. 51 m. Le i Mai à 

2 h. 55 m. le 16 à I h. 56 m. Le, i Juin à 

12 h. 52 m. le 16 à 11 h. 50 m. du foir. Le 
I Juillet à 10 h. 46 m. le 16 à 9 h. 47m. Le 
i Août à 8 h. 44 m. le 16 à 7 h. 48 m. Le 
I Sept, à 6 h. 51 m. le 5 9 h. du matin îM 

fera en conjonction avec le Soleil, & ne 
fe trouve par cette raifon'que de jour fur 
notre horizon. Le 16 il fe leve à 4 n. 5cm. 
du matin. Le i Oftobre à 4 h. om. le 16 à 

3 h. lü m. Le i Nov; à 2 h. 1.4 le id à 

I h. 15 m. Le i üéc. à 12 b. X5 m. leiô à 

II hZ 6 m. du foir. 


s A T V R K 1. 


I Saturne fe couche le i Janvier ^ 6h. 
140 m. du mat. le lô à 5 h. 30 rn. • Le i Févr. 
I H 4h. î2 m. le 16 à 3 h. 32 rn. Le i Mars à 
I3 h. 33 «1. le i6 à I h. 40 in. Le i Avr. à 
|i3 h. 48 m. le 16 à iih. 57 m. du foir. Le 
il I Mai à II h. 6 m. le 16' à loh. 14 min. Le 
fj,i Juin à 9 h. Tÿin. le £6 à 8 h- 36 ra. le 33 
à 3 h. du foir il fera en conjonftion avec 
le Soleil & par cette raifon relïe quelque 
temps inriiible. ' Le i Juillet il fe- leve à 
3 h. 25 ra. le 16 à 3 h. 31 m. Le i Août à 
I h. 38 m. le 16 à 12 h. 48 m. Le i Sept, 
à II h. 53 m. le 16 à ii h. 5 m. Le i Oftob. 
à 10 h. 15 m. le 16 à P h. 21 m. Le i Nov. 
à 8 h. 20 m. le 16 à 7 h. 16 m. Le i üéc. 
à 6 h. lom. le 16 à 4 h. 59 m. le 29 à 7 b. 
du foir il fe trouve en oppofuion avec le 
Soleil & paraît pour cette raifon pendant 
toute la nuit fur notre horizon. 


• ^ 

V 

Jupiter. 


Jupiter fe couche le i Janvier à 9 h. 
Tom. du foir, le 16 à 8 h. 32 m. Le i Févr. 
à 7 h. 36 m. le 16 à 6 h. 54 nr. Le i Mars à 
é h. içm. le 16 à 3 h.‘ du matin il fera en 
conjonftion avec le Soleil & reftera quel- 
que temps invWible, Le i Avril U fe leve 
k 5 h. 33 ttî, du matin, le 16 à 4 h. 33 min. 
Le I Mai à 3 h. 41 m. le tô à 2 h. 51 tn. Le 
I Juin à I h. 53m. le 16 à i 3 h, 55 m. Le 
I Juillet à II h. 54m. du foir, le 16 à ich. 
54 m. Le I Août à 9 h. 53 m. le 16 % 8 h. 
57 m. Le I Sept, à 7 h. 50 m. le 16 à 7 h. 
I ni. Le I Oftob. îi 6 h. 4m. le 7 à 4b. du 
foir il fe trouve en oppofitiou avec le So- 
leil & pour cette raifon ilrefte vifiblé tou- 


1 


te la miit. l,e.i<S il fe couche à S'h. 4,<;m. 
du matin. Le iNovemb. à 4b. 34 m. 'le i<S 

à 3 h. 27m. Le iDécemb. à ah. aim, le 16 
a 1 h. i&m. 


Mars. 


Mars fe couche le i Janvier à lo h-, 
3 m. le 16 à 10 h. o m. Le i Févr. à 9 h, 
58 Kl. le 16 à 10 h. 2 m. Le 1 Mars à ic b, 
3 Kl. le 16 à 10 h. 9 m. Le i Avril à 10 h. 

L5 Kï- le lô à 10 h. 17m. Le i Mai à 10 b. 

14 m. le 16 à 10 h. 7 m. Le 1 Juin à 9 h. 

51 KJ. le 16 à 9 h, 27 m. Le 1 Juill. à 8 h. 

57 m.» le 16 à 8 h. 25 m. Le 1 Août à 7 h. 
48 m. le 9 à I» h. du foir il fera en. conjonc- 


tion avec le Soleil & pendant quelque 
temps fleft inviüble la nuit. Le i6 il fe le- 


ve à 4 h. 35 m. du matin. Le 1 Sept, à 4 b. 

33 Kl. le 16 à 4 h. 33 m. Le x Oftob. îi 4 b. 

34 n». le 16 à 4 h. 33 m. Le i Novemb. à 
4 h. 31 m. le 16 à 4 b. 24m. Le 1 D^cenxb. 
à 4 h. 15 Tn. le 16 à 4 h. 5 m. 


Venu s. 


Venus eft dans les premiers mois de 
I année l’étoile du matin. Elle fe leve le 
I Janvier à 5 h, 13 m. du mat. le 16 à 5 h. 

41 m. Le I Févr. à 6 h. o m. lé 16 à 6 h. 

4 Kl. Mars à 5 h. 59 m. le 16 à 5 h. 

44 KJ. Le I Avril à 5. b. 20 m, le 16 à 4 h, 

57 m. Le I Mai à 4 h. 32 m. le id à 4 h. 
14m. le 28 à II h. du foir elle fera encon- 
jonftîon fupérievxie avec le Soleil, & pour 
cette raifon elle relie quelque tems invi- 
nble. Elle devient alo-rs rétoile du foir 
& fe couche le ijuia à 8 h. 4min. du foir, 
le xd a . 8 h. 35 min. Le 1 Juillet à 8 h. 
47 ux..te 16 à 8 h. 41 uï. Le 1 Août à 8 h. 
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le i6 à 6 h. 43 m. le 18 il fe trouve dans fa 
plus longue élongation orientale à 26°. 
Le I Oftob. il fe couche à 6h.‘ o m. la 13 
à 3 h. du foir U eft derechef dans fa con- 
jondion inférieure avec le Soleil & fe cou- 
che le 16 à 6 h. '16 ni. le 28 il elt dans fa 
plus grande élongation occidentale à i8'’*i 
Le l 'Novemb. il fè leve_ à 5 h. 24 tn. le 
à 6 h. 35 m. Le 1 Décetnb. à 7_ h. 48 ni. le 
5 il eft de nouveau dans fa conjondion fu- 
périeure & fe couche le 16 k 3 h. 32 min. 
du foir. 

La LumierÉ'Zo&iacale. 

Le temps le plus convenable pour ob- 
ferver la Lumière Zodiacale fera dans les 
deux dernieres fémaiues de^ Février & les 
premiers jours de Mars, dans les belles 
foirées & quand il n’y aura point de clair 
de Lune; on la verra briller aux endroits 
de l’horifon où fe trouventMes" conftella 
tions du Bélier, du Taureau & des Gé- 
meaux. Avec des circonftances aufli favo- 
rables on poura aulfi l’obferver dans les 
premières femaine^d’Odob. le niatin avant 
fe lever du Soleil à l’eft de l’-horizon , aux 
endroits où fe trouvent les conftellatibns 
du Lion, du Cancer & de? Gémeaux. Vers 
le folftice d’hiver on peut aulTi l’obferver 
dans les belles foirées après le coucher du 
Soleil, ù l’Eft; & le matin avant fon lever, 
à ï’Oueft aux environs des conftellations 
du Zodiaque. C’eft une clarté pâle alTez 
femblable à celle de la voie laftée, s’éle- 
vant de l’horizon vers la main gauche en 
forme de Pyramide. Il eft très probjj^le 
que cette clarté n’eft autre chofe que rat- 
mofphere du Soleil, éclairée par les rayons 







|de cet aftre, eu bien un fliitde lumineu# par 
lui -même, dont la matière, ps la. rotation 
du Soleil autour de fon axe, efl: condenfée 
lancée plus fortement autour de fon 
Equateur qu’autour des pôles; & de là par 
conféquent fa forme de fufeau, ou-de len- 
tille qui feroit vue de prolil. Cette luniiè- 
re accompagne conltamnient le foleil & fuit! 
toujours la direftion de fon Eqpateur. Sa 
partie occidentale ^fe leve tous les jours 
avec le Soleil, tout comme fa partie orien- 
tale fe couche avec lui.» Mais nous ne la 
voyons pas tous les jours, parceque la plu- 
p.art du teins elle fe perd dans le créjuif- 
cule du foir, & que la polition du Soleil 
& de la Terre n’elt pas toujours allez favo- 
rable pour nous faire voir ce phénomène, 
pour lequel il faut néceflai rement que l’at- 
mofphere du Soleil fe prélente perpendi- 


cUlairementfii non obliq^uement k nos yeux. 
Dans les pays fitués près de l’Equateur, on 
voit la Lumière Zodiacalependant toute 


l’année, au lever du Soleil|& à fon coucher. 
Elle elt dans certains temps perpendiculai- 
re kl’horifon. La grandeur l’étendue 
de cette lumière n’eîr pas toujours la mê- 
me, car elle s’étend quelquefois jusqu’à 
icwdegrés, au lieuquequelquefois eilen’en 
palTe pas 45. Sa largeur eft entre 8 & 50 
degrés. - Elle n’ell pas tout-à-fait dans le 

f ilan de l’Ecliptique,- mais, elle forme avec 
ui un angle de 7.1/2 degrés. Le premier 
qui a obfèrvé cette Lumière Zodiacale ell 
Childrey l’an. 1659. Caflini publia fes pre- 
mières ôbfervations en 1683. Doppelmayer 
dans la 27e carte de fon Atlas agronomique 
a très bien repréfenté la figure de cette lu- 
miereipour des temps déterminés. 
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J A N V I E R a 31 Jours & la Lune 30. 1 

1 

1 Cal. Réformi 

Grégorien 

RuJ)e ■ 1 


janvier. 

janvier. 

Décembre. \ 


1 Nottv. an 

Cire, d, N. S. 

21 D. Julien. | 

I L 

2 Abel Seth 

Macaire 

22 AnaAafe 1 

1 M 

3 Enoch 

Geneviève 

23 loM.en Cr. I 

1 M 

4 Loth 

Tite 

24 Eugénie 1 

1 J 

5 Siméon 

Siméon 

.25 Nat, d. N. S, 1 

1 V 

6 Kpiphattie 

Epiphanie 

20O.C. delaV. 1 

1 S 

7'I Adore 

Raymond 

27 Etienne I 

1 D 

Sl.D.ap.l*E. 

Ifb.ap.VE: 

,vaD. uooo M, 1 

1 ^ 

9 Martial 

Marcellin 

29i4coolnn. 

1 M 

10 Paul l’Erm, 

Paul l’Erm. 

3oAnyAe 

1 M 

Il Hygin 

Hygin 

31 Mélanie 

1 J 

12 Renauld 

Ernefte 

\C.deN,S.^ 

1 V 

13 Hilaire 

Hilaire 

aSvlvedre S 

1 S 

14 Félix 

Félix 

• sMalachie q 

1 D 

15 lI.D.a.VE. 

TLD. a. VE. 

e^D.C.ŸO^.^' 

1 

.16 Marcel. 

Marcel. P.' 

ÿThéope 

1 IVI 

17 Antoine 

AntoineAb. 

ùA.'deJ. C. 

1 M 

18 Prisque 

Ch.StP.àA. 

7 J ean B. 

1 J 

19 Manus 

Kanut 

sXieorges 

Il V 

aoFab.&Séb. 

Fab, & Séb» 

9 Polyèufte . 

1 S 

11 Agnès 

Agnès 

loGrégoireN. 

1 D 

2iUhD.a.VE. 

ITLD.a.VE. 

II D, Théod. 

i ^ 

23 Einérehce 

Ravm. de P. 

laTatienne 

1 M 

24 Timothée 

^Timothée 

13 Hermilien. 

1 M 

25 CoHif.St.P. 

Conv. St. P. 

14 P. D. M. S. 

IJ 

26 Foly carpe 

Polycarpe 

15 Paul 1 

1 V 

27 GhryfolL 

Jean Chryf. 

16 Pierre ôsL. 

fis 

28 Charlem, 

Charlem. 

17 Antoine 

D 

2QlÊ.f).a,VE. 

lE. D. a.VE. 

18 D. Ath. C. 

L 

30 Adelg,onde 

Adelgonde 

19 Macaire 

M' 

31 Virgile 

Pierre NoL 

20 Euphémie ^ 


I 

II 

ai 


Cotn.duj. 
7 h. 15 n». 

7 9 

7* O 

^ 45 


Long.A.j. 
9h. 30m. 

9 4 » 

10 - la . 

10 30 


%f.Vhov. 
7h. 46 m. 
• 8 2 

8 a6 
8 58 


Le foleil 
entre au 
XCi te 19. à 
12 h. 52 m. 
du foir. 










Sarr"^' 

f - _:- -r 'V 
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10 
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16 


1’ 


15 


'O 

il 


^3 


1- 


16 
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Janvier. Les jours croilTeot le matin de 
36 min. & le fotr de 36 min. 


I 

3 


3 

4 


I 


7 

8 


9 

10 


C. des ffuifs 
Teheth. 


3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 
13 


Sabat 


Il 13 

13 14 

13, 15 

14 lôSabat 


10 

17 

18 
19 

30 

31 

32 

*3 

34 

25 

36 

a? 

38 

39 

30 

31 


Sabat 



17 

18 
19 

30 
2 X 

23 

»3 

24 

II 

27 • 

28 
29 

I Sshelf. Si 
3 

3 

4 


M 

D 


4 

I 

7 

8 

9 

10 

II 
13 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

*3 

24 

26 

a? 

28 

39 

30 

1 

2 

3 

4 


Phafes de la 
Lune. 



le 6. à 8 b, 

21 min. du 
mat. à 16® 30' 

du V. 

Le II. 
après midi. 

Le 12. Périg. 
de la j) à 14^ 
du “ 


© le i 3 .àih. 

42 m. du 
mat. à 33® 27' 
du 



le 19. À 9 h. 
30 m. du 
roir , à O® 32' 
du nt. 

Le 24. 
apres midi. 


Le 26. Apog. 
la 7 ) à 16® 


de la 2) 
du 

$ 

4 B\le 28 . àab. 
xdra. du 

mat. à 8* 43' 
du ■ 


Equation 
du tèms. 


4' 

4 

y 

6 

6 

7 

7 

7 

8 
8 
9 
9 

9 

xo 

10 

10 

11 


22 

50 

18 

4S 

12 

38 
4 

39 
.*>3 

17 

31 


#/ 


26 

47 
. 8 


28 


1 


II' 24 - 

U 41 

11 58 
13 ,14 

12 29 


H- 

■ 4 " 

4- 

4 “ 


la 4.3 

13 56 


13 9 

13 ai 


13 3 a 
13 41 


13 51 

14 O 


Clair de" Lune, 


m. 


h. 

m. 


h. 

m. 


• 10 

9 

Il 

48 

17 

9 

42 

35 

33 

12 

15 

30 

20 

7 

13 

28 

53 

15 

12 

39 

23 

3 

45131 


h. 

I 

O 

3 


I I 
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Janvier» Lefoleit eftaufigne du Caprîc» 



Lieu 
delà 

D 

s. P. M. 

ÎSS** *7 

â ^ 


Lever 

delà 

D 

H. M. 

tO« 12 

10 1.37 

102:58 


Cou* 

cher 

delcè^ 

H. M. 

82.10 


Lieu 
du 

D.S. M. 


11 53 

12 II 

12 33 
O 

1^*36 
2 22 


• 29 17 11*17 
V” 5 II 35 

■25 14 

^8 43 
22 48 
H 7 13 
22 X 

5 7 7 

22 22 

a 736 

22 39 

HP 7 22 

21 40 

5 33 

18 49 
m 1 4 » 

14 14 

• 26 28 

8 29 
20 21 

Z 4 8 

13 54 

25 42 

a 7 35 
*9 34 

K I 40 
13 55 

26 <îQ 


Cou- 

cher 

du 

H.M. 


3|49 

âs-S 


i |43 

2 R 52 

3»*58 


49 


II 


48 4 i 4 


12 12 




12 


9 D 41 
Il 59 

14 *9 


i 8 D 5 ( 


6D32 
21 17 
6 5 


16D14 

6 15 

24 42 
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FEVRIER a 28 jours & la lune 29. 


1 


Cal. Réformé 
Février. 

M I Brigitte 
l 2 Purificat, 

V 3B!aHe 

S, 4 Véroniq. 
D 5 P.D.a.VË. 
L 6 Dorothée 
M 7 Richard 
Ml 8 Salomon 
J 9 ApoUonie 

V loSchoIaR. 
it Euphrof. 

12 Septuag, 

13 Caftor 

14 Valentin 

15 FauRin 
1 ^6 Julienne 

V 17 Conltant. 

18 Concorde 

19 Sexagéf. 

20 Euchaire 

21 Eléonore 

22 Ch. de S. P. 
J 23Sér€fin 

V 24 Matthias 

25 Viftorin 

26 Efto mihi 


S 

D 

L 

M 

M 


S 

D 

L 

M 

M 


Grégorien 
•Février, 

Ignace 
Pur. d. l. V. 
Blaife 
André Corf. 
F.D.af>.VE. 
Dorothée 
Romuald 
Jean de M, 
Apollonie 
ScholaRiq. 
Euphrofîne 
Septuagéf, 
Sévere 
Valentin 
Fauft. Jov. 
DanielM. > 
ConRantin 
Siniéon Ev. 
'Sexagéf. 
Eleuthere 
Félix 

Ch. de S. P. 
Evrard 
Matth. Ap. 
Viftorin 
Quinquag. 


27 Léandre j Porphyre 
•i^Mardigr.^Ang. M.gr. 


Rujft 
Sfanvier^, 

21 Maxime 

22 Timothée 

23 Clément 

24 Xénie 

25 D. Grég. T, 
aÔXénophon 
27Chryfollh.’ 
28Euphrafîe 

29 Ignace 

30 Hippolyte 

31 Cyr. Jean 

I D. Truph. ^ 
iPur.d.f.y. 5 
3Siméon J 
qlfidore n 

5 Agathe 

6 Bucole 
7Parthénion 
8 D, TTtéod, ^ 
9Nicéphor. J 

10 Caral. 

11 Blaife § 
isMélece A.S- 
13 Martin S 
iqAuxence cS 
15 D.Onéfim. 2 
to Pamphile S 
17 Théodore ? 


Com,du], 
6 h. 43 m. 

Longji.f, 
loh. 34m. 

mr.Fhor.\ 
1 ph. 2m. 1 

6 31 

10 58 1 

19 30 ' 

6 14 

Il 32 

10 6 1 

5 50 

U 8 1 

|io 42 1 


3 h. rmin. 
du mat. 


DIgitized by Google 



FÉVRIER. Les jours croUTent de 5a min. le I 

matin, & 5a min. le foir. I 

% 


1 

2 

3 

4 

5 

6 


7 

(. 


8 

9 

10 

11 

12 
?3 

14 

lî 

17 

18 

19 

20 
ai 
2? 

as 

24 

25 

26 

27 
a8 


‘cTdëT^ütfs 

Sehtoat, 


M F ha/es de la 
Lune» 


]) 


5 

6 

7 

W 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 
21 
22 
23 
34 

2 ^ 


29 

1 

2 


le 4. à 8 h. 
^ 51 min. du 
loir, à 16® 39' 
du 

Le 8. 



® le II. à 12 
h. 22 min. 
du foir, à 23® 

18' du SI» 

le 18. à 3 h. 
_ 7 min. du 
foir. à O® 30' 
du 

Le 21. 

avant midi. 
Le aa.Apoc. 
de la D à 19* 

Il 

le a6. à 8h. 
15 ni. du 
. foir, a- 8® 56' 
3 des 



Clair de Lune, 


avant midi. 

Le 9. Périg. 
de la 3) H 18° 
du 


Eqteatton 
du tents. f 

-h 14 

' 8 " il 

-h 14 

1.5 11 

H- 14 

Z Z II 

-H 14 

z 6 II 

-f- 14 

30 fl 

4 - 14 
■+• 14 

iq 

-h 14 

38 fl 

14 

39 II 

4 - 14 

39 II 

-h 14 

39 II 

4 r 14 

37 1 

4 - 14 

35 1 

4 - 14 

32 1 

4 - 14 

«a 9 1 

4 - 14 

25 1 


14 

14 

14 

>4 

13 

13 

13 

13 

13 

13 

12 

12 


20 

14 

a 

I 

.54 

45 

37 . 

27 

18, 

5 I 

45 


h# 

m. 

1 

h. 

m. 


h. 

m. 


4 ^ 


8 

12 

9 

16 

1 

33 

23 

7 

14 

II 


42 

18 

0 

ao 

26 

9 

43 

13 

II 

• 28 

21 

3 

c 

28 


h. 

1 

O 

X 


m. 

I 7 i 

0 

53 







Févri ER. Le foleil eft au ftgne du Verfeau. 


R 


Lieu 
de la 

s. D. M. 


T 8 58 

21 î >0 

^ 4 58 


Lever 
de la 

H. M. 


9a3? 
9*48 
10 7 
S 


H 2.11 
z6 i8 
O 46 

_ 15 33 

îl O 31 

^^5 35 
ttp O 34 

15 îP 

^ *9 44 
£-13 41 

47 9 


10 10 


22 45 

5 O 

17 I 

28 51 

Z 10 38 
22 24 
SS 4 16 
.10 ts 
•28 23 

^ 10 43 

Y 5 5 ? 


18 24 10*29 

/. T T * rrt 



19 

20 
21 
22 

33 

24 

35 

26 

■37, 

38 


10 54 

11 22 

12 I 

12 ‘ 5>56 

2;|* 2 


3 

4 
6 

7 

8 


20 

46 

14 

38 

57 


10 13 

11 28 
ïï 55 


13 37 



Cou- 

cher 

deldj^ 

H. M. 

9^22 

10 S .34 

M ^48 

it 56 
î 3 
3323 
3 » 41 

43-53 

6 

7 

8 
8 
8 

9 
9 

9 

10 


Lieu- 

du 

e 

O.S.M. 


58 

5* 


13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 


31.23 


1 

23 

44 

5 

33 

n 


3 »-53 

4 46 

.5 30 
^ 71 


6 

7 

7 

7 


30 

2 

23 

"43 


10 34 

11 4 
Il 45 
i 2‘:^35 

i ;»-33 
a 35 

3 43 

4 51 

6 2 

7 *3 


24 

20 

37 

28 

29 

O 

X 

2 

3 

4 


7 

8 

9 

10 


13 

14 

15 

15 

16 

17 

38 

18 
19 

19 

20 

21 
21 

22 
22 

33 

33 


Le - 

ver 

dui ^, 

H.M. 




34 

24 

35 

25 

25 

26 
26 

36 

20 

26; 


7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 


6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 


29 

38 
26 
24 
21 
20 
18 
x 6 

15 

13 

II 

9 

8 

6 

4 

3 

I 

59 

51 

56 

54 

52 
50 

47 
45 
431 

41 

39 


Cou- 

cher 

du ^ 

H.M. 


4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 


31 

33 

34 

3O 

39 

40 

43 

44 

45 
47 
49 
5 ï 
53 

U 

57 

59 

I 

3 

i 

8 

10 

13 

15 

17 

19 

21 


13 

35 




11R51 

Il 23 
10 53 


31 R 15 
20 59 
30D59 


lÔD 2 
18 4O 


Ï 1 D 17 

19 50 


21 . 3O 28 20 


14044 

39 35 
14 27 


0R28 
22 55 
15 35 



t 



MARS a 31 jours & la Lune 30. 

CaL Réformé j Gréj^orien 

Mats, ” ” 


M 

S 

D 

L 

M 

M 

\ 
S 
D 
L 
M 
M 

S 
B 
L 
,M 
M 

S 
B 
L 
M 
M 

\ 


I Aubin 
a Simplice 

3 CunéHonde 

4 Adrien 

5 InvocAVit 

6 FnedeVin 

7 Félicité 
a Ç{uatr 9 7 . 

9 Adélaïde 

10 Alexandre 

II Rofine ^ 

11 Rentin^e. 

13 Euphrofine 

14 Eutyches 

15 ChnRo.phe 

16 Cyriaqwe 

17 Gertrude 

18 Anfelioe 

19 OctUi 
ao Robert 
ai Benoît 
'22 Caümir 
13 Evrard 

24 Gabriel^ ■ 

25 

26 Lœiar9 

27 ttiibert 
ag EuRache 

29 Malchu6 

30 Guidon 


Grégorien 
mars, 

■■■. I I If » ■1,1,. 

Aubin 
Pranç^ de P. 
Cunégonde 
Adrien 
/. D, de Car» 
Cyrille 
Thon),d’Ag^. 
J. d. D. Q, T» 
Françoife 
^Martyrs ' 
Euloge 
JL£>»deCar. 
E,uphrafie 
Mathilde 
Longin 
Héribert 
Patrice 
Edouard 
m. D. d 9 C. 
Joachim 
Benoît Ab. 
Paulin 
Viftor 
Gabriel, 
/innoncîat» 
IV. B.deC. 


Février, 


■ <» ■■ ■y 


Tean Ev. 
Sixt.P.&M. 
Bertold 
Qui r in 
Anned.ToE 


Ig Léon P. S- 

i9Arcbipp.(te 

âoLéon 
,21 TimotÉi. O 
22 D. Bug.. ^ 
23Poly carp. s. 

24 Ffted'. P. 5 

25 Tarâfe 
2*6Porphyr. * 
27Procope 
2gBafile y 

I D, End. > 
aThéod. ' n 

3 Eutrop. 2 

4 Géraf. 

• 5 Con.. M. 

, 6 42 M. en A. 

; 7Bafile le G. 

g D.. T/iéoph, 
M. 

19 Codrat 
iii Sophron. 
laThépphan. 
igNicéph'. . 

14 Benoit 

15 D, Agaf. 
lôSabinM. 

17 Alexis 
Ig Cyrille - 

19 ChryC Dar. 

20 M..de Sdb. 


^om.du}. 
*15 b, 35 m. 


Lang.d.j. 
i2h« 10 m. 


12 

5 

54 

la 

5 » 


3 . 

n 

13 

34 

31 

4 

53 

»4 

14 



\Phor. 

Le Coleil 

I0I] 

1.4dm.. 

entre au 

n 

ag 

V le *0* à 

IX 

g 

3 h. 20 m., 

12 

46 i 

du mat. 


•s 
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Ma r,s. Les jours croilTent le matin d’^n- 
fte heure & le foir d’une heure. 


C, des ^uifs, 
Adar. 


1 

2 

3 

4 

\ 

7 

8 

9 

10 

11 

12 
13 
Î4 
15 
x6 
I? 
18 

19 

20 
2f 
22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

w 

«9 

30 

31 


3 

4 

bSabat 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

S. 

14 Purim 
T^SSuf.Pur, 

16 

17 

18 

19 ' 

20 Sabat 
21' 

122 

23 

24 
20 

27 Sabat 

28 . 

29 

ïNîfan 
■2 

3 

4 


M 

2 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 


Phafes de la 
Lune» 



|i7 

18 

19 

20 

21 

22 

33 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

1 

2 

3 

4 


le I. à 6 h. 
28 min, du 
mat. à 16° 12' 
des n. 

Le 7 .' ÎID 

avant midi. 

Le 8. Périg. 
de la 1) à 21“ 
du s: 



® Ie 12. à II 
h. lomin. 
du foir, à 22" 
52' de la rtp. 

leaaàioh. 
40 min. du 
mat. à O® 16' 
du Z- 

Le «O. ^*J) 

avant midi. 

« 

Le 21. Apog. 
de la 2) , à 22® 
du Zy* 

te 28. à it 
h. 25 m. du 
mat. à 8® 16' 
du V. 


Equation 
du tenus, 

12' 33" 
12 20 
12 7 

Il .53 
Il 39 

Il 25 
Il 10 
10 54 
10 39 
10 23 
10 7 




-H 


4- 

4 - 



9 

9 

9 

8 


50 

fi 

58 


8 41 
8 23 


4 - 


8 

7 

7 

l 

6 

6 

5 

5 

5 

5 

4 

4 

4 


5 

47, 

28 

10 

52 

33 

15 

56 

37 

19 

O 

42 

23 

5 


h. 

9 


Clair de Lune, 


m. 

â 

10 



h. m. 


h. m. 


h. 

9 

11 ï6 

•7 

6 25 

25 

0 

12 

12 qa 

20 

4 8 

28 

0 

15 

8 

231 

I 38 

31 

13 


Mars. Le foleileftau fignedes Poifions. 




« 

# 

Lieu 
de ta 

D 

s. D. M. 

Lever 

delà 

D 

H. M. 

Cou~ 

cher 

dela^ 

H. M. 

% 

Lieu 

du 

. 0 

D.S.M. 

Le- 

ver 

dui^ 

H.M. 

Cou- 

cher 

du^- 

H.M. 

a 

V is 51 

Ba 0 

8^26 

n j>t27 

6 

37 

5 23 

2 

1 57 

8g 17 

9 5-4» 

12 

27 

6 

35 

5 251 

3 

15 15 

8 5.36 

lü 58 

13 

27 

6 

33 

5 27 

41 

2B 44 

8® 57 

n 55 

14 

27 

6 

31 

S 29 

5 

n ta 28 

9 25 

12 4 

15 

27 

6 

29 

5 31 

6 

26 25 

10 1 

1531 

16 

27 

6 

28 

S 32 

7 

25io 36! 

lio 47 

2 §44 

17 

27 

6 

26 

5 34 

B 

^ 25 0 

11 46 

3^.52 

18 


6 

»3 

5 37 

9 

<Î 2 9 34 

Î2^ 59 

4*49 

19 

aoi 

6 

^21 

5 39 

10 

24 14 

2*^20 

.5 31 

20 

26 

6 

20 

5 40 

Ï 1 

WP 8 53 

3^-47 

6 2 

21 

% 

26 

6 

IB 

5 42 1 

12 

23 23 

5 ni 

6 ‘28 

22 

26 

6 

16 

5 441 

13 

7 38| 

6 33 

à 51 

23 

25 

6 

14 

5 M 

14 

21.30 

7 54 

7 12 

24 

25 

6 

12 

5 48 

15 

ni 4:58 

■9 12 

7 31 


25 

6 

10 

5 ,50 

16 

iB 0 

lO 27 

7 51 

20 

24 

6 

8 

5 5* 

17 

)?' 0 38 

n 39 

8 14 

27 

24 

6 

6 

.5 ,54 

IB 

ta; 57 

n 53 

.8 39 

28 

23 

6 

4 

5 56 

19 

^ 25 ° 

12.^47 

9 9 

29 

23 

6 

I 

5 59 

20 

6 52 

IS40 

9 47 

c'y 22 

5 

59 

6 I 

21 

18 40 

2^46 

10 .33 

I 

22 

5 

51 

î 5 1 

22 

SS 0 29 

• 3 a'34 

Il 27 

2 

21 

5 

56 

i i 1 

2.5 

12 23 

4 14 

12 27 

3 

20 

s 

54 

6 ' 6 1 

^ ■ 

24 

24 a? 

4 45 

i>34 

4. 

19 

5 

52 

i *1 

25 

^ 644 

5 13 

2'î43. 

5 

19 

5 

50 

0 10 ! 

26 

19 17 

5 35 

3 54 

6 

19 

5 

'47 

6 *3 1 

27 

V 2 5 

5 54 


7 

IB 

5 

45 

i *5 1 

28 

15 8' 

0 10 

6 21 

>8. 


5 

43 

6 17 1 

29 

aB 24 

6 30 

7 36 

9 

16 

5 

41 

î *9 1 

30 

'd ” 53 

d 49 

8 54 

10 

.15 

5 

39 

6. .21 1 

■21 

25 31 

7 n 

10 12 

II 

15 

5 

37^ 

6 23 1 


1 

25 


n 



«lî 

iD 9I19D24 
9 31 4 15 

17 48119 6 


5 . 

16D39 
26 3a 

12 17 
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V 

ts 

L 
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M 


\’ 


S 

iù 


L 

M 


'V 

I 


s 


Û 


1 

5 
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AVRIL a 30 jours & la Lune 29. 


Cal. Réformé 
Avril. 


Théodore 

2 ^uoUca 

3 Darius 

4 Ambroife 

5 Ofée 
J 6 Irène 
V YHégefippe 

8 Apollonie 

9 D. et. Ram. 

10 Daniel 

1 1 EzécWel 

12 Jules 

13 Patrice • 
i4Tiburce 
15 Olympie 

10 Pâque 
U iT Lundi de P. 
M' lèValérien 
MjiçHermogen. 

20 Sulpice 

21 Adolaire 

22 Soter 

23 ^uafimod.' 

24 Aubert 

25 Marc. Bv. 

’ zéClet. P. 

27 Anaftafe- 

28 Vital 

29 Sibylle 

30 Mif. Dont, 


Grégorien 
Avril. ' 

Hugues Ev. 

V. D.d.Car, 

Pancrace. 

ZoztnieAn/ 

Vincent 

Céleftin 

Aubert , 

Démétrius 

D. d. Ram: 

Ezéchiel 

Léon P. 

Jules* 

Herraénég. 

Tiburce 

Analtafe 

Pâque 

Lundi de P. 

Eleuthere 

Pierre Ev. 

Agnès 

Anfelme 

Soter & C. 

Quafimod. 

Alexandre 

Marc. Ev. 

Clet. p. 

Pérégrin 

Vital 

Pierre M. 

Mif, Dom. 


Rujfe 

Mars. 


\Com.duj, 

Long.d.j. j 

\^f.l'hor. 

4 b. 

53 m* 

14b 

.'14m. 

i2h. 

46m. 

4 

35 

M 

50 

ï 3 

20 

4 

ï 5 

*5 

30 

«3 

58 

3 

55 

16 

10 

*4 

34 


Jaques Ev.“ 
iz'D. Rafile 

23 Nicon 

24 Zacharie 

25 Annvnc. 

26 Cong. deG. 

27 Matrone 

28 Hilarion 

29 D. Mare 

30 Jean 

31 Hvppace 

1 Marie 

2 Tité 
sNicétas 
4jofeph 

5 D. Pâque 

6 Entiche 

7 Georges 
îî Héroûote 
•çEupfyche 
loTérence 

11 Antippe 

12 D, Bajile 

13 Arténion 

14 Martin 

15 Ariltarque 

16 Agape 
lySiméon 

18 Jean P. 

19 D. PH. 


Le Soleil 
entre au 
V le 19 » à 
4 h. J in. 
du fojr. 
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tî4a^ 


I 


I « 


A V R X !.. Les jours croiflent de 54 min. 
le matin & 54 min. le foir. 


C, des 
Nijan, 


5 Sabaf ‘ 

7 
S 

9 

10 

11 

13 Sabat 
t 3 

14 

l$Fêt.d.Paq. 
16 ^de F^ie 

»7 
18 

19 Sabat 

30 

217. F^t.deP. 
22Fin,de FSt. 

n 

*4 

25 

3 ô Sabat 

27 

28 

29 

30 . 

I ffjar 
3 

3 Sabat 

■4 


Phafes de la 
Lune. 

Le 3. aD 

avant midi, 
le 4. à I h. 
44min. du 
foir, à 15* 15' 
du 03. ^ 
Les. P^rîg. 
de la 3). a 34® 
du 53* 

/îï?!\le II. à 10 

ySJ h. 3.-jmin. 
du mat. à 3i® 
47' de lajfii. • 
Le 14. Apoff. 
de la^ à 35® 
du;î 5 . 

Le i6. ÜD 
avant midi. 

^le 19. à 6 h. 
^ 31 m. du. 
mat. à 39® 36') 
du Z’ 

le 36. % Il 
_ h. 36 m. 
du-foir, à 7® 
7' du 
Le 30. 
avant midi.- 


Equation 
du tems. 


3' 47" 
3 29 


A 


— 3* 3 


Clair de Lune, 


m.( |h. 




41 1 i. 5 l 


23 |o 4« 


34 
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Avkil. Le foieil eft au ÜRne du Bélier. 


Lieu 
de la 

D 

8. D. M. 

Î8 


17 


37 


27' 



2fi 24 

451^ 
M 


tç a §21 10 sr^ 
2 ~ô 6 
3*24 

4^ 3 48 ïs'43 
25^ 4 ^ - ■ ' 


26 


2Ç] 


45 


II 


0 

i5 

58 

5 

5? 

4 


5 

54 

5 

53 

S 

5^ 

5 

50 , 

5 

48 

4 

45 

4 

45) 

4 

43 

l4 

41 

4 

40 

4 

38 

4 

M 

4 

34 

4 

33 

4 


9« 


59 

7 * 


7 3 

5ô| 

7 4 

54 

7 ® 

54 

7 8 

50 

7 ïO 

49 

7 I» 

47 

1 23 

45 

7 25 

431 

7 27. 


$ np 

$ R'25 
9 4 

8 48 


22D2S 


23 25 
*4 33 


22 D 3 O 
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MAI a 31 jours & U Lune 30. 


Cal. Réformé 
Mai. 


L 

M 

M 

I. 

S 

D 

L 

M 

M 

I- 

S 

D 

L 

M 

M 

S- 

D 

l 

M 

M 

{ 

S 

D 

L 

M 

M 


1 3 aq. & Ph. 

2 Sigifniond 

3 Inv. St. f 

4 Florien* 

5 Gothard 

6 Jean P. L. 

1 3 ttbilate , 
sStanîslas 

9 job 

10 Kpimaqne 

11 Maraer* 

12 Pancrace 

13 Servais 
Xi^Cantatt 

15 Sophie 

1 6 Sara 

17 Jodoque 

18 Li boire 

19 Potentien 

20 Athanafe 

21 Rogate 

22 Hélene 

23 Defir 

24 Sufanne 

25 AfcenRon 
2(5Bède 

27 Lucien^ 
iSExaudi 

29 Manice 

30 Edouard 
3» Pétronille 


Grégorien 
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17 Bertrand 
>8 Aj»apet. 
içSébald 
20 10. Trin. 

21 Adolphe 

22 Timothée 
M|23Zachée 
J uBarthélemi 

2.Ç Louis 
aé Samuel 

27 II, O, Tirin,^. 

28 Auguftin 

29 Déc.St.j B. 
joBeniamin 
31 Paulin 


Eufebe 
Aff. de la V. 
Roch’ 


I 
II 

21 

3* 


Il Sfm» Jean 
22 Marie 
23Trophime 
24Chriftine 

25 Anne 

26 Z). Hermol. 

27 Pantaléon 
*8 Procore 
291'allinique 
SoSilas ' 

3* Eudocime , 

iBend.PE.!^ 

3 Ifaac 
• 4 7Mart.' 

5 Èufigne ? 
ôlransfig. 

7 0oméce î 

8 Emile %■ 

9 Z?. Matt, 5* 

10 Laurent a 
‘lEupIe I 
I2PhotîUS w 

13 Maxime B* 

14 Mich. Pr. 
i.sAflVd.l.V.^ 
16 D. St. I il 
iZMyion 

18 Flore 

19 André St. 

20 Samuel 

Com,duj. I Long.d.j. | Cv/^RÂ^kT'lTs^I 
;ûh. .sjm. ,5h. 8m entre à la 
J ,î l'"’ 38 jnpie22.:à 

4 13 15 34 f 14 2 ,i> h. 32 m. 

Iduibir, 


Julien 
Hél( 


-lélene 
Donat Pr. 
//. D.ap.P. 
Fabrtcien , 
Simphorien 
Philippe B. 
BarthéUnii 
Louis 
Zéphirin 
is. D.ap. P. 
Augullm 
Déc. St. J. B. 
Félix 
Raymond 


34 >n. 

• ôh,- 

52m. 

l«5h 

53 

16 

*4 1 

i‘4 

13 

15 

34 

14 

33 

»4 

54 1 

»3 
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Ao ü T. Les jours décroiirent le matin de 
5î min. & le foir de 5 ^ min. 


C. des 3^uifs 

Ab. 


' g Dejl,d,^. 

10 

11 
11 

13 Sabat 

10 

17 

I» 

*9 

20 Sabxt 

raiai 
2» 

11 

27 Sabalr 
20128- 
21 29 
aarp 

23 


tA\Fhafes ' dê l» 
]) Lune, 

Le 3 * 

avant midi. 

® le 7. àôb. 

14 m. du 
foir, îi 15” 34' 

du 

Le 0. Apog. 
de la D à 
du 


Equation 
du tents. 





31 


le 15 . à 3 h. 

34 m. du 
foir , à 23® 9' 
dû 

Le 17*. 
après midi. 

Le 20. Pérîg; 
de la D à 9'* 
du 5Z* 

le 22. i 7, . 

_ h. 15 m. U- 

du mat. a 20° 
ûÿ' du Sl> 

§ le 29. à 5 h. 

35 min. .du 
mat. à 6® 13' 
du 

Le 31 - TS'$ 

avant midî. 




Clair de Lune,' 


|h« 

m. 


h. 

m. 


h. 

m. 


,h. 

m. 

ii 4 

■ 8 

9 

'8 

- 3 

17 
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• 17 

25 

I 

51 


- ^3 

12 

7 

16 

20 

3 

20 

28 

’2 

a 

?U 


15 

6 

21 

23 

[i 

s 9 

31 

4 

59 


Août. Le foJeit ell an figne. du Lion. ( 
_ _ 

U. 

8 

I 


1 

2 

3 

4 

5 

,6 

7 

8 

9 

10 

11 

■12 


Lieu 

Lever 

Cou- 

Lieu 

Le- 

Cou-[ 

de la 

d» la 

cher 

du 

ver 

cher i 

D 

J) 

delà]) 

.e 

'dn a?:- 


s. D. M. 

■ H. M. 

M. M. 

D.S.M. 

H . >1 . 

H.M. 

>? à so 

«V» 


9. 5?; 34 

4 26 

7 34 

X 19 0 

4~- 2 

122 . 8 

10 32 . 

4 27 

7 33 

<2 10 

5^ .5 

12 ^ 16 

II 29; 4 29 

7 3ïl 


53 J 


7 

7 

8 
8 
a 

9 
9 
9 
iio 


24 43 ' é 

6 33 

18 24 

^ O S9 
13 I8 
v24 24 
Y O 3Ü 

19 3 

1 41 

*41 14 35 

_ 27 4£^ 

n I» ^5 

25 27 
9 52 

24 40 

944 

24 52 

nj>io 8 

24 6 

^ - 9 41 

23 49 
in 7 2 rt 

20 36 
3 19 

15 42 

27 49 

;s 944 


O 

46 

24 

55 

ï9 

37 

54 

12 


12^53 
i|39 
2^34 
3»36 

4 43 

5 '53 

7 2 

8 9 


15 

16 

17 

18 

19 

20 

31 

22 

23 

24 

«5 

26 

27 

tS 

29 

30 

3» 


28 9 19 
45 
5 


10 28 
10 57 


11 

12 


3^ 

12329 
1^39 
3? 2 

t 


32 

3 

29 

52 

12 


7 

8 
IG 
II 

12*^46 
3^ 3 


10 31 

11 


43 
:2v_58 
2^15 
3'» 32 
4 


12 

13 

14 

‘5 

16 

»7 

18 

ï9 

20 

21 
^2 

23 

23 ■ 

24 


27 

24 

22 

19 


4 

4 

4 

4 


32 

34 

35 


17 4 37i 7 


4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 


38 

4c. 

4ï 

42 

44 


7 . 28 i 

7: 26 i 

7 25 

23 
22 , 

20 i 

18 
16 


7 

7 


4 

7 

7 


45 17 13 i 
47|7 13 


5 48 

6 35 
•7. 12 


4Ô 25 
26 


4 3 


7 

8 
8 
8 
9 

3 ^^ 9 25 

9 48 

10 18 

10 55 

11 


1 

26 

44 

3 


41 


27‘ 

f28 

29 


orip^ 


1 

2 

3 

4 

I 

7 

8 



5 15 
5.18.6 42 


S TV|1> 


iiD 5 
n 47 
12 31 


6 D35 

7 55 

9 7* 


2|.-'V 

19D46 

19R47 

19 21 


5 a 


12 D 35 
20 14 

27 53 


27 D50 
12 31 

27 II 
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SEPTEMBRE r3p jours & la Lune 39. 


Cal. Riformf 
Stptewbrt. 


S 

D 

L 

M 

M 

S 

D 

L 

M 

M 

\ 

S 

D 

L 

M 

M 

l 

S 


1 Gilles 

3 Ervrfie 
3ia.D.Trin. 

4 Rofalie 

5 Hercules 

6 Magnée 

7 Reine 

8 Nat. d. l^V. 
9 Bruno 
\0j3.D. Trm. 
ji Prote 
13 Syrus 

13 Materne 

14 Exalt. St.f 

15 Marianne 

16 Eupliéniie 
1 4.0. Trin. 

18 Tite 

19 Sidoine 

20 Ùuat. T. 

31 matthiêu 
33 Maurice 
33 Thécle 

34 15.Z), THn. 

^sCléophas 

36 Cyprien 

17 CAme & D. 

38 Venceslas 

39 Michel 
3ojér0me 


Grégorien 

Septembre, 

Gilles 

Etienne R. 

y. D.ap.P. 

Rofalie 

Viftorin 

Zacharie 

Reine 

Nat.de la P, 
Gorgon 
14, D.ap.P. 
Patient Ev. 
Guy 

Materne 
Exalt. St. t 
N*icoinède''- 
Corneille 
D.ap.P. 
Thomas 
janvier 
Qat. T. Euft. 
Matthieu 
Maurice 
Lin 

lô.D.ajp.P. 

Louis Lv. 

Cyprien 

Côme & D. 

Venceslas 

MieHfl 

Jérôme 


Ruye 

Aàdt. 


31 Thaddée 

22 Agathon 

23 D. Loup.- 

24 Eutychôs 
2|s Rarthélemi 
s6 Natalie 

27 Poé'men 

28 Moÿfe 

39 Déc. d. J-B. 
30 D. Alex, 

3» Ceint, de M. 
I Sim. St. Çp 

8 Marnas 'U 
3 Anthiih. 3 
4Babilas 3 

5 Zacharie •'*' 

6 D. Plt de G, 

7 Sozon 
8Nat.de laV. 

9 Joachim A. 
loMénodore 
Il Théodofe 
13 Autonom. 

13 D. Re/l. d. T. 

14 Exalt. St t 
i5Nicétas 

16 Euphémie 

17 Sophie . 

18 Eutuène 
ipTrophime 


I • 

Com^duf., 

üongA.j. 

^?V:/’Aor. 

Le Soleil 

I ^ 

4 h, 35m. 1 

i4h.som.j 

|i3n. fiera. 

entre à la 

1 

4 5 * 

14 18 

13 50 

^ le 33. À I 

1 20 

S 13 

'3 34 

ift 8 

3 h- 0 m. 


5 34 1 

£3 53 

U 38 

du foir. 
-T J 



I 



Digitized by Google 






I 





T 

<» 

» 

3 

1 





Digitized by Google 




- . B M B R K. Les jours décroiffent le 
mat. de 56 min. & le foi r de 56 m. 

RquiXtion 
du tems* 


€•. dts ^uifs 
Rlul, 


Phafes ch l» 
Lune» 

Le 3. ApoR. 
de la ]) à u* 
du XSi. 

le 6. à 9 h. 
\o m. du 

0,1' 


mat. à 14 
des 

Le 13. ÜD 
après nitdt. 



^5 

26 

27 




10 F.dJ,R,S, 


^le 14.Î1 lah. 
^ 3î min. du 
imat. à <11® 35* 

des rr. 

Le 17. PérÎR. 
de la D à xa® 
du il. 

Je 2C. 2i 3 
h. 33 m. du 
foir, à 28 ® 4* 


8 

P 

10 

11 


de la tip 
Le 46. 
avant midi 


m 


à 10 
du 

oir, à 5® 13' 
Av. Z. 


Ç 55 
10 14 


Clair (I* Lun§» 



m. 

jh. 

m. 


|h. 

in. 


5 


9 SJ 

36 

• 

5 

x4 

25 

8 

5 

xzi 8 

• 36 

20 

0 

3 ‘ 

28 

.10 

6 

ï 5 |ô 

21 

33 

I 

m 

3 «>I 





1-Septemb. Le foleileftau figne de la Vi erge. 

Cou- 
cher 
du^ 

H. M. 


1»^ 

Lieu 

Lever 

Cou - , 

Lieu 

Le- j 


dè ia 

de la 

1 

du 

ver 

1 

1 fcl. 

• 

D 

D 

delà]) 


e 

du<<) 

1 * 

S. 

D. M. 

H . 

M. 

H. 

M. 

D. 

S.M^ 

H. 

M. 

1 “ 


21 36 

4‘^.53 

12 a 

9 

9npz5 

5 

20 

1 ^ 


3 2é 

• “ 

•34 

ni 

:.34 

10 

24 

5 

22 

1 3 


15 16 

6^ 

9 

I n-.33 

II 

22 

5 


1 4| 


27 llj 

6, 

331 

2»39 

12 

2C 

5 

20 

5 


9 13 

6 

.52 

3 

48 

13 

18 

5 

28 

6 

21 21 

7 

10 

4 

57 

14 

16 

5 

29, 

7 

r 

3 38 

7 

27 

0 

7 


15 

5 

31 

8 

10 4 

7 

42 

7 

19 

10 

13 

5 

33 

9 


23 41 

7 

.59 

. S 

30 

17 

11 

5 

34 

10 

« 

11 29 

8 

.17 

9' 

43 

13 

10 

.5 

35 

11 

24 29 

8 

39 

10 

.57 

19 

8 

5 

38 

12 

n 

7 44 

9 

6 

12. 13 

20 

7 

5 

40 

*3 


21 17 

9 

43 

I c 

«y 

.•30 

21 

5 

5 

42 

t4 

53 

5 9 

10 

26 

2'! 45 

22 

4j 

,*) 


^5 


19 20 

il 

2" 

3 

.52 

23 

2 

5 

46 

16 

-ÎZ 

3 50 

12 

8 

4 

45 

24 

I 

5 

48 

17 

18 36 

12538 

5. 

24 

25 

0 

5 

50 

18 

ï9| 

T«> 

• 

3 31 

18 27 

^ « 
35 

3 

•33 

§ 

^ f 

51 

15 

25 

20 

58 

îl 

5 

5. 

52 

20 


3 15 

5* 

4 

6 

35 

27 

5o 

5 

59 

; 21 


17-46 

6 

32^ 

6' 

55 

28 

55 

5‘ 

58 

22 

Itl 

i'53 

7 

56 

.7 

14 

29 

53 

6 

0 

23 

15 321 

9 

16 

7 

35 

C 

£;.52 

6 

2 

24 


28 45' 

LO 

35^ 

7 

59 

I 

51 
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4 

25 


Il 32 

CI 

51 

8 

27 
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.50 
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0 

20 


*3 57 

1] 

9 

0 

3 

49 

6 

8 

27 


6 6 

2^ 3 

9 . 

43 

4 

48 

6 

10 

28 


18 3 

2 

58 

lO 

35 

5 

47 

6 

12 

29 


29 54 

3 

42 

II 

34 

6 

46 

>6' 


30 


Il 44 

4 

18 

12 

-7 

7 

45 

6 

10 


6 
^ • 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 

5 

5 

5 

90 • 
.*> 

5 

5 

5 


;é 


4P 

36 

34 

32 
31 
29 

l 

25 

S2 
20 

13 

16. 

14 

xz 
10 
8 

- 611 

4 

.3 

O 

.^8 

56 

.54 

52 

50 

48 

46 

44 


I 

*3 


nPlfe 

12 D 5H 

*3 43 

14 28 


9t)45 
CO 41 

II 25 


% Vld" ï'PI? ï2s 
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17 45 9 59 20 25 
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I 041 
17 24 
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OCTOBRE a 31 Jours & la Lime 30^, 


Cal. Réformé 
Cdlobre. 


O 

L 

M 

M 

{ 

S 

ù 

L 

M 

M 

S 

D 

L 

M 

M 

S 

D 

L 

M 

M 

I- 

S 

D 

L 

M 


1 16. D . Trin, 

2 Théodeg. 

3 laïre 

4 François 

5 Foi 

6 Frédéricm^e 
.7 Abadie 

8 i^.D.Trin, 

9 Denis 

10 Friedman 

11 Burkard 
Il Maxirail. 

13 Edouard 

i 4 Can 5 li^e 

XjtiS^D.TyÎH. 

16 Gai 

17 Florentin 

18 Luc. Ev. 

19 Ferdinand 
îoVendelin 

21 Urfule 

22 D. Trin. 

23 Séyerin 
I24 Nathan 

25 Crepin 

26 A ni and 

27 Sabine 

28 Sim, & 

29 20, D, Trin. 

30 Hnjrtman ! 

31 Fét.ii.LRéf} 


Grégorien 

O&obre. 

ij.Ü.ap. P, 
Les St.A.G. 
François M. 
Françoise. 
Fiacide 
Bruno 
Marc. P. 
ig.O.ap.P. 
Denis 

Franç.de B. 
Kicaile i 
Maxiniil. 
Edouard 

CallilVe 

itf.D.ap.P. 

Gai 

Edme 

Luc. Ev. 

Pierre d’Al. 

Irène 

Urfule 

20 .D.ap.P, 

Séveriii 

Fortuné 

Crepin 

Evarifte 

Florentin 

SimÂà^tid. 

2ï,D.ap.P. 

Simon Ëv. 

Volfgange 



20 DéEuflach. 

21 Codrat 

22 Phocas 
23Conc.d.J.B. 
24Tbécle 

25 Euphrof, 

26 jean le Th, 

27 /), Ciftlijlr, 
làCharitcn 

29 (iyriaque ' 

30 Grégoire 
' I Pr. a.l. V. 

aCyprien 

3 Denis 

4 D. Hiér. 

5 Charitine 
ôThomas A. 

7 Serg. Bach. 

8 Pélàge 
çjacq. Ap. 
fo Eulample 

1 1 D.. Philippe 

12 Probe ■ 

13 Carpe 
iqNafaire 

15 Euphéinie 

16 Longin 

17 Oféè Pr. 
18 /^. Lue 
19 Joël Pr. 
a<3 A rtêaie 


I 

Com.tituJ.\ 

3 h. 34 m.] 

Long.d.j. 
12I1. 521», 

iS'fd'hor, 
iih. agm. 

11 

.*> 53 

12 14 

10 5c 

21 

^ . 43 

Il 40 

10 14 


6 49 

II 2 

9 34 


Le Soleil 
entre au 
nt le 22. à 
10 h. 57 m. 
du folr. 




Octobre. Les jours décroilTent le ma- 
tin de 56 min & le loir de 56 min. 


C, des 3^uifs 
Tijru 


I 

3 

4 

5 

6 
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8 
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10 

11 

12 

»3 

14 
*5 

JO 

17 

18 
19 

20, 

21 i 

22 
I! 23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 


Il . 

12 

*3 

'4 

15 F€t,d» Tah. 

16 Sec. Fit» 
i?Sabat 

18 

'9 

20 

%\FitedesP. 
22 Congr» 

»3 9 - dejffÀê 
24 b abat 


27 

28 
29 

30. 

1 Marck, S. 

2 

3 

4 


\ Sabat 

9 

10 

11 


M 

2 

12 

»3 

ï 4 

15 

16 

17 


Phafes de 
jLune. 


la 


Le I. Apog. 
de la ^ à 14® 
du Vd- 

® le (». à I h. 
6 min. d« 
i8|mat. h 13® la' 

19 

20 

21 

22 

23 

4 

25 

26 

27 
28 
29 

3 ^ 

. 1 
a 

3 
4 

5 
6 

7 
8 

9 

10 

n 
12 


Equation 
du tents. 


du T. 

Le 10. 
après midi. 

le 13. à 8b. 
^ 13 min. du 
mat. à 20® 26' 

du 2B* 

Le 15. Périg. 
de la }) à 16® 
du SI. 

;^,le 20. a ah. 
'^J X min. du 
mat.' à 27® 8' 
de la :A;. 

Le 23. 
[après midi, 
le 27. à 5 h. 
50 m. du 
foi ri à 4® 50'^ 
du XZ. 

Le 28. Apog. 
de la j) îi 17® 
du 



10' 

10 

11 
II 

11 

12 
12 
12 
12 

*3 

»3 

13 

ï 3 

.*4 

14 

*4 

14 

15 

ï 5 

15 

25 

15 

*5 

16 
16 
16 
16 
16 


33 

52 

10 

23 

4.5 

3 

20 

3 ^ 

8 

23 

38 

5 » 

5 
*7 

30 

4 * 

52 

3 

12 

ai 

30 

37 

45 

5 à 
- 1 

6 

9 

12 

14 


ff 


Clair de Lune, 





h. 

m. 


h. 

m. 


h. 

m. 


I 

6 

53 

9 

Il 

16 

*7 
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a 

25 

4 

10 

26 

12 

9 

10 

20 

0 

•33 

28 

7 

14 

8 

»5 

6 

.39123 

2 

I 

3 * 


h. 
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OcToa. Lefoleil elb au fîgne de la Balance. 


i ^ 

Lieu 

Lever 

Cou» 

Lieu 


Cou^ 

I ^ 

df la 

de la 

cher 

du 

vir 

eker 

1 ^ 
I ^ 

D 

1 > , 

delàj) 



dU<^: 

duiyy 

S. P. ML. 

H. an. 

H. ]V 1 . 

D. 

8.M. 


► M. 

M 

• M. 

1 I 

ut 23 37 

. 4*^45 

12.36 

8 :J ^44 

Ô 

17 

5 

"43 

1 ^ 

^ 5 37 

5 n 8 

»|43 

9 

43 

6 

18 

5 

42 

1 3 

1? 46 

5 26 

2 S .54 

10 

43 

6 

20 

5 

40 

1 4 

Y 0 6 

5 43 

4 * 4 iii 

42 

6 


.5 

38 

« 

12 38 

5 58 

5 15 

12 

4 ^ 

d 

24 

5 

36 

i 6 

25 21 

6 16 

6 26 

13 

40 

6 

26 

5 

34 

1 7 

8 i 4 

6 33 

7 40 

14 

39 

6 

28 

5 

32 

1 ^ 

L_ 

<5 53 

s .55 

1.5 

39 

6 

.30 

5 

30 

1 9 

H 4 39 

7 1? 

10 12 

16 

38 

6 

32 

5 

28 

1 

ï8 7 

7 49 

Il 30 

17 

38 

6 

33 

5 

27 

i 

® I 46 

8 31 

12^45 

2'»46 

i8 

31 

6 

35 

5 

25 

|ji 3 

ï 5 39 
_ 2943 

9 28 
10 39 

'â 

36 

36 

6 

6 

37 

38 

5 

5 

33 

• 32 

f 14 

<fZ 13 58 

‘I 55 

3 31 

21 

36 

6 

40 

S 

20 

1 

28 22 

laS 5 

4 3 

22 

35 

6 

43 

44 

5 

18 

I 

npi2 52 

1^16 

4 28 

23 

35 

6 

5 

16 

1 *7 

27 22 

2 5‘|A 

4 47 

24 

34 

6 

ÿ 

5 

14 

1 18 

Tl 46 

4 11 

5 6 

25 

34 

6 

48 

5 

12 

1 

25 58 

ni 9 51 

5 33 

5 24 

26 

34 

6 

.50 

5 

10 

1 20 

6 57 

5 42 

27 

34 

6 

51 

5 

9 

1 

23 23 

8 18 

6 3 

28 

■ 34 

6 

53 

5 

7 

liai 

^ 6 33 

9 36 

6 30’ 

29 

33 

6 

55 

5 

5 

1 a .3 

19 20 

10 49 

7 3 

o?Tt .33 

6 

58 

5 

2 

1 24 

-ÎÇ * 4 <i 

“ 57 

7 41 

1 

33 

7 

0 

5 

0 

1 

13 57 

«2 57 

8 28 

2 
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NOVEMBRE a 30 jours jSt la Lune 29. 


Cal. Réformé 
Novembre. 


M I Tous les S. 
I ■ 2 Les Trép. 

V 3 Théophile 
S 4 Otton 

D 5 21. 0 . Triu, 
L 6 Erdinan 
M 7Malachie 
M SGeoftVoi 
î 9 Théodore 

V loMart.Luth. 
S II Mart. Ev. 

D \i22.D.TriH. 
L 13 Brice 

M 14 Levin 
M 15 Léopold 
1 lôOttomar 

V i7Hncïues 

S idGclale 
D 19 23. D. Tr, 
L 20 Ednjond 
M 21 Préf.d.l.V. 
M il Cécile 
f 23 Clément 

V 24ChryroK. 

S ' 2,s Catherine 


D 

L 

M 

M 

J 


26 24.. D. Tr. 

27 (iam.hier 

28 Rufe 

29 Vauthier 

30 Audré 


Grégorien 

Novembre. 

La ToufJ'. 
Les Trépaf, 
Hubert 
Charles B. 

22. D.ap.P. 
Léonard 
Villebrod 
GeoftVol 
Théodore 
Triphon 
Martin Ev, 

23. D.ap.P. 
Stanislas 
Vénérande 
Léopold 

Emond, 
Grégoire T. 
Romain * 

24. D.ap.P. 
Félix de V. 
Préf.d.la V. 
Cécile 
Clément 
Jean de la^J- 
Catherine 
^K.D.ap.P, 
\Mrgile 
Solihêne 
Saturnin 
André Ap» 


Ruffe 
Odfohre. 

21 Hiiarioti 

22 Aubert 

23 Jàüues 

24 Arête 

25 D. Mar tien 
76 Démétrius 
27 Neltor 
28Térence 

29 AnaRafe 

30 Zénobie 

31 Stachvs 
iD.C.&D.'^ 
2AIcinde § 

3 Acepfim. 5 
4jean » 
5Galaft. 
à Paul PEr. 

7 23 Martyrs' 

8 D. C. de M. 

9 Onéfiphore 

10 Eralle 

11 Menas 

12 jean A. ^ 

13 jean Chr.^ 

14 Phil. Ap. a 
x^D.Gur.A.'* 

16 Matth, ï? 

17 Gr.de N. L 

18 Platon 
i90badias 


I Comiduj. 
6h. 31 m. 
à 43 

2CI6 58 

30I7 9 


I 


Long.d.j. 

^f.Phor. 

Le foleilH 

lob. 58m. 

9 n, 30m. 

entre au II 

10 34 

9 2 

le 21. à « 

10 4 

8 «8 ■ 

i h. 27 m. i 

9 42 1 

8' 4 ' 1 

du foir. J 


« 


« 
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N ov E M B H E. Les jours décroiflent le 
mat. de 43 m. & lefoir de 43 m.' 


•I 

2 

3 

4 

5 
<5 
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8 

9 

10 

11 

12 
ï 3 

14 

10 

Ï 7 
18 

19 

20 

21 
22 

^3 
24 

26 
27. 
28 

29 

30 


^7. des ^uifs M 
Marchefvan J) 

ï 3 

14 

15 

16 

17 

18 

20 

21 
22 

23 

24 

25 

26 
2 ? 

28 

29 
.1 
2 

3 

4 


lia 

13 

14 

15 Sabat 

16 

17 

T8 

20 

21 

22 Sabat 

23 

24 

2 ! 


27 

2« 

29 Sabat 

2 Ô ■ ' . 

1 Cislm 

i 

' - 3 - 

. 4 * 

0 Sabat 

7 

8 

9 

10 

11 


Pkafes de la 
Lune» 




le 4- à 3 h. 
41. m. du 
foir, k ii° 43' 
du 

Le 6. 

après midi. 

le II. à 3h 
20 tn. du 
foir, à 19° 44' 
du SI. 

Le U. Périg. 
de la 3> à 
du 52 - 

le 18. à 3 h. 
_ 17 tti. du 
foir, à 26® 46' 
d u ni- 

Le 19, m 
• T apres midi. 

51 Le. 25. Apb.q:. 
, de ia 3) à 20® 
îdu 

9 
lio 

12 

13 
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du tenus. 
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15 

— 16 

15 

— 16 

»4 

— 16 

13 

— ï6 

II 

— 16 

8 

— 16 

4 

— 16 

0 

• 

— 15 

54 

— 15 

'48 

— 15 

41 

— 15 

32 

— 15 

33 

— 15 

*4 

— 15 

3 

— 14 

51 

— 14 

39 

— 14 

25 

— 14 

11 

— 13 

56 

— 13 

40 

— ï 3 

24 


♦ ♦ 

© le 26, à 2 11. 

>52' m. du 
ipir, H 4® .54' 
des >e. 


— 13 7 

— 12 49 

— 12 30 
, — 12 II 

— II. '9^ 

— Il 29 

— IX 8 

— ïo . 4 « 


Clair de tune. 
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59 
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No VK M B. Le foleil eiKaa figne ciu Scorpion. 
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s. O. M. 

Lever 
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'P 

H. m. 
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Lieu 

du 
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I 
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9 ÎÎL 34 
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45 
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4 1^5 
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34 
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55.25 
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7 20 
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2 Candide* 

4Bar43e 
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homas 
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mu 
Etienne 
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25 Clément 
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28 tienne ' 

J 29 D. Pt^roMt, 
I 30 André Ap. 

' •iNah. Pr, O 
2Hab. Pr. 5* 
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4 Barbe § 

5 Sabas 

6 D, Nicolas 

7 Anibroife 

8 Patape 
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11 Daniel 

12 Spirîdion 

14 Thyrle 

15 Eleuthere 
Aggée Pr. 

*7 Daniel Pr, 
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décembre. Les joiirs décroinent jus- 
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h. O m. du 
mat. à, 5® a' 
du T. 

Le 3»- 5Z3> 

ap. midi. 


Ih. 

1112 

4I16 

7I12. 


m. 

12 

II 

49 


Clair de IfU,ne 
h. 

9 


12 7 

15 13 


m. 

59 

18 

a6 


17 

7.0 

^3 


h. 

0 

1 

5 


m. 

5» 

55 

13 


Equation 
du tems. 


-h 


*+■ 




25 

2S 

31 


h. 

7 

9 

13 


•1 





DIgitized by 



1<i 

^ Ç 


' *f 
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1 ^ m 

H • H 

H 

1 Anniversaires i 

1 dt lü' SérénifftiHe Maifon Ducale de I 

H 1 

1 Sfauv. 

Saxe •Gotha, | 

Ü* R N E s T E , Duc régnant de | 
^ Saxe > Gotha, t 

1 30. ï?45« 



1 * 756 . 

L 0 U I S c f PrincelTe ée Saxc-* I 

Gotha, fille du feu Prince Jean I 

I ml. 

II 18 . »7«* 

Augufie, mar. au Duc Frédéric 1 
de Mèklenbourg-Schwerin. 1 

Jea» Adolphe, Prince do j| 
.Saxe* Gotha» Oncle du Duc I 

Il éoütl 

régnant. | 

Il 14 . 1747> 

Auguste, Prince de Saxe- | 

Il • Sept. 

Il II# 175** 

Gotha, frere du Duc régnant. | 

H 

MARIE CHARLOTTEI 

■ 1 • •• 4 ^ 

II 

AMELIE, Ducheffo ré- | 
gnante de Saxe-Gotha. I 

Il No9. 

J] «3* »772- 

II 

Emile Léopold Adgvs- | 

X E , Prince Héréditaire de | 
Saxe - Gotha. 

Il aS> x?74* 

Frédéric, Prince de Saxe- 


Gotha, fécond fils du Duc 

Hl 

. régnant. 

1 30* * 754 . 

Auguste Frédérique 

Louise, PrincefTe de Saxe- 
Gotha, fille du feu Prince Jean 


Augufte, V. de Frédéric Char- 
let , Prince de Schwarzbourg- 


Rudolft'adt. 

4 ♦ 




Ü 
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LISTE GENEALOGIÇ UE 

' des' princes et PrincéJJeS 
. i ■ ' de VEurojye, 


J» * * 





• « * . » • 


SAXE. 

S0 

« 

Branche Erneflin 

Saxe - (jotha. 




’i 


D uc Ernest, né le 30 Janv. 1745» a S* an/f» 
fucc. le ïoMars 1772. 'maV. Ie 21 Mars 1769, 
à Marie Charlotte Amalie Erneftine , fille 
d’Antoine Ulric^ Duc de Saxe-Aîeiningen,. 
née le* Il Sept. 1751. a 46 ans; 




Enfans, 

1. Emile Léopold Augufte • Pr. Héréd, né le 
23 Nov.- 1772, a 25 ans, 

2, Frédér'îc, jdé le #8 Noy'. 1774. a 23 ans, 

f-';' •< ' ' V Erere. ’ . ' ' * 

lïjé le 14 Aout ;i747. a 50 ans. 


1 


* , 1 . .. ' .. Onele; 


* . ^ 
i t * 4 '» 


Jean Adolphe, né le li Mai 1721. a 76 ans.' 

FiUes du feU' Prince ^an Jugufte & de Louife , 

Ç» Reüf s de Schleltz» 

1. Augufte Lt>uifie Frédérique, née le 30 Nov,.; 

1752. a 45 ans. V.Schwarzbourg-Roudolftadt. 

2, -l^ttife,.néé le 9 Mars. 1756/8 41 ans, Y. Mc- 

le fl ® 


cklenbouf g .• Schnrerin;: ' 

D 


K. * 




^à!firêr- Métnîûg^lir^^' * 

D. Georçe , né le 4 Févr, 1761 , a 36 ans , mar. 
.le «7 New 17^2. à Louife Eléonore» fille, do 
Chriftian Albert» Pr. d’Hohenlohe - Langen- 
bourg', née le.ii Août 1763. 34 ans. 

. j \ * \ V V «« n ^ ^ i ^ 

■ Filles. 

1. Amélie Adélaïde touife Thérefe Caroline, 
née le 14 Août i7v*. a 5 ans. 
a. Ida, née le 25 » 3 ans. 

. Moeurs. . 

4 

I. Marie Charlotte ‘Amélie Erneftine» née le 
Il S<=‘pt. 1751. a 46 ans. V. Saxe -Gotha. 

3. \VUhelmihe LoiiUe Chriftiane » née le 6 Août 
'175a. a 4a ans. V. Hefle- Philippstlial. 

3. Amélie Augufle Caroline Louife, née le 4 
Mars 1762. a 35 ^ns ,' maf.’ le 10 Févr. 178.5. au 
Prince .Henri Erdmann Charles de ,paiplath- 
'.Béutbeui' né le 3 Nov. i759* a 38 4ns." » ; 

• ^ » • Mere, • ’ ' . 

Charlotte' Amélie Caroline i fille du Landgr,. 
Charles de HelVè- PHilippsthal ; née le to Août 
1730. a 67 ans. Douair, du Duc Antoine Ul- 
^ic, le 27. Jany; 1765. / , , 

Saxe - Hildhourghaufen.; 

D. Frédéric» né ïe 2$. AvA.i7d3- a 34 ans » maf. 
le 3 Sept. 1785. à Charlotte Georgine Louife. 
Krédériowe ,-fiUe de Charlest LbbtS'frédéric»* 
Prince ae Mecklenbourgr Strélitz, née le 17 
Nov. 1769- a *8 ansi ' , . • 

>. .. «Ai 

i.'Jofeph George Frédéric Erheït'Cliarlér. 'Pf.*' 
Héréd. né le 27 Aoftt 1789.- a 8 ans. 

«. Cathérine Charlotte Georgpné, née le 17 Juin, 
1787. 0 40 ans. 

3. Thérefe Charlotte Louife Frédérique -Atné-. 
lie, née le 8 Juill. 179a. a.5iaos*;;i .j 


.'I 


4 e 




»• 


M 
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4> Charlotte LQUifeTrédçïi^ue.AméUe Alexan- 

drine née le 28 Janv. 1794. a 3 ans. 

5. François Frédéric Charles Louis George 
Henri » né .le 13 Avril , 1795. a a ans. 

Tante. 

Sophie Amélie Caroline» née lé ai luîlt, 173». 
a 65 ans,. V. Hohenlohe- Neuenftein. 

- » ‘ J i * # " i ♦•'-AC 

. Saxe- Saalfeld- Goburfif* 

t » . ® 

D. Erneft Frédéric, né le8 Mars 1724. a 73 an», 
mar. le 23 Avf. 1749. à Sophie Antoinette, 
hy® F<?tdinand Albert, Duc de Brunt’wic- 
\> olfenbuttel, née le.ajjanv. 1724, a73 ans. 

Enfanst - 

1. François Frédéric Antoine, Pr. Héréd., né 
le 15 jûiîl,‘i75o. a 47 ans, mari en fécondés 
noces le- 13 Juin 1777. à Augnite Caroline So- 
phie , fille dé Henri XXIV. Comte Reufs 
d’iibersdorf, née lé l'ç’ J an v. 1757. 340 ans, 

■■ \ . ' Enfans. " ■ 

1. Sophie Frédérique Caroline Loüifc, née 
le 19 Août 1778. a 19 ans.- 

2. Antoinette-Erneftine Arhélie, née' le 

Août 1779. a <18 ans. 

5. .lulienne Henriette (Jlriq^ue, née le 23 Sept, 
175^** aidans. ,Voy. {tuuie,. 

4. hmelt Frédéric Antome, né lé2 Janv. i‘?84, 

V J a'-.t3 ans'.’* :• 1 : * . - , . * •*. - *. • '*r 

' 5. Ferdinand George Awgufte , né le 28 iVîars 
1785» a 12 ans. - . , . : ' 

.! é. Marie Louife .Viftoire,. néC'le 17 Août 
1786. a 11 ans. • 

7. Léopold George Chrétien Frédéric! né le 
. 16 'Déc, 1790. a 7‘ans. 

2. Caroline üiri^ue Amélie, née le 19 Qct.;i?53* 

a 44 ans. . . 

3. Louis CharlesTrédéric , né lea. Janv, 1755 


^ Ml 


^ ♦ 
’ « •% 


D ij 


Digitized by Google 


4 


« é 




h 


Prévis V ’ * 

1, ^hriOian Erançois, né le 25 Ja^v; ITS®* » 

Ô7 ans. , ' - . ' ■ _ ^ 

2, Charlotte Sophie» nee ie * 4 * Sept, i^sr. a 
64 ans. V. Mecklenburg -Schwenn. 

3, Frédéric Jofie, né le a6.Dec,.i737./a ço.aijB. 

Sàxë - Wëîmàr et Èifenàch. ‘ j 

D. Ch a-rle« * Àngiiftc v- né 'lé 3 Sept, i^sf- 4 ° 

. ans, mar le 3 Oft- i 775 . k Lonife, .fille (W 
Landgr./Lpuis de Heue - Darmftadt, née le 
• 30 Jahv.,1757* 40 a»s. ; . ' . 

Enfans../ . 

!• Charles Krédéric , Pr. Héréd. tté le a Févr. 
1783. n 14 ans. 

2. Caroline Louifé, néé le 19 Jiifllet 1786, a 

il RllS* ‘ ‘ ^ ' i ^ 

3. Charles Bernard , né lé 3P Mai 1792 «sans. 

“ Mévfi 


i. 


J.' 


/, 


}. 


^ •» 




Anne Amélie, fille de Charles, D. deBrunfwic- 
WolfenbiUtel , née^le a'4.0ft. 1739. ,a 53 ans, 

■ Douairl dû Duc Erneft Àttgulle Conftântin» F '7'. 

AO T\/ln 5 ....r-O • : • ’ t V 


ie 2$ Mai X758. 

SAXE. , 

«■% f ^ Am 

■Branche Aibertînè. 

I ... I • t ^ • • 


I » 




Uf; 

34 ], 
i A) 

?' 

tlij, 


El. Frédéric Augufte , né le 23 Dec. 1750 a a? 

• ans .• El. le 17 Péfi.''i76s.maf. le ao Janv. i?^- ?• Ci, 


à, Marie Amélie Augnlîe fille de Frédérk; 

■■ ^ ^ I — V M _ W ■ ^ _ I ^ \ — ^ ^ nVl * . V 


I t 4 


Pir. Palat. dés Deux .< Ponts née le 10 Mai 
173». a 45 ans. 

mt. 

•Marie Augufte , né le ai. Juin 176*. a 15 ans. 

Frtrts et Sœu^s»., 

%. Antoine, lié le a? Déc, 1755 .'^ 44 iUM,!nW ‘['5 


51 .’ 


ni 

ih 


P 


U’ 

U 
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EraDÇoiSi 

» Sophie, née 
l\ MetklenhnfS-S^j,.^ 
Jolie, né , 1 e î6,Dc£.W 

,.WeiniaretEifeiJa®_ 

,Uiiîufte.'nélcîg’|'é 
’ ^ - jrt ans. 


»• > 7 « 7 . J Marte’ 

lo H Janv-; 176 ^! née 


To ; F uç-'i c^^npere 

lo 14 Janv. I 70 r. a 30 ans; 

». Marie Amélie Io n/^c ' ** ;r • 

J* r-î. a ‘Y ^ 

MHes, " 

‘■l£ ^«ro. 

• ^'nne Nepomurene Ph , 

Fraucisqne de PaiL vi’ ’2’ '"^r Vincentie 
née le 4 Aoll^g] Laurentie , 

• Marie FerHinâ«^ -A il rU**- 


eriiifé , né lé 

J rh!rl?s. D. ilf ®'”îï Oncles & Tantes '' ’ 

r53* 3* Marie Elifaiicthf née le o F^°"‘ 

« â Ÿ ir ' ‘f'/'l’ért, Duc ans. 

S A X E' ® 5 <> ans ,(inar le^sf^’A^”’ Jui’lE, 

,.,U ,V«lrt 

5 ?^>,a-'-V. En-en!^*^’ ^ 1740. a 

S. 

flllt. 




.-«■".ê'MOTe, G,a„a..Bre„g„e. 

Anhak- DeiTaii. 


né le «. J“'“ * Pr I . , ■ ■ 

frtrts tt 0 ,f ■ 57-a^ftï*‘*unr *° ^°n'‘ 

''125Juill.i7éZ,-àLôuiJe 

iJ IJ» 


le 


2'^DeCi ^15!^' 

. I . 
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Henriette Wilhelmîne , fille'de Henri Margr. 
de Brandenbourg-Scliwedt, née le 34 Se^t. 
1750. a 47 ans. ~ • • - . 

‘ i . - , piig^ . 

' i 

Frédéric , ?r. Héréd. né le 37 Déc. 1769. a a8 ans, 
inar. le lajuin. 1792. à ChrilViné Amélie. Pt. de 
Hefl'e ^ Ho»ïvbo,urg né le 29 Juin 1774 a 23 ans. 

' Enfans» 

I. Amélie Augulle, née le 18 Août 1793. a 4 ans. 

• s. Léopold Frédéric, né le i Oct. 1794. a3 ans, 
3. George Bernhard , né 21 Fevr. 1796, a i ans. 

Frtrts & Sœur, 

1 

». Henriette Catherine' Aghôs , née le 5 Juin 
1744. a. 53 ans, mar le 8 Oft. 1779. a Jean 
Jalbe, Baron, de Loen. , , ‘ . 

.‘Jean George, né le 28 Janv. 1748. a, ‘49 ans. 
. ‘Albert, 'né le 22 Avr. 1750. a 479ns, veuf 
de Henriette Caroline Louife , C. de laLipp^, 
Weinénfelti. 


Anhalt-Bernbourg. • 

s / 

Pr. Alexis -Frédéric Cbriician, né le 12 Juin 
i 767„ a 30 ans,, mar. le 39 Nov. 1794. avec 
.la Pr. Frédérique, de Hefl'e- Caflel, née le 14 
Sept. 1768. a 29 ans. • , 

- * Sœur, 

Pauline Chrifline Wilhelmîne, née le 33 Févr. 
1769. a 28 ans. V. Lippe rDetinold. 

Tantes, 

• » r ^ „ 

.f. Frédérique, Auguüre Sophie, née le 28 Août 
1744. îT 53 ans. V. Auhalt-'Zerbn:. 

2, ChrUtine Eiîfuberh Albertine , née le 14N0V. 

1746. a 51. ans. V. Sduvarzboürg - Sondersi- 
haufen.''' * • ® ; 
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Anhalt-Bernbourg- Schaumbonrff. 

Pr. Charles Louis , né le i6 Mai 1723. a 74 ans, 
mar. le i6 Déc. 1765. k 'Amélie Eléonore , fille 
. de Frédéric GouiUaume^ Fr.- de Solms''l 3 favii 4 > 
- fels^'née. léaa. Nov. 1734. a 63 ans. 

Enfoms, 


1, Viftor Charles Frédéric, Pr. Héréd. né le 
2 Nov. , 1767. a- 30 ans» mar le io Oft.,ï793. A 
Charlotte Louife Wilhelmine , nlle du Prince 
' Frédéric Guillaume de Naffau - Wcilboiirg., 
née le 6 Août 1776. a 3t ans. 
GntllaumeLouls, né le içAvril 1771. a 16 ans^ 

Enfans du Pr,' François Adotvhe & ds Bfdris 
^ .j^opphe , Ç, As Jiaslingen.‘ • 

ha ^ ^ i ^ ^ jll 

ïi -Ffiédéric François Jofeph, né lé i Mars 
17^. a 48 ans. • . ' . ^ 

a Viftoire Amélie Ernefline; néeleti Févr, 
1772 . a 25 ans; V. HefTe- Philippsthal. 

, 3.^ Marie Henriette, née le lo Févr. 1779. a 
’ 18 ans. ... 


Frsre Au 2. lit, avec ffedwige lSophie ^ C, ih 

Henkel - Dounersntarc. ' 


Frédéric .Louis .Adolphe , né le 20 Nov. I74r. 
a'sé ans. ‘ *■ ' 


9 % r 

1 


J r» ^ 


* ' 4 

t - ‘ • 


Anhalt - Coethen. 


♦ è 


• t 


Pr. Augufle Chrétien Frédéric, né le Î8 Nov.. 

1769. a 28 ans , riiàr. 'le 9 Févr. 1792. à Caro- 
. line Frédérique , Pv. de NafTau- ülingen, nép 
' le 30 Août Ï777. a 20 ans. 


Frere. 


é 


Louis, né le 25 Sept. 1778. a 19 ans. 

» 

. ' Mere, 


4. « » 


’Louife Charlotte Frédérique, -.fil le de Frédéric 

J>iic de Hollkeiu-Glücksboura ,. née lesMars 

D iv' 
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a * 48 ; tns. Douairière du ‘ Pr, ' Charle? 
George Lebrecht, le i? O et. 1789. 

♦1 ^ ^ â * ^ # * 

•Frédéric Erdmann , né . le 26 Oct. i73r. a 66 ans* 
veuf de Loùife Ferdinande ; C.ide.Stplberg- 
Wernigerode , le a Févr, 1784. 

-, 

1. Æmanitel Emeft Erdmann, néleç Janr»i768. 
a 29 ans. 

2. 'Frédéric Ferdinand, né le 25 Juin 1769^ a 

48 ans. • 

3. Arine' Brjfiliei née le 20 Mai' 1770. .a. 27 ans. 
,■ mar. ,le ap JMai fjm, à Jean Henri II, Comte 

• dé Hochberg. ; • , ' ’ '• 

4. Henri né \é 30 Juin. 1778. a 19 ans, , 

5. * Chrétien Frédéric, né le 15N0V. 1780.' a 17 ans. 

6. Louis, né le lôjuill, 17S3. a 14 ans.‘ 

■ ’■■■ ' AnlialtVzerbrt. “ 

Doitatriere du dernîar'Pr^ Frédéric Augitfte, 

JFrédérique Augufte Sophie, *fille de Viftor 
Frédéric, Pr. d’Auhalt-Bernbourg, née fe 28 
^ Août 1744 a 53 ans. . , . , 

’ Soeur dit dernier' Pr, Frîdëi'ic dugiijlel 

Sophie Augufle Frédériaue , à préfent Cathe- 
rine U. Â.ipxiè.wna,^ linpéfatçice de RulTie, 
'Upe le 4 Mai 1729. a 68 ans. V, Ruflie. 


Arenl>èrg. 




# ' 


D.‘ Louis Engelbert , né le 3 Août 1750. a 47 ans. 
marie i9janv. 1773. à Louife Pauline 'Can- 
dide Félicité, fille de Louis Leon. Duc de 
Brancas, née le 23 Nov, 1755, a 4« aus^ » 

En/anSf 

I, Pauline Charlotte, née le 2 Sept. 1774, a 23 
• ans. ' V. Schwafzenberg. ' ' » 

5. Piofper -Louis, né le 23 Avr, 1785,* a ia an$. 


* » 
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-.S $. Phtl^mon Paul Marie, né le lo lanr* 17S8. 

I 4.. Pierre d’Alcantara Charles, ; né le A Oft. 
1790. a 7 ans. 

r! 5. Philippe , né le 3 Oft. 1794. a 3 ans. 

,r,< ,,Frtrts.^ Saurs», , . 

I. Marie Françoife Leop. Caroline , née 1e 13 
^ i Jutli. r75t. a 4Ô aiis, mar. le^o Août 1781. à 
i Jofeph Micolas., Comte de Vindifchgræz. 

3. Marie iHore, née le 25janv. 175a. a 4s ahs, 
il mar. le ï8 Avr. 1771, à Guillaume Dncd’Urfel. 

3. Augufte Marie Raymond , né 1030 Août 1753. 
i'i a 44 ans.'mar. lea3Nov. 1774. A Marie Fran» 

* ^oife ürfule , Marquife de Cernay, 

.. fils/ ] 

■ Erne(lEhgelbert, néjlé35Maîi777. a ao ans* 

du Prince Louis Marie Ù d'Anne Àdem 

* ^ Idide ^ulie, fille. de Louis ^ojiph Comte 

de MaiUy Marquis de Néelle^ • . ' ' 

A Amélie Louife,- née le to Avril 1789. a g ans. 

V 4. Marie Louife Françoife, néeleaojanv. 1764, 

î a 33 ans. V. Starenberg. 

* * ■ . ' • •• Mère. 

'■ Lôuife’Margiterîtei ComtelTe de la^Marc,' né^ 

' le lojuili. 1730. ’a 67 ans , Douair. du Duc 
Charles , le 17 Août 4778. 

' ' * ♦ I , I 

, ' . • ^ Aiiersperg. ' : 

Pr. Charles Jofeph Antoine, né le 17 Férr, 1720. 
;’f • a 77 ans ,, mar. le 26 Mai 1744. à Marie Jofephe 
Koialie, PrinceiVe deTrautfon, née le i6 Août 
• 1734^ a 73 ans. " * 

L . • • • Ên/ans^- \ 

;; I. Marie Françoife', née le 30 Tnill.- >745* « 

S ans, .Douair, de. François C. de Dana, 
17 Avril 1771, . ) 

D V 
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•s. *GiùMimra£,'iié te 9 Août 17^. a 48 ans, tnar. 

le 10 Févr. 1776. à Léopoldine Françoife C. 
• ''^e AValcBtein ; liée le 8 Aout'i76i. a 3Ô ans» 


t‘ }. 


\ ^ r ♦' 


''Enfans.' - ‘ ' : • —2 

I. Marie Jbtephe, ’- néfe' 'le 15 Janv. 1^. 

f >2oans.'i ‘ : 

! ^ Sophie ' Régine ,• née, le 7 Sept 178^. a 
17 ans, 

, 3- Guillaume, né le i*. Fébr. 178*. .a 15 ans. 
, , 4. Marie Thérefe , née en 1783. a 14 ans. 

5. Charles, né en 1786. .a ii ans. 

• .'6* Vincent,. né le 9 juin 1790 a 7. ans. t. , ' 
3. Charles^né lé aiOft:)i75C. a 47 .an 4 , H)ar..le 
2 Oft. 1776. à Marie Jpfcijhe, Pr. de Lobko- 
wit2, .née.le,8.Aoui: 1756,. a,4l ans. ^ 

*4. Pauline', riée îe' ii Déc.' 1752. a 43' ans. ‘V. 
Salm-Keffferfcbéid-'BedbuTl ^ .k, . ' •», 

5. Marie Aloyfé, héé lerao'Nov* 1742. *3ians. 

V. Oettingen -Spielberg, , » ‘ x j* 

6. Vincent, né le 31 Août 1763. a.34 ans., , 


i • * 


Frères ^ Sœurs "dü' à Ht. ’ ' 

• ' » ' - ' .1 ' 

I. Thérefe, née le 22 .Mars 1735. a 62 ans. 
V. Kinsky. 

‘2V Marie^ Antornette,, - née .le: 30 ; Sept, 1739. 

- a 58 ausi : Veuve. dirC. Gundaccar Thonjas 
de Wurinbrand r le la Mai 1791. . ' j‘. .. j 

3. François de Paule, né le 5 Sept 1741. a 56 ans, 
mar. le 19 Août i776.ra;Vincentia Anne dé 
Rechbach, née Te' 5' Avril 1760. a 37 ans. 

4. Marie Anne, née le 26 Avr. '1743. h 54 ans* 
mar. le 23N0V. 1760. au C. Joleph Weuccs- 

■ ias deAVürbeu. • • 

. Jean Baptille, né le 28 Févr. ’1745. a 52 ans. 
. Aloys , né le 20 Ma.rs 174?* a 5c ans. 

. François Xavier*,' né -le 19 Janv. 1749. a 48 
• ans*, mari .'le 25 Juin. 1778.’ k Marié Erneftine, 
Pf. .de ^cbw arjtenberg, née le 13 Oâ, 1^2. 


a 45 ans. 


V 


. J 


t * 




V 1 
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’J ’ ' ■ Augsbôurg. 

4 

lüi Pr. Ev. Clément Venrcslàs, Duc de Saxe, Eleft. 
deTreves ,.né le an Sept. 1739. a 58 ans, élu 
• le ao Août I7Ô3* V. Treves. •»- 


Autriche. ' ' * 

■ t 

) François II. Empereur, Roi de Hongrie et de 
Boneme, Archiduc d’Autriche, né le ijiFévr. 
1768. a ap ans , mar^ en fécondés noces le 
^ 19 Sept. 1790. îi Marie Thérefe Caroline , fille 

. de Ferdinand IV. Roi des DeuxSiciles, née 
le 6 Juin 1772. a 25 ans. 

HV. ‘ ' • Ènfcms, ' ' ' 

’ **■ 

I, Marie Louife, née le la Déc. 1791.' a 
'• g.” Ferdinand Charles LéOpoid François Jofeph 
Crefcentius , né le 19 Avril 1793. a 4 ‘ans. 

3k Caroline. Loudovique Leôpoldine, née le 
4 Dec.' 1793. a a ans. 


' ' Frerts & Sœurs* 


1'. 





»»■ 


f. Marie Thérefe Jofephe Charlotte, héc îc 
14 Janv. i‘? 67. a 30 ans. V. Saxe, Br. Alb. 
a. Ferdinand Jofeph Jean ,, Grand Duc deTof- 
cane , né le |6 Mai 1769. a a8 ans , mar. le 
19 Sept. 179c. à Marie Louîfe Amélie, ftlle 
de Ferdinand IV. Roi des DeuxSiciles, née 
. le 37 juin. 1773, a 34 ans. • ’ • 


• ♦ 


Eiifaus, 

I. Caroline Ferdinande IThérefe, née lè a 
Août 1793. a 4 ans, , 

a. François Léopold, né le 15 Dec, 1794. a 3 


ans. 


V 

V 


3. Marie Anne Ferdinande, née leai Avr. 1770. 

a 27 ans. . • . . 

4. Charles Loni.s, né Te 5 Sept..i77r,.a a6 ans. 

5. Jofeph Antoine, né Ie-9-Mars 1776. a 2 ï ans. 
é. Marie Clémentine Jofephe , riéé le 34* Avril 

1777. a 20 ans. V. Sicile. - ■ • 
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7. Antoine Viftof J»Ceph, nf le jt Août 1779# 

x8 ans. " 

g.' Marre Araëlie(:]ofephe Jeanne Càtherîne, 
' ntîe le 15 Ott. 1780.’ a :i7 ans.. j. 

9. Jtran Baptilca .I-ofêph , »né ;le 20;. J.anv» 1782. 


a 15 ans. 

10. Henier Jofoph, né le 30 Sept. 1733- a t4ans* 

11. l.oais Joferh ,* né le j, 5 Déc. 1784. a 13 ans, 
T2. Budolphc 'jeàn Jol’eph Reinier, âé lesjanv* 

1733.' a 9 ans. 


Otîcles & T?<.ntes, V 


r. Marie Chriftine, née le 13, Mai 1742. as<ams. 
V. Saxe Rr. A!b, 

2. Marie Elifabeth, née le 13 Août 1743. a 54 ans. 

3. Marie Amélie, née le* 26 Févr. 1746. a Vians. 

' V. Parme» ’ - ' 0 ' . , . ( 

4. Marie Caroline, née le »3 Août 1751, a is ans, 

, V. Sicile. . ' ' . 

*ji. Ferdinand, né le rjuin 1754.. a 43 ans, hiar, 
le 15 Oft. i"7f. à Marie Béatrice d’Elle , fille 
de Hercule II f. Duc de Modene, néelefAvr, 


. 1750? a 37 . . . 

Enfans* 

' I. Marie Thérefc-, née le i l^ov. 1773. a 94 
ans. V'. Sardaigne et Savoye. 

' ‘a. Marie Anne Léopoldinc, née le 10 Déc. 
■ 1776. a 21 ai\a. "V. Palatinat. 

3. François Jofeph Charles,. pé lé7Sept. 1779. 

a T« ans. ■ r • 

4. Ferdinand Charles François,, né le 26 Avril 
* ' * itSt.' a t6 arrs» ' ' 

5. Maximilien Jofeph-, né le 14 Juill. 1782.- a 


• - 15 ans; . • • 

6, Charles Ambroife Ferdinand*, néleaNov. 
178?;. a 12 ans; 

7. Marie. Louil'e Antoinette; née le 24 'Mars 

' 1788. a*'9 àns. ■ ' ■ > ’ 


6 . M^imilien, 
Cbloj^ue. . 


f 

hé le 8 .Déc. 175^, a 41 ans. 
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Marg. Chartes Frédéric, né lé aa NoV..ï74g. * 
6ç ans, niar, en fécondes noces lea4Nov, 1787 
àuneComtenédeHochberg, née deGeyer.’ 

Charles L>éopoId Frédéj'ic . né le 'ao Août 1700I 
■-a 7 ans. ‘ ' ' 

Etifans ’/«' r. lit. av^e CttroKwr l^ui/r^ fitli 
, aê Louis -y III. Landgrava -de HeÛa^ • 

DArmflacit. 

I. Charles Louis , ' P/« ' Héréd. né. le 14. Févr; 
* 755 » a 42 ans,, mar. le isjûill. 1774* a Atiié- 
he Frédérique , mie de Louis IX. Làhdgrave 
06 - Dürniftâdt^ née le 20 Juin X7S4« 2 

43^5. . . .. • 

‘ ' * ’ V , . I *■ , * s 

' lEnfans,. • - . \ .i 

1. Cathe^ Aniél.’iChriftineXonire.T' • 

*• Çj^oline , nées le iont 21 ansi 

13 JuiII. -^17^; '* • • , • j. . .. ' 

. 3 * Louife Marie Ariguftè, née le 24 fan.v. 1770 
' a 18 ans.- V. Rnftie; ' 

4. Frédérique- üorothée Wilhelmine.-née le 
12 Mars 1781. a 16 ans. ; 

5. Charles Louis Frédéric, né le 8 Juinmé. 

^ f \ née:ie lô Sept. 1788, 

«. Frédéric, nélèaô Aôuti 75 ÿ. àai SnsV niaf 4 é 
9 Déc. 1791; -a Ghrîlliane Lôûife-,' fille dlj Frét 

■ A NalVau- Ufingen, née 
le 16 Août 1776. a oï ana. - r » ' 

lepFévi> 1763. 


< , JT ‘ « 


Baie. • • - 

^y*. François Xavier , Baron de Neveu, éla 
' If 2 Jum 1794. . : r 


* • 


' M 

• Bambisrg. 

« 

Pr. Ev. Chrlftophlé François Amami, Bar. de 

Buüek,' élvj le 9 Avril, ’i 795 « le 1715. a 7J ans. 

» 


Veiif (TAnne Kicnarcre, er.a tue, le jiviai 1777. 

Enfans. 

ti Barbfe Marie ‘IgUttce Thiérefe , née’le loFév^. 
17S9» a -îS ans » mar. le îlianV. ‘i7?5. à Antoine, 
Maninis Litta de Gambolo. 
a, Beriavild Alberic Hercule Charles, Marquis 
‘ d’Efte, né le i Mai 176'. a 37 an5, mar. ié 
ao Nov. 1794. à Elilabeth Cajetane, Comtéffe 
; d’AlbiatèMeileriô, née le 7 Aout 1775. a 22 ans* 

" • . , - - p^ig . 

Marie Béatrix , née le a^ Avril 1794. 3 3 ana. 

3. Louis François AibeHd’iAntoine , Comte de 

Lugo, né le,i8;Janv. 1767. a 30 '• ^ 

4. Hercule Charles Philibert,' Comte dq Ço- 





<1 ' < - ^ 

Douairière du dernier Ele&eitr Maxi-* 

r «. * .'Vf f ■ t ^ 


; . Prév. Tofeph Conrad, Bar. de SchrofFenberj^, 
né le 3 révr 1745, a 54 ans , élu le ü Mai it»d, 
V. Ratisbonne. 


St. Blaife. • - 

Pr. Abbé Maurice Rippell, élH'.le 17 Mai 1793» 
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' * Bran Jebônr^- Baÿréath*/ ' 

Douairiert du ■Margrave Frêdérie. 

■' ' 4 

Sophie Cafo Un/* Marie, lüle de Charles Duo* 
de BnvnfwiCrWolfenbuttcl, née leSOft. 1737., 
a eoans.' Veuve le %6 Janv, 1763. * • 

Brandébourg'Anfpach et Bayrenth. 

t • 

Margr. Chrétien Frédéric Charles Alexandre» 

- né Je 34(FéTr.>i736. a 61 ans, m«r. en-fecon- 
des noces le,3oOft. 1791. à Elifabeth, fille du 
C. Augulte de Berkeley & Veuve du Lord Wil-' 
liam Craven , née en Déc. 1750. a 47 ans. S® 
demetde la regence de fes pays en Janv. 1792. 

Brixen. 

Pr. Ev. François Charles, Comte de'Lp'dron’, 
né le 17 Nbv, ï7<iS. a 49 ans, élu le 16 Août 
* 79 t. ‘ ’ ‘ ' 

,, Brunfwicj-Xune.bourg*.- *. 

'Voyez Grande • Bretagne. ‘ 

. Branfwic-WoIfenbutteL 

t * t> ^ ^ ^ ^ J 

D. Charles Guillaume Ferdinand , né le 9 Oft. 

1735* î'ba ans, mar. ie 16 jknv. i 7 < 54 . à Auguite, 

. Sœur du Kok d’ Angle terre ' née le, 1 1 Août 
1737”. a 60 ans. . , - 

. 'Rnfans^u • . 

1, Charles George Augulle,' Pr Héréd. né le 
.xg Févr. 1766. a 31 ans». mar. le 14 Oft. 1790, 
à Frédérique Louîfe Wilhelmine , fille du’Pr. 

. Guillaume, dp Nafia»^> 0 ,;‘ange, née leasNov. 
*1^0. a 37 aus’. , ' ■ . 5w 

a. Caroline Amélie* Elifabeth , née le 17 Mai 
17-Ô8. a 39 ans. V, Grande - Bretagne. 

3. George Guill. Chrétien, né le 7 juin 1759. 

a 38 ans. - . , . . • , „ ‘ 

4; Augufle , né le 18 Août 1770. a 37 ans. 


/ 
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5 . Fréd^rfc ' ■Guillaume ,* ué '!e'9 Oft* 9 . 

26 ans. „ „ 

Frere & ScÊurs.-> "* 

I,, Sophie Caroline, né le 7 Ott, 1737. a 60 ans, 
.V. Brandebourg- Bayreuth. . 

tf. Anne Atuélie, née Îe 24 0 ft- I. 739 * a'SSans. 
V. Saxe -Weimar. 

4 , Frédéric Auguite, Duo dA'Wurtemberg;;Oels,‘ 
néleiçO'a. 1740. a 57 ans. Veuf de Frédé- 
. riqueSopiiie Charlotte Ang’ufte, fille de Char-, 
• les Chriltian Erdmaniu, D. de'Würtemberg- 
Oels, le 4 N0V. rrSp. -f .• • ; 

4, Elifabelh'Chriltine Ulnque, née- ie ç ^ov. 

1746. a 51 ans. ' ' 

5, Augulle Dorothée» née le 2 OA. I 749 * ® 48 ans. 
V. Gandersheim. 


t k 


Mer»i ’ • 


Philippine Charlotte, fille de, Frédéric GuiU, 
laume Roi de Prüfil’ , née le 13 Mats I7i6. a' 
■ '81 ans. Douairière dl\ *Duc Charles , - le ?ô 
Mars 17S0. ^ ^ , 

Enfcm/ ^i D^è'Anibme'lMÿtc^O^clei& dB la 

FrinceÛe d» Mecjilenbouvg- 

• ^^SchiveHn} . • - . ' 

« 


1. Catherine, née l'e 26/Juill.- 1741. a 56 ans. 

2. Pierre, né le 30 Mars 1745. a 52 ans, 

1. Elifabeth Ctvriaine>>né**Id 8 'Nov. 1715. 

82 ans. V. Prufie. 

2. Sophie Antoinette /-née le 3 .Tanv. 1724. a 
73 ans. 'V.' Sîixe-Saalfeld-Çobourg. . >' r 

3. iutienne Marie,- née le*4Î^pt. 17291 a 6g «ns, 

■V. 'Dannemarc.- • ' î 

Gi‘and • Oncle ^ fils 'dii Duc EirniJl'F’erdinaHd 

de Ft'unfwU f Bevern. 


Frédéric Charles Ferdinand,' né le 5 Avr. 1729. 
a é8«ns, mar. le260A. 1782. à Anne Caroline 
Pr. de Naflau-SaarbrückS: veuve de Frédéric 

•' • » . 1 "t • 
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I. 


i -Henri Guillaume, dernier Duc de Holftein- 

I ! dlUcksbourg, n<$e le 31 Péc. 1751. i 46 ans, 

Buchau. 

Pr, Abb. Marie Màximilienne Efther, Comt. de 
Stadian,.née le sijuill. 1736. a 6i ans, élue 
le iSjanv. i?75* 

> Chtmay. 

] Pr. Philippe Gabriel Maurice de Hennin-Lîé- 
tard, né le 22 Sept. 1736. a 6t ans, mar. le 
Sept* 1761, k Laure, fille du Duc Charles 
' de Fitzjames, née le 7 Déc. 1744. a 53 ans* 

Frers & Sœurs, 

I. Charles Tofeph Alexandre, Pr. de Hennin, . 

• né le i7jiiin 1744. a 53 ans, mar. en 1766. à 
' Etienne, fille du Marquis de Monteynard, 
i 0. Marie Anne Gàbriele, née le 20 Mars 1728, 

’ a 69 ans, mar. je aôOft. 1750. à Viftor Mau* 
rice Riquet, Marquis de Caramann. 
i 3. Gàbriele Charl. Françoiie, née le ac Juin 
1729. a ans. 

4. touife Françoife, née le 30 Mars 1733, a 
59 ans, mar. le 15 Févr. 1756. à Jacques Frani- 
çoisrVicamte de Cambis. 

Clary. 

ê Pr. Jean Népomuc, né le i? Déc. 1753. a 44 ans, 
mar. le 3,ijanv. 1775. à Marie C'hridine, fille- 
1 de Charles Pr. de Ligne, née le 27 Mai 1757* 

> a 40 ans, 

Enfnns, 

i.' Charles Tofeph, né le 12 Déc. 1777. a ao ans» 

} a, François Maurice, né le 21 Sept, ix’dz, a 15 ans*.. 

Saurs, 

Z, Marie Sidoine, née le loNov, I 74 S* a 49 ans, 
ê , mar, le 17 Mai 1772. à Jean Rudolphe, C. de 
Chpteck, lié 4 e 17 Mai 1749, à 4S ans, 
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t‘. Marie CJiriftine, tiée te 19 Janv. a 4t ans, 
mar. le a^Avr. 1772. à Jean Philippe, C. de 
Hoyos, né le 6 Sept. 1747. a 50 ans. 

lüere. 

Marie Jofephe, fille de Hermann Frédéric, Pr, 
de Hôhenzoliern-Hechingeni née le açjanv. 
i72ÿ. a 69 ans. Douairière du Pr. François 
Wenceslas, le 23 juin 178S, 

Coire. ' 

Pr. Ev. Charles Roudolph , Baron de Buol de 
Scharfenilein, élu le 22janv. 1794. 

* 

Collorédo. - 


Pr. François Gnndaccar, né le 28 Mai 1731. a 
66 ans. Veuf le 21 Oft. 1794. de Marie Ifa- 
* belle, fille de Henri, Pr. de Fondi & C. de 
. Mansfeld.' 


Enfans, 

1. Rodolphe Jofeph, né le lôAvr, 1771. 325 ans» 

2. Marie Henriette, néele'3Sepc. 1773. a24ansi 

3. Jérôme, né le 30 Mars 1775. a 22 ans. 

4. Ferdinand, né le 30 Juilï. 1777. aooans. , ' 

Frtres & Saurs* 


1. Jérôme, né le 31 Mai 1732. a 65 ans. V. Salz- 
Dourg. 

2. Jofeph Marie, né le Sept. 1735. a 62 ans, 

3. Wenceslas, né le i.sOft. 1738! a 59 ans. 

4. Marie Gabriele, née le 23 Juin 1741. a .56 atis, 
veuve de Jean C. Palfy d’Erdœdi, le 23 Févr. 

5. Marie Thérefe, née le iSjuill. 1744 *53 «ns, 
mar. le i6 Juin 1776. au C. Eugene Erwin de 
Schœnborn. 


6, Marie Françoife, née le aAvr. 1746. a 51 ans, 

Nov. 1765. à Etienne Olivier, Comt, 
de Wallis. 


N. 


*9 


!, 7* Caroline, née le t4Févr. 1752. a 458ns, mar. 

» « le 18 Mai 177a. au C. Ferdinand de Traut- 

mannsdorf. ' 

Cologne. 

El. Maximilien , . Archidnc d’Autriche, né le 
8 Déc. 1756. a 41 ans, élu le' 15 Av r, 1784. 

• J 

Confiance ou Coftnitz. 

Pr. Evï Maximilien Chriftophe, B. de'Rodt, né 
l.e lopéc. 1717. a yoansi.élu le 14 Déc.' 1775. 

Coadjuteur, Charles, Baron de Dalberg, h’é le 
8 l'évr. 1744. a Sî.ans, élu le 18 Juin 1788. 

St. Cornelii Munfter. 


Pr, &Ab. Mathias Louis, B. de Plettenberg, né 
/ ' le îFévr. 1729. a 68 ans, élu le 23 0 ft. 1764, 

^ Corvey. ■* > 

» V 

Pr. & Ev. Ferdinand Baron de Luning, né le 

„ 15 Févr. 1756. a 41 ans, élu le 16 Déc. 1794. • ^ 

^ Couliande. . * 

D. Pierre, né le- 15 Févr. 17^ a 73 ans,' mâr. 
en troifiemes noces le 6 K’ov, 1779,. à Anne 
Charlotte Dorothée, fille dç Jean Frédéric, C» 
de Medera, née le sFévi;. 1761. a 36 ansl 

'' Enfansl 

55, I. Catherine Fréd. Wilh. Bénigne, née le 9 
> . Févr, 1781. a 16' ans. , • > 

,;i 2, Marie Louife Pauline, née le 19 Fév.r. X7B3» 
a 15 ans. i . 

3. Jeanne Catherine , née le 24 Juin 1^3. a 
• 14 ans. . ■ 

3; 4. Charlotte Frédérique, née Ie.26 Janv, 1780, 
a 8 ans. 

311! 5. Catherine, née le 12 Nov. 1792, a 5 ans. 
ÿ 6. N. N, PrinceUe, née le 21 Jiüll. X703. a 4 ans. 

• E IJ 


\ 


I 
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Frsrt fi? Sceur^ 


1 Hedwice Flifabeth, née le 4 J«'H. m?. a 
^‘70 ans, v.evue d’Alexandre Iwanowîtfch Ba- 
de Tfclierkaffow. ' . 

s. Charles, né le n oa. 1728. a 69 ans, ma/, le 
iS Févr. 1778. k Apollonie, Pr. Poninska, née 
le 4 Févr. 1*760. a 37 ans, 

• EttfanSé 

• I. Rénicne, née le 30 Déc. 1778. a 19 ans. 

B. Gudave Calixte, né le zpjanv. 1780. a ij ans. 

. 'i, Piérre Alexis, né le îiPévr. 178I. a 16 ans. 

■ 4. Adolphe, né le 30N0V. itSs» i4ans. 

5. Coiiftance, née le 14 Mars 1787. a’ioans. 

Dannetnarc. 

K. Chrlftiah VIT. né le *9 Janv. i 74 P- a 48 ans, 
%euf de Caroline Mathildfe, fiUe du.teu Pr. 
de Galles, le 10 Mai 1775. 

Enfans. , 

J Frédéric, Pr. Royal, né le 28 
io ans, mar. le 31 à Marie S^ie 

ïrédériuue. fille oe CharlCiS, Pr. de HelTe- 
Caffel, née le 28 Oft. 1767- a 30 «ns. 

FilU. 

- - i?î 

Q.lyOuife Augufte, née le 7 J^ — #^*'■1. 

V. Holftein-Sonderbourg-Ànguftenbourg. 

S(XV-TS dH premier lit du Pere du Roi apte 
% ; ■ touifePr.. A' Angleterre. 

I. Sophie Magdeleine, née- le 3 Juill. 1746. a 
“a Si ans. V. Suède. • 
a. Vinihelmine Caroline, née le 10 jnill. 1747* 
a 50 ans. V.- Hefle-CalTel. •*? u r 

3. Lonife. née le 3oJany. i 75 ®* a 47 ans. \ . Het- 
fe-Caffel. 

Frere du fécond lit. 

4. Frédéric, Pr. Héréd. né le ir Oft.’ 17.53* a 
44 ans, veuf de Sophie Frédérique, fill® 

A 


Caroline, née le 28 Oft. i 79 $- « 4 
, A la •» «uiU. 1771. a 30 ans. 
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Louis, Pr. de Mecklenbourg - Schwérin , le 
29 Nov. 1794. 

Rnftuns, 1 

J. Chrétien Frédéric, né le 18 Sept. 1786. a ii ans, 

2. Julienne Sophie, née le asFévr^. 1788. apans, 

3. Charlotte Louife, née le 3oOâ. 1789. aÿans. 

4. Frédéric Ferdinand, né le 22 -Nov. *792. a 
5 ans. 

' Rtl/t- Mert du, Roi, 

Julienne l^aric, fille du feu Duc Ferdinand Al- 
bert de Brunfwic-Wolfenbuttel, née le 4 Sept. 
1729. a 68 ans.' Douairière de Frédéric V. 
Koi de Dannemarc, le 14 janvier 1767. 

Dietrichftein. 


Pr. Jean Charles, né le 27 Juin 1728. a 69 ans, 
veuf de Marie Chriftine Jofephe, fille de 
Jean Jofeph Antoine, Couiû de Thun &.Te- 
fchen, le 4 Mars 1788. 

Enfans, 

1. François Séraphique Jofeph, né le 29 Avril 

>767. 330 ans. — 

2. Marie Thérefe, née le' li Août 1768. a 29 ans, 
mar. le 27 Août 1787. à Philippe, C. de Kinsky. 

3. Jean Bapt, Charles, né le 31 Mars 1772. a 
25 ans. 

4. Maurice Jean Nép. Charles , né le 19 Janv. 
1775. a 22 ans. 

5. Joi éph j ean Baptide Charles, né l6 4 Févr» 
J780. a 17 ans. 

Fr0T9 y Soeur. 


I. François de Paule Charles, né le 13 Dec. mr. 
a 66 ans, veuf de Charlotte Bar, de Rei* 
fctiach, le isOft. 1782. 


Enfans, 

I. Marie Thérefe Jofephe, née le 24 Juüt# 
3771. a 2Ô ans, 


E « » • 

uj 


k 


22 

3 , François-Xyvier Jofephrnéîe çjuill.1774. 



O, AÎoyfe, née le 31.0a. 1778. a 19 ans. 

Marie lofeuhe, née le iNov. *73^' a 61 ans, 
veuve du C. Erneft de Harrach , le 23 Mars 



Eichaædt. 



Pr. Ev. Comte de Stubenberg, né le 

- 8 Nov*. 1740. a 57 ans, élu le ai Sept. 1790. 

EIwangen. 

? &Prév. Clément Venceslas, Duc de Saxe, 
’Elea.deTreves, né le aaSept. 1739- a 58 ans, 

, élu lè 30 Avril 1770. 

St. Emeran. 

Vr. & Ab. Céleft’in Steiglehner, né le 17 Aont 
1738* a 59 ans, élu le i Déc. 1791. 


' . Efpagne. 

R. Charles IV. né le 12 Nov. 1748.. « 49, ans, 
. mar. le 4 Sept. 1765- a l.ouifeMarie Therefe, 
. Pr. de Parme, née le 9 Déc. i75i* a 40 ans.- 


Enfans, 

T. Ferdinand, Pr. des Afturies, né le 14 Oft. 

1784- a ».3 ... ... » 

2. Charlotte joachime. Infante, nee le 25 Avr. 

177:;. a 22 ans.' V. Portugal. 

1 Marie Amélie, Infante, née le lojanv. 1779. 
a 18 ans. tnar. le 25 Août 1705- avec Ton on- 
cle l’Infant Don Antoine. V. ci-denous. 

4. Marie Louife Jofephine, Infante, née le 
6 Tviill. 1782. » 15 ans, mar. le 25 Aont 1795, 
aOec Don Louis, Prince de Parme, né le 


5 Juin, t'^73. a 24ans. , _ . , , 

5. Charles Marie Ilidore, Infant, né le 29 Mars 
178S. a 9 ans. 
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^ 6. Marie IXabelle, Infante, née le 6 Juill. 1789. 
a H ans. 

1 . 'François de Paula Antoine Marie, né le 

10 Mars 1794. a 3 ans. 

Freres & Sœur, 

1, Marie Jofephe,, Infante, née le lé Juill. 1744. 
a 53 ans. 

a. Ferdinand IV. Roi des deux Siciles, né le 
ÿ la Janv. 1751. a 46 ans, V. Sicile. 

3. Antoine Fafcal, Infant, né le 31 Déc. 1755. 

1 42 ans, inar. avec fa niece l'Infante Marie 
Àmalie, le 25 Août 1795; V. ci-detVus. 

fils du V Infant Gabriel & de Marie Anne 
FiSioiret fille de Marie Reine de 

Portugal. 

Pierre Charles, Infant, né le 18 Juin i78<5.' a 

11 ans. 

EfTen, 

Pr. Ab'p. Marie CunéRonde, Pr. R.^deSaîœ, née 
le loMov. 1740. a 57 ans. prend poiieüion le 

7 pa. 1777. 

c Efterhazy de Gaîantha. 

Pr. Nicolas, né le 12 Déc. 1765. a‘32 ans, mar. 
le 15 Sept. 17x3. h. Marie jofephe, fille de 
François, Pr.de Lichtenlleih, née le 13 Avr. 
1768. a 29 ans.' ' 

Enfans: 

J. Paul Antoine, né le 10 Mars it 8<5. h n ans. 

2. Marie Léopoldiiie, née en 1788. a 9 ans. 

i- ^ Frere. 

j;/ Léopold, né le 15N0V. 1776. a ai ans. 

Oncle & Tante. 

J. Marie Anne, née le 27 Féyr. iTW* a 58 ans, 
"inar. le 21 Mai 1758. Antoine, Pr. de Grai- 

jkalkowicz.' . ' ’ 

♦ * 

E IV 
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a. Nicolas, né lero Aonk 1741. a 5 < 5 ans, mar» !ô ( 

3 Août 1777, à Anne Frani;oire, C. de’ Weif- 

ienwolf, néts en 1747. a 50 ans. 1 

* 

Douairign du Pr, Paul ylvioin*. 

Marîe'Anne, C. de HoHenfeld. née le ao Md 
1767. a 30 ans. Veuve le 15 Janv. 1794* 3 


France. 

Fille de Louis XFl, 

Marie Thérefe Charlotte, Madame, née le 
jp Déc. 1778. a 19 ans. , 

Freres & Sceurs de 'Louis XVI,. 

1* Louis Stanislas Xavier, Comte de Proven- 
ce, né le 17 Nov.. 1755. a 42 ans,’m»r. le 
14 Mai 1771. à Marie Jofephine Louife, Pr, 
de Sardàii’ne, née le a Sept. «753. a 43 ans. 
S. Charles Pnilippe, Comte d’Artois, néIcoOft. 
1757. *40 ans, mar, le 16 Nov, 1773. à Marie 
Thérefe, Pr. de Sardaigne, née le 31 Janv. 
3756. a 41 ans. 

Enfaus, 

X* Louis Antoine, né le 6 Août 1775. a 
22 ans. 

2. Charles Ferdinand, né le 24 Jànv. 1778. 
à 19 ans. 

3. Marie Adéla’ide Clotilde Xaviere, née le 
23 Sept. 1759. a 38 ans. V. Sardaigne. 

Tantes de Louis XV J. 

I. Madame Marie Adéla'fde, née le 23 Mars 
1732. a 65 ans. 

a. Madame Viftoire Louife Marie Thérefe, née 
le 11 Mai 1733. a 64 ans. 



Branche d^Orléans. ‘ 

« * 

Duc Louis Philippe, né leôOft. 1773. a 24 ans. 
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Prerts & Sàtnt. ' ' 

I., Antoine Philippe, -né. le 3 Juill. 1774, a 
23 an?. , .... • - 

s. Eugénie Adélaïde Louife née le 23 Août 
1777. a 20 ans. 

3’. Àlfonce Leodgar, lïé le 7 Oftobre 1779. 

18 ans. • • ’ • > . 

» Mert, 

Wf * * f 

r Louife Marie Adélaïde de Bourbon, fille de* 
I Louis Jean Marie de Bourbon, née le 
i 17.53* ^ 44 *ins, veuve dn Duc Louis Philip- 
pe jofeph, le 6 Nov. 1793- ■ j 

Tantt, . 

f Louife Marie Thérefe Matilde, née le 9 Juill, 
1750. a 47 ans. V. Bourbon -Cohdé. ' ; 


Branche de Bourbon • Condé. 


\ Pr. Louis Jofeph de Bourbon, né le 9 Août 

• a 6 t ans, veuf de Charlotte Godefride Elifa-’ 

I beth de Rohan-Soubife, le 4Mars 1760. ■ 

v . Enfans, \ 

i I. Louis Henri Jofeph,* né le 13 Avril i7«jé. 

I ^ r"' M *?7 o. à Louife M' a- 

• ne Thfcrefe .Matilde d’Orléans, née le 0 îuill. 

t 1750. a 47 ans. . . vJ • 

I Fils. , ; 

i Louis Antoine Henriy- né le Ot Août i772« a 
■ 25 ans. " 

2* Louife Adélaïde, née le 5 Oftobre i7S7* 

40 ans. . . 


Branche de Bourbon Conti. 

Pr. Louis Français Jofeph, né le i Sept. 
*734* ^3 »ns, mar. le 27 Févr. rrsp.' à For- 

tunée Marie d’Lfte;. fille de François HL 

E V 
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Duc de. Modepe^ née le â4 Nov. i 73 ** « * 
66 ans. ' 

Fille de Louis ^eare Marie U'de Marie Thê» 

, . refe. Féluité d'Efie , Pr, 

• ' • Modene: 

Louîfe Marie Adéiai'de, née^ le 13 Mars i 753 » 
a 44 ans. V. Branche d’Orléans. 


. . . Freyfingen. ^ 

Pr. Ev. Tofeph Conrad, Baron de Schroffenberg, 
né le 3 Févr. 1743. a 54 ans, élu le i Mars 
.1790, V. Ratisbonne. . j . . 




Fûlda. 


Pr‘ Ev. . Adelberjt III, Baron de Harftall, né 

le 18 Mars 1737. a 60 ans, élu le 18 Nov. ^ 


1788- 


k * 


Furftenbôrg- Moskirch. 


£ 


Marie Gabrtele Félicité, fille du D. Léopold 
de Holftein-Wiêfenboure, née le 21 Oft. 
1716. a 81 ans, veuve du Pr. Charles Frédé- , 

' ri'c, le 7 Sept.,,1744. . 

# I 

Furüenbérg - Stultngen. ’ • 

pr. Charles Joachim, né le' 31 Mars' 1771.' a 
26 ans. ' • j 

" *■ ‘ Sœur.' ' ' • I 

Jofephe Marie Bénédiae, née le 12 Nov. 1756. ; 
a 4x ans. Veuve de fon Coufm Philippe, le . 

5 Juin 1790. ' • . j 

• t* Enfans. ' ' - ; 

.,j. Léopoldine Philippine Caroline, née le 
10 Avril «78U a i6 ans. • • . j , 

a. Charles Gi\briel', né le aFévr. 1785* a. 12 ans. , 


:ed t Gi 


DIgItIzed I Google 


f ^ 


«7 

•Douairière du Pr, ffo/eph. 

Marie Antoinette, fille de Jofeph Guillaiime, 
Pr. de Hohenrollern-Hechingen, née le 
ïo Nov. 1737. a 60 ans. Veuve le 04 Juin 
179 ^- . ' . ■ 

Douairière du Pr. Charles Egon. 

M arîe Jofephe, C. de Sternberg, née le sijai» 
1735* a 63 ans, veuve le ii Juill. 1787. 

Fils. 

• 

Charles Jofeph Alovî:,^né le 26 Juin 1760, a 
37 ans, mar. en Décembre 1790. à Elifa- 
beth, Pr. de la Tour*& Taxis, née le 30 
Kov. 1767, a 30 ans. 

. DouaWiere du Pr. jofeph Guillaumr. * 

Marie Anne, Comteire de Wahl, née le 22 Sept, 
1736. a 61 ans, veuve le 29 Avr. 1762. 

Enfans du Landgr. Louis Augujlfi Egon & dé 
jofephe C. de Fugger - Zinneberg. ^ 

X. T.andgr. Joachim Egon, né le 21 Déc. r'49. « 
.Wans, mar. le 23 Août 1772 à Sophie 7’hére- 
le, C. d’Oettingen- Wallerltein, née leyDéc. 
X751. a 46 ans. 

Enfans. 

I. Frédéric Charles , né le 26 Janv. 1774. a 
23 ans. ' 

а. Philippe Charles, né le 13 Marsn775. a 

22 ans. , ^ 

3. Caroline Sophie, née le 24 Août 1777. a 
20 ans. 

4. Marie Eléonore, née le 7 Févr. 1770. a 
iH an.s. 

5. M.arie Thérefe Sophie, née le 3 Nov. 178t. 

a 16 an». 

б. François Louis Egon, né le 16 Avril 1783* 
a 14 arvs. 

7. Marie Elifabetb Philippine, née le laJuiiU' 
1734» a ^3 ïUUi. ... 


». Landgr. Frédéric Jofepli, né îe 24 Avr. r?5f. j 
a^ 4^ ans, tnar. eu quatrièmes noces en 1790.' > 

à Jofephe, C. de Schrattenbach , née le 6 
Déc. 1769.' a 28 ans. ' - 

Fils du 1, fit avec ^ofephe Thêeîtt 

Sehaltnnberg. j i 

1. Jofeph Frédéric François, né le 4 ^^P^' * 777 » 
a 20 ans. i 

a. ConiVance Léopoldine , née le 7 Avril 1780. 1 

a I? ans. I 

3. Frédéric Ladislas , né le 27 JuUI. J78i* a J 
16 ans. - I 

St. GoHc. 

Pr. &.Ab. Pancratiws Vorfter, élu - - 

Gandersheim. ; 

. ; 

Pr. Ab. AngufVe Dorothée, Duch. de Brunfwic* j 
Lunebourg, née le aOft. 1749* ® 4 B ans, élue • 
le 3 Août 1778. . IV 

Genes. p 


Doge. Jaques Brignola, élu en Noy. 1795» 


Gonzague Vefcovati i L 



Pr, Charles, né le 12 Sept. 1729. a 68 ans. 


Gonzague Vefcovati 2 L. 

Pr, Louis , né le 21 Oft. 1763. a 34 ans , mar. , 
en 1785. à Julie, Marquife de Caviiani, née 
«n 1765, a 32 ans. ' 

Fr ères & Sœurs, 

A 

ï. François,, né le 29 Déc. 1766. v a 31 ans. 
a. Fabius, né le 13 Janv. 1768. a 29 ans. i 

3. Marie Françoife, mar. 'au C. Philippe de I 
Cocartelli. 

4- Amélie , née en-1771. a aô- aus, • 
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;i, JHerê* 

? Oly mpîc, Marquife de Çcotti« vèüve en x?8}« 

du Pr. François Nicolas. 

‘ Tantes, 

I. Olympie, née le i 8 Juill. 1718. a 79 ans. 

s. Eléonore* née le 16 Déc. 1719, a 78 ans, veâ-, 
ve de Nicolas Hippolite Comte dp Gazoldo, 

Gonzague - Luzara. - 

1,1 Jean, né le 3 Avril 172t. a 76 ans, mar. cii 
1765 '» Marie Thérefe, Marquife d’Ancuif- 
fola, née le 30 Juill. 1745. a 5? ans. 

filles, 

t 

X. Charlotte, née le t7juin 1767. a 30 ans, mar.' 
au Comt. Stampa, Marquis de Sonciuo 

9. Louife, née le 24 Juin 1768. a 29 ans, mar.' 
au Comte Sanvitali, 

m 

Gonzague - Caflîglione & Solferîno. 

Pr. Aloys lil. né le « Mai 1745. x 53 ans» mai. ^ 
en 1779. à Elifabeth Uaugoni. 

■ ' ^ ■■ JWere. ... _ ^ 

Uélene Médina, Douairière du Prince Léopold, 
le 12 Juil. 1760. 

Grande-Bretagne. 

. R. George III. Eleôeur de Bmnfwic^Lune-' 

;ï) bourg, né le 4 Juin X7.?H. a 59 ans, mar. le 

■J;. ^ H Sept; 1761. f» .Sophie Charlotte, fille du feu 

■ Duc Charles Louir Frédéric deMecklenbourg- 
;?tréliiz,,née le 19 Mai 1744. a 53 ans. 

Enfatis, 

1, George Augufte Frédéric, Pr. de Galles, né 
le 12 Août 1-^2 a 35 ans, mar. le 8Avr. 1795. 
avec^la Pr. CaroHne de Brunfwic- Wolfen- 
UQctél, née le 17 Mai 1763. a 29 ans^ 
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Enfant, 

f’ Caroline Charlotte Augulle, née le 7 Janr. 

Î7(X> H I an. . * 

a, Frédilric, Duc d’York, né le 16 Août 1763. a. 
34 ans , inar. le 29 Sept. 1701. à Frédériiiue 
Charlotte Ulrique, fille de Frédéric Guillau- 
*'me H. Roi de Prufl’e, -née le 7 Mai' .1767. a 
• 30 ans.' V. Osnabruclr. . • - 

3. Guillaume Hcuiri, Duc de Clarence, né le 
2v Août it 6> a 32 ans.' ' 

^ Charlotte Àugulte , née le 29 Sept. 1700. a 

5. Edouard, né le 2 Nov. 1767. a 30 ans. 

<5. Augulle Sophie, née le KnJôv. 1763. a 29 ans» 
7. Elifabeth, née le .22 Mai «770. a 27 ans. 
Ernelt AugiUte, né Ie5juini77i. a 26 ans. 

9. Augufte Frédéric, né‘ le 27 j an v.. 1773. a 

2^ R!1S* 

10. ' Adolphe Frédéric , né le .24 Févr. 1774. a 


23 R n S • ' 

II. Marie,’ née le 25 Avr.,i776. a ans.. 
12!; Sbp'hie, liée le 3 Nov. 1777. a 20 ans. 
13,; Amélie, née le 7 Août 178.3. a‘i4 ans. 

Frere & Steur. • 


X. Augu^le, née le ii Août 1737. a 60 ans. V. 

Bruiifwic.- Wolfenbuttel. . 

2. Guillaume Henri, Duc de Glocefîer, né le 
25 Nov. 1743. a 54 ans, mar. le 6 Sept. 1766. 
a Marie, fille du Ch,(èvaUér Edouard walpole 
& veuve de laciiues. Comte de Waldegrave, 
•née’ le 3 Juil’l. 1739. a 5 « «ns. 

< Enjans, 

| i. -Sophie Mathilde, née le 29 Mal 1773.. a 
' 24 ans. 

a. Guillaume Frédéric j né le‘15 Janv. 1776. 
a 21 ans. ■' ' 


' ' Doùairièr* du Henri Frédéric , Due de 

Cumhevfixnd. 

Anne, fille de Simon Luttrel, Comte de Car- 
harapton, veuve le 18 Sept, 1790. 
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Grand- Maître* de FOrdrè 

Teutpnique. 

Archid, Maximilien, né le 8 Déc. 1756. a 41 ans, 
inftal. le 25 Oft. 1780. V. Cologne. 

Héitèrshéim. 

- 

Pr. & Grand - Prieur, Jean'lofeph Benoit, Com- 
te de-Reinach -Fouxetnaigne ,-né le-i4Févr* 
J721. a 76 ans, élu le72o Août 1777. 


Herforden; ' - ^ 


Pr.,Ah. Frédérique Charlotte Léopoldine Ldul- 
fe, fille de Henri -Frédéric, Marg,r. de Bran- 
debourg- Swedt, née le i8 Août 1745. a 
52 ans, fucc. le 13 Ott. 1764, 

Côadjutrice’, Frédérique Dorothée Louife Phi- 
lippine, fille du Pr. Ferdinand de Prulle, née . 
^ .le 24 Mai 1770'. a 27 ans, élue 1794. 


Hcfre - Caflel. 


♦ 


« i 


» ^ 


Landgr. Guillaume IX. né le ^ 743 - .p 

54' ans', mar. le i Sept. 1764. ü Wilhelniine 
' Caroline, fille de Frédéric V. 'Roi deDanne- 
marc, née le 10 Juill. 1747. a 50 ans. ' 

Enfans., 

I, Guillaume, Pr. Héréd. né le 28 Juill. 1777.' a 
20 ans. . “ ' I 

a; J^arie' Frédérique, née le' 14 Sept. T7168. ,S' 
29 ans. V. Anhalt- Bernbourg. , '1 . , 

3. Caroline Amélie, née le 11 Juill. 1771. a 26 ans, 

t •< * - • frères. ^ * 


t. Charles, né lé içDéc. i 744 ."a 53 ans,. mar..ld 
30 Août 1766. à Louife, Pr. .'de Dannemarc, 
née le 30 Janv. 1750; a 47 ans. , 

Enfans, 

I. Marie Sophie Frédérique, née le 28 Oft, 
1767. » 30 ans, V. Dannemarc. 

a. 


3 » 

a. Frédéric , le 24 a 26 ans. 

Q. julientiè'Louife Amélie, née le 19 Janv. 

I7T3* a ans. - 

4. Chrétien né le 14 Août 1776. a 21 ans. 

5. Louife Caroline, née le 28 Sept. 1789, a 
8 ans. 

2, Frédéric, né le ii Sept. 1747* a 5° ans» n>ar. 
le 2'Déc. 1786. à Caroline Polixene, fille ai- 
née du Pr. Charles Guillaume de Naffan-r 
. Ufingeu, née le 4 Av,r. i762. a 35 ans. 

- Enfans. 

U Guillaume, né le 24 Déc., 1787» a toans. 

' 2. Charles Frédéric, né le 8 Mars 1789. a 8 ans, 
• 2. Frédéric, né le 2iAvr. 1790. a 7 ans. 

A Louis Chartes, né le 12 î'Jov. 1791. aôans. 
5! George Charles, né le 14 Janv. 1793. a 

é.t^ar^Une Marie Frédérique, née le 9 Avril 
'■ 1704. a 3 ans'. 

7. Marie Wilhelmine Frédérique , née le 23 
Janv. 179^* a i an. 

Douairière du 'Lajidgr, Frédéric II, 

Philippine Aupude Amélie,' fille dç Frédéric 
Guillaume, Mavgr. deBrandebourg-Schwedt. 
née le 10 Oft, 1745. a 53 a«5» veuve le 3* 
Oa..i7«5- 

Fille du Prince, Maximilien , Grand-Onclfi 

' du’ Landgr. 


Wilhelmine, née le.as Févr. 1726. a 71 ans, 
Y, PrulTe. • • ' 

HélTe-Philippsthal. 




Landcc. Quillamne , né le 29 Août 1726. a ?r 
ans, veuf de ülrimie Éléonore, fiUe .de Ipa 
oncle , le Pnince Guillaume, le 1 Fevr. 1795. 


Enfans. - 

I. Julienne Wilhelmine Louife, née le 8 Juin 
2761, a 3ôans, veuve du Comte Philippe 

£rntft 
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Erneft de Schaiimbonrg-Lippe, le 13 Févr, 

1?<S7. 

2, Louis, né le 8 Oft. 17^6. a 31 ans, mar. le 
• 22 jan. 1791.' avec Marie Francisque, Conitef- 
fe Berche de Trips, nte le 8 Août 1771. a 
26 ans. • t 

Fille, 


M arie Caroline, née le 13 Janv. 1793. a 4 ans. 

3. Lrncft Conllantin, né les Aom 1771. a 2^ ans, 
ruar. le 10 Avril 179I avec Chrülia’îe Loni- 
ft, fille du Pr. Frédéric Charles de Schwarz- 
bourg - Uudoll'tadt, née le 2 Nuv. 1775. » 
9,2 ans. 

Sœur. 


Charlotte Amélie, née le 10 Août r73o. aôyans. 
V. Saxe- JVleiningen. 

llvfatts de Guillaume . Pr. de Barchfeld 
de Charlotte ff''ilh>‘htiitie , Pr. d'/^nhalt~ 

Berhé/ourg ~ floyw. 

1. Catherine Frédérique Charlotte, née le 26 Avr. . 
1725. a 72 ans, veuve du ConPe Albert Au* 
^àilted’lienbourg-Budingen, le25Mov. 1782, 

2. Jeanne Oiarlotle , née "le 22janv. 1730. a 
6? ans. 

3. Antoinette Caroline, née le i8 Janv. 1731. 
a 66 ans. 

4. Dorothée Marie, née le 3c Déc. 1738. a 59 ans, 
mar. le 6 Juill. 1764. a Jean l-ouis Charles, 
Comte de Locwenilein - Wertheini. 

5. Adolphe, Pr, de Barchfeld, né le ao Juin 
1743. a 54 ans, mar. le iSDtt. 1781. l\ Wilnel- 
jnine LouU'e Chriltiane, fille d’Antoine Ulric, 

- Duc de Saxe-Meiningen, née le 6 Août 1752, 
a 45 ans. 

Enfatts. 

1. Pr Charles Angulle Philippe Louis, né le 
27 Juin 17S4. a 13 ans. 

2. Frédéric Guiliaume Charles Louis, né 1 © 
10 Août 1786. a II ans. 

3. Erntit, ué le 28 Janv. 1789, a 8 ans, 

F 


r 


Douairière du Laudgr. Frédéric, 

% 

Sophie Henriette» ComtetTe de Grumbach, née 
le 14 Mai 1740. a 57 ans, veuve le 15 Nov. 1777.. 

Douairière du Pr, Charles, 


L 

f 

r 

1 


f 


Viftoire Amélie Erneftine, fille du feu Pr, 
François Adolrdie d’Anhalt - Bernbourg- s 
Si haumbour^, née le 11 Févr. 1773. a 35 ans, , 
Veuve le 2 Janv. 1793. * 

Fille, 


Caroline Wilhelmine Uiriqne Eléonore, née le 
JO Févr. 1793. a 4 ans. ! ' 

HefTe* Rbeinfels-Rotbenburg. j' 

Landgr. Charles Emanuel, né le 5 Juin 1746. . ! 
a 51 ans, mar, le 1 Sept. 1771. à Marie l.éop.,U , 
dîne Adelgonde, fillede François Jofevli Pr, I' 
,de Lieciutulctin, née lesojanv. 1754. aqjans. 

Enfaîis, 

t, Vîftor Amadée, né le cSeut. 1770. a ignns. |i 

2. Léopoidine Claudie, née le 43 Sept. 17JJ7. a 
iQ ans. • ■ ; 

Frere & Soeurs, 

1. Clémentine Françoife Erneftine, née le 5 11 
Juin 1747. a 50 ans. 

2. Marie Htdwige Eléonore Chriftine , - née le 
26 Juin 174s. à 49 ans, inar. le 17 Juiil. 1766. i 
îi J*aci)ues" Léopold, Fr. de Bouillon. 

3. Charles Conltantin, né le 10 Janv. 1753. a !' 

45 ans. . 1 

4. Marie Antoinette Frédérique Joiephe, uéfe l 

le 31 Mars 1753. a 44 ans. I 

5. WUiielmine, née le 16 Févr. 1755. a 42 ans. j! 

Fille du Pr. ^o/ejeht Oncle du Landgr, & d* 

ChriJHane^ Pî\ de Sains. 

Anne Marie Vicloire , née le 24 Févr. 1.7*8. 
a ^9 ans, veuve du Fr. Charles «le Rohan- 
Nuubii'e, le i Juill, 1787. 
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HefTe-Darrndaiît. 

,Landgr. Louis X. né le 14 jiitn 175^. a 44 atis, 

■’ ' mar. le 10 Fcvr. 1777. à l'aCouline la Fr. Loui- 
fe Caroline Henr, de Heire- Dàrmltadt, née 
-, le 15 Fcvr. 1761. a 56 ansj 

‘‘ Enfarts» 

» 

1. Louis, Pr. Héréd. né le 26 Déc. 1777. a ao ans. 

2. Louife Caroline Amélie, née le 16 J«nv, 
1779. a iT an.*;. 

J 3. Louis George Charles Frédéric Erneft, né 
le 31 Août 1780. a 17 ans. 

4. Frédéric Augulte Charles, né le 14 Mai 1788» 
a 9 ans. 

5» Emile Maximilien Léopold Augufte Char- 
'?• les, né le 3 Sept. 1790. a 7 ans. 

’ é, Ferdinand Guiiave Guillaume Frédéric, né . 
le i8 Déc. 1791. a 6 ans. 

Frères & Saurs, 


I. Caroline, née le 2 Mars 1746. a 51 ans. V. 
Helle- Hombourg. 

' 2; Frédérjmie Louife, née le 16 Oft. 1751. a 
46 ans. V. PruiVe. 

3. Amélie Frédérique, née le ao Juill. 1754. a 

; 43 ans. V. Bade. 

4. Louife, née le 30 Janv. 1757. a 40 ans. V* 
Saxe -Weimar. 

5. Frédéric Louis, né le «o |uin 1759. a 38 ans. 

• 6. Chrétien Louis, né le asNov. 1763. a 34 ans. 

^ tfouairiert Au Pr. George Guillaume , Onch 
,r- ' Ah Lana grave, 

-Marie Louife Albeftine, Comt. deLeiningen- 
Heyde.sheim, nee le i6Mars-i729^ a 68 ans. * 
Veuve le ai Juill. 1782 . 

Efifans, 

; ». Louis George Charles, né le a7 Mars 1749. 

a 48 ans. 
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2. fi(?oru;e Charles, né lé 14 Juin 1754. a 
ans. 

■3. Frédéric George Augufte, né le 21 juiU. 
1759. a 3s ans. 

4. llouife CaroUneHenriétte, née le isFévr. 
1761. a 36 ans, niar. le 19 Févr. 1777. à fou 
C'oufm le Landgrave. 

Hefle- Hombourg. 

Landgr. Frédéric Lonis Guillaume Ciirilrian, 
né le 3oJanv. 1743^ a 49’ans, mar. le 27Fept. 
1763. à Caroline, tille de Louis, Landgr. de 
Helie-Darinfcadt, née le 2 Mars 1746. a 51 ans. 




Enfixns. ’ 

i. Frédéric Jofeplr Louis, Pr. Héréd. né le 
30 luill. 1769. a 28 ans. ' 
l.puis Guillaume, né le 29 Août 1770. a 
47 ans. 

3. Caroline Louife,' née le 26 Août 1771. a 26 

ans. V'. Sciiwarzbourg - Roudolltadt. : 

4. Louife Ulrlque, née le adOft. 1772. a 25 ans. 
'V. Schwarzbourg- Roudollladt. 

<. ChrilHane Amélie, née le 29 Juin 1774, a l 
23 ans. V. x^nhalt-DeiVaii. ! 

6. AuguHe Frédérique, née le 28 Nov. 1776. a I 

• 21 ans. . . 

7. Philippe Augufte Frédéric;, né le ii Mars 
1779. a 18 ans. 

8. Gultave Adolphe Frédéric, né le 17 Févr. ■ 

1781. a 16 ans. { 

9. Ferdinand Henri Frédéric, né le 26 Avr. X 783 « ? 

a 14 ans. I 

10. Mariâne, née le 14 Oft. 1785* a ï* ans. | 
• II. Léopold Vitlor Frédéric, né. le 10 Mar^.j 

1787. a lü ans. - 1 

Hildesheim. 


Pr. Ev. François Egon, Baron de Furft^nberg, 
né le 10 Mai 1737. a 60 ans, fucc, le 6 Janv. 
1789. V. Paderborii. 
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Hohenlohe Neaenftein-Oeringen. 

, Pr- Louis Frédéric Charles, né le 23 Mai 1723. 
a 74 ans, niar, le 28 Janv. 1740. à Sophie Amé- 
lie Caroline, Pr. de Sav'e - Hildbourghaufen, 

née le 21 Juill. 1732. a 65 àns. 

^ - 

Hohenlohe- Langenbourg, 

> Pr. Charles, né le loSept. 1762. a 35 ans, mar. 

le 30 Janv. 17S9. à Amélie Henriette Char- 
r lotte, Comtefle de Solnis - B^arutli, née le 3c 
; Janv* 1768. a 29 ans. 

Enfans. 

1. F-Ufabeth Eléonore Charlotte, née le 22 Nov. 
I79-- a 7 ans. 

2. Frédérique Carolfne Confiance, née le 23 
Kévr. 1792. a 5 ans. 

3. Frédérique Chrilliane, née le 27 Janv. 1793. 

a 4 ans. - 

p, 4. Erncft Chrétien Charles, né le 7 Mai 1794. 
a 3' ans, 

i- Sœurs. 

1. Lo uife Eléonore, née^le ii Août 1763. a 

:• 34 ans. V- Saxe - Meinineen. 

2. Augulle Caroline, née le 15 Nov. 1769. a 

•! . 2b ans. 

Oncles. 

Tj' 

I. Guillaumé Frédéiic Giifrave, né le 21 Mai 

> i?3d. a 6r ans. 

‘ 2, Frédéric Augulbe, né le ii Janv. 1740. a-s? ans. 

(p Enfans du Pr. Frédéric Erneji, 

I, Louis Chrétien Augulle, né le 21 Mai 
• i"74. a 24 ans. 

*' 2. A'ugnlte Eléonore Caroline, née le 30 Mars 

a 12 ans. 

3. Charles Gultave Guillaume, né le 29 Août 
1777. a 20 ans. 

4. Piiilippine Henriette , née le 30 Mai iZÎ 9 - 
J a ib ans. 
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5- Charles Philippe Erneft, né le 21 Sept. 1781. S 
a 16 ans'. 

6. Charlotte Julienne , née le 11 Févr. 1784. 
a T3 ans. 

7. Wilhelmine Chriftiane Henriette , née le 
2T juin 1787. a 10 atïs- 

8. Eléonore Magdaleine Frédérique, née le 

4 Avril 1792. a 5 ans. 1 

Veuve du Pr. Frédéric Ernejl. 4 

Magdeleine Adrienne, fille du Baron Onno 
Zwier de Harem, née le 23 Avr. 1746. a 51 
ans. Veuve le 24 Oft. 1794. 

Holienlohe-Ingelfingen. 

Pr, Frédéric-Louis, né le 31 Janv. 1746.. a 51 ans, 
mar. le 8 Avr. 1792. à Amélie Lcuit’e Marie 1 
Anne, Comtefie deHoym, née le 6 Oft, 1763, 
a 34 ans. t 

Etifaus. 

1. Frédéric Auguûe Charles, né le 27 Nov. 
1784- a *3 ans. 

2. Adélaïde Charlotte Wilhe^lmîne, née le 20 

Janv. 1787. a 10 ans. _ , * I 

3. 'Louil'e Sophie Amélie, née le 20N0V. 1788. 
a 9 ans. 

4. Augutte, née Ve 16 Nov. 1792. a 4 ans. 

5. Louis Charles, né le 16 Nov. 179^ a 3 ans. 

Frere ^ Saur. 

% 

I- George Frédéric Henri, né le ic Nov. 1757. i 
a 40 ans. \ 

a. So|>hie Chriftiane Loulfe, née Vè 10 Oft. 1762. 
a 35 ans. 

Douairière du Pr. Albrecîit Wolfgang. 

Eléonore Julienne, Pr. de Hohenlohe-Langen- 
boürg, iK'e le 22juill. 1734. aéjans, Vèiivç 
le 22 Avr. 1778. 


Fille. 

M arie \>tVierine Willielmine Chriftiane, ncc 
1-e 4.1uin 1771. a 26 ans. 

Douairière du Pr. Chrijlian Louis Maurice. 

Lonife Honri'-'-.te , Comi:. de- Stoll'f^rg - Rosla, 
t>ée le U Déc. 1720. a 77 ans. Veùve le 27 
Déc. 1758. 

Douairière du Pr. Augxijle Guillaume. 

Jofinê Elifabetli, Comtelle de Rechtern, née le 
' 23 Févr. 1738. a 59 an5. Veuve le 15 Févr, 

1769. 

Hohenlohe -Kirchberg, 

Pr. Chrülian Frédéric Charles, né le 19 Oft. 
1729. a 6s ans, niar. en fécondés noces le 
9Sept. 1778. à Pliiüpi'ine Sof.liie ErnelHne, 

- fille de finiManms Maurice, Comte d’Ifen- 
boLirg, née le i Nov. 1744. a 53 ans. 

Ettfans du 2 lit. 

I. George Louis Maurice, Pr. Héréd, né le 
lé^ept. a II ans. 

à. Wilhelmine Sopliîe Frédérique Ferdinande, 

• née le 7 Nnv. 1780. a 17 ans. 

3. Auguile Eiéonôre , née le 24 Mai 1782. a 
. ans, 

4. Louiî’e, née le 16 Sept. 1784, a 13 ans. 

Fille du I. lit avec Lowfe Charlotte, Pr. 
d' Hohetilohe - Langenbotirg, 

5. Caroline Henriette, née le ii jiiin 1761. a 
36 ans, mnr. le 10 jtiin 1779, à Henri XLIl* 
Comte de Reufs - Schleitz. 

Freres du fécond lit. 

1. Frédéric Guillaume, né le 3 Déc. 1731. a 66 
ans, mar. ]e 7 Mai 1770. à Frédérique Marie 
Jeanne, fille de Henri XI. Pr- régnant de 
Reufs - Grait2, née le gjuill. 1748. a 49305. 

F iv 
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a. Frédéric Eberbard, né le ii Oa. 1737. a 60 ans, 
mar. le 10 Avr. 1778. à Albertine Renate, 
Comtefie de Cartel -Remlingen, née le sjuill. 
1735. a 62 ans. 

‘ Douairière du Pr. Frédéric Charles Louis. 


Cbriiliane Lonife, C. de Solms- Laubarh, née 
le 7 Août 175^. a 43 ans. Veuve le 12 Juill. 

- 1790. 


Enfans. 


1. Chrîrtian Louis Frédéric, né te Dec, 


a. S'opliie Amélie Caroline Françoife, née 
27 Janv. 1790 * a 7 ^ns. 



Fils du T. lit avec Frédérique' Charlotte . 
fpWielmine C. de L.awenjfein- 

Werihtim. 


r 

’t 



l 


\ 



» 


-Charles Frédéric Louis Henri , né le a Noy, • 
17S0. a 17 ans. ■_ * j 

Hohenlohe - Waldenbourg - Bar- i 

tenftein. ' 


Pr. Louis Charles Philiin^^ Léopold’, né le 15 
Nov. 173' • a 66 ans, mar. le 'W‘ 

fephe FrédérK)ue Polvxene, hile de Chnlnan 
(Uton , Comte de Limbourg-Styrum-, née le 

28 Oft. 173s- a 59 

Enfans. 

I. Alovs Louis, Pr. Héréd. né le 18 Août 1765, 
1 a ^2 ans, mar. en iecondcs not es le 19 janv. 
. j-00. à Marie Crefcencc. C. de Salm - Reiller- 
féheid-Bedbur, née le 29 Août 1768. a 29 ans. 

Fils du I. lit avec Françoife fF'ilhelmim 
jiuÿujie , C. de Manderfcheid^ 

Charles Augufte Théodore, né le 9 JuimySS» 
■ a 9 ans. 


V 


». 


t 

t 
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e. Sophie Caroline Jofcphc, née le 12 Déc. 
17^8. a 39 ans. 

3.. Marie Anne Klifabeth, .née le 20 Mars lyéo. 
a 37 ans, niar. le 22 Août 1784. à Pierre üat- 
panl. Comte d’Orfay. 

4. Marie Léopoldine flenriette, née le tsjnill. 
i7éi. à 36 ans. V. Lœvvcnitein - Werflieim, 

5. Cliarles Joleph Erneft jul'cin * i)é le 12 Déc. 
1766. a 31 ans, niar. le 5 juiil. 1796. avec Hen- 
lictte Charlotte Frédérique, PrincelVe de Wir- 

. teinherg- Stuttgrud , née le 11 Mars 1767. a 
30- ans. 

6. ' Françoi fe Lonife Henriette , née le 6 Déç. 
1770. a 21 ans. 

Frétés. 

1. Clément Armand François Léopold, né le 
31 Déc. 1732. a 65 ans. 

2. Joleph Ciirid-ian François Charles Ignace, né 
le 6 Nov. 174. . a 57 ans. 

3. Chriftian Krnelt François Xavier, né le ii Déc. 
1742. a 55 ans.- 

Hohenlohe-Schillingsfüril. 

Pr. Charle.s Albert Chrétien, né le 2t Févr. 
1742. a 55 ans, tnar. en fécondés no. es le 
14 Sept. 1774. à Judith, liaroune de Keviuky. 

Etifans. 

1. Charles, né le ii Févr. iii 6 . a 21 ans. 

2. Jofeph, né le 18 Mai 1777. a 20 ans. 

Freres & Sœur. 

T, Marie Anne Tliérele, née le 23 Févr. 1741. 
a 56 ans. ' . . 

.2. Charles Philippe François, né le 17061.174.3. 
a 54 ans. 

•3, François Charles Jofeph, né le 27N0V. 1745. 
a ans. 

4. Chriùine Sophie, née le 3 Févr. 1747* *■ 

• 50 ans. . .1 

F V 
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Douafriere du Pr. Charles Alkfirt. 

' Marie )olephe, Pr^ de Saim-Salm, née le îo 

' Déc. 1736. A 61 ans. Veuvè le 18 janv. 1793. 

«* 

.Hohenzollern -Hechingen. 

Pr. Hermann Frédéric OWon, né le 30 Jnill. 

• 1751. a 46 ans, mar. en troiliemes noces le 
26 Juin. 1779. Marie Antoinette. Moniqiie, I 
fille de François Erneft, Comte de Trucbfes- f 
Zevl-Wurzach, & veuve de Jot'eph Antoine, 1 
Comte d’Oettingen-Baldern, née le 6 Juin ■ 


1753. ^ 44 ‘ 

Fille du I. lit avec Louife ^ulie Conflancti • 

ComteJJe de Merode - IVcJlerloo. I 

■Louife Julie, née le i Nov. 1774. a 23 ans. ! 

Fills du 2. lit avec MaximiLienne Albertine-, 

Pr. de Gavre. . 1 


I 

Frédéric Hermann, né le-2zjuill. 177^. aaians. » 

Fille dîc 3. lit. * 

Marie Antoinette Philippine jofephe, née le 
g.Févr. 1781. a 16 ans. 

Fvere ^ Sœur. 

i. François Xavier, né le at Mai .1757. a 40 ans, 
mar. le lauv. 1787. à Jofephe, Comtelié i 
de Wildenrtein. , 

Fils. 

Frédéric Antoine, né le 3 Nov. i 79 ®* ^ 7 ans. 

*. Félicité Thérefe, née le 18 Déc. 1763. a 
34 ans, niar. à un Comte de Hoeu de acui- 
chàteau. 

Douairière du Prince ^ofejoh Gnillautne Eu- 
gène François. 

Marie Thérefe Frédérique, fille de François 
Erneil:i Comte de Truchfes - Zeyl, née le 26 
Janv. 1733. a 65 ans. Veuve le 10 Juill. 1796. 


1 
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Fille, 

; Marie Antoinette Anne Eléonore, née leioNov* 
1760, a 37 anî. V. Furltenberg-StuUngen, 

Ontle & Tante. 

%. Marie Anne, née le 7 Août 1721. a 76 ans. 

2. Frédéric Antoine, né'le 24 Févr; 172'^. a 71 
ans, mar. en 1768. à Ernefline Jofeplje, C.de 

^ Sobeck, née en 1742. a 55 ans. 

Enfans. 

1. Jofeph Guülaumc Frédéric, né le 20 Maifs 
1776. a 21 ans. 

2. nèrniann, né le 2 Juill. 1777. a îoans, 

Charles, né le 16 Mars 1782.3 15 ans. 

3. Marie Jofephe, née le 20 Janv. 1728. aéoans. 
V. CCirv. 

4. Marie ividonie, née le 24Févr. 1729. a 68 ans» 

!:. V. Kinskv. 

5. Meinrad', né le 2oJuin 17^0. a 67 ans. 

6. Jean Charles, né le 25JUÜI. 1732. a ôsans. 

Douairière du C. François Xavier. * 

, , Marie Philippine , C. de Hœnsbrœch , née te 
8 Mai 17^9. ^ 68 ans. \euvc*l& 14 Mars 1765, 

Hohenzollern -Sigmaringen. 

Pr., ‘Antoine Aloys Meinrad François, né le 
•- . 20 Juin I/62, a 35 ans, tnar. le Août i"’82. 

a Amélie Zéphyrine, fille de Philippe "to-- 
feph, Pr. de Salm- Kyrbourg, née le 7 Mars 
1760. a 37 ans. 

•;J ' Fils. 

.Q]a;-rles Antoine, Pr. Héréd. né le 2oFévr« 1785. 
a 13 ans. ‘ ^ 

Sa ur. 

" MîTrie Crefcence Anne Jeanne Françoife. née 
le 24 J uHl. 1766. a 31 ans. ' . 

Tante. 

Marie Jeanne, née le 13 Déc, 1726. a 71 ans. 
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Fille de François Gttilletufm^ Comte de Bergt 
Ù de Marie Catherine Comtejfe de\ 

‘ Truchfes - Zeyl,' 

Marie Thérefe Henriette, né le 6 Mars 173a* 
a 67 ans. 


4 


I 


HalHetn • Sonderbourg. 

Brancht d*Augufi entour g. 

D. Frédéric Chriftian , né le 28 Sept. i 7 < 55 . a 
qa ans, mar. le 27 Mai 1786. iV Ivouife Augii- 
Ue, lille de Chriftian Vil. Roi de üamieraarc» 
née le 7 Juill, 1771. a ad ans. 

Fille, 


Caroline Amalie, née le Juill. i 79 < 5 . a i an. 

Freres & Sœur, 


1. Louife Charlotte Caroline, née le 17 Févr. 

1764. a'33 ans. ' , . „ . 

s. Frédéric Charles Emile, né le 8 Mars 1767, 


a 30 ans. ' * . ^ 

•3, Chriftian Angufte, né le 9JU1U.X768. a 29 ans. 

Tantes. 

1. Sophie. Magdeleine Marie, née le fs Mai 

I7,î«. a 66 ans. - 

a. Charlotte Amélie, née le 24 J an v. 1730. î* 

61 uns. 


4 


i 


Branche de Beck, 

D. Frédéric Charles Louis, né le 33 Août 17S7, \ 
a 40 ans, mar. le 0 Mars l'So. à Frédérniue 
• Amélie, fille de Léopold, Comte de Schlie- 
ben, née le 28 Févr. i 75 ?- ^ 4 '^ 

F.nfans, 

1. Frédéric Guillaume Paul Léopojd , né le 
4 Janv. 1745. a 12 ans. 

2. Elifabetll Frédérique Sophie Amélie Char- 
lotte, née le 13 Déc. 1780.. a 17 ans. 


â 
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3. Marie Dorothée Henriette Louife, née le 
28 Sept. 1783. a 14 ans. 

Tahte, 

Catherinè, née le 23 Févr. 1750. a 47 ans, hiar, 
lesjanv. 1767. à Iwan, Prince de liorœtinskû 

i 

oTtiHche de Jf^ieJenlour g. 

■» Fille de Léopold y dernier Duc, 

*■ 

1 Marie Gabriele FéKcité, née le 21 Oft. 1716. a, 
81 ans. V-, Füri'cenberg- Mœskirdi. 

HoUlein - Giucksbourg. 

Sœurs du dernier Duc Frédéric Henri 

Guillaume^ 

J/ 

I. Sophie Magdeleine, née le 22 Mars r?45. a 
51 ans. 

t* 2. Louife Charlot:te Frédérique, née le 5 Mars 
1749. a 48 ans-. V. Anhalt- Cœtiien. 
t 3. Julienne Willichuine, née le soAvr. 1754. a 
43 ans, niar. le 17 Juili. 1776. à Louis, Comte 
ù de Bentheiin - Steinrurt. 

m • ■ 0 ^ 

Holftein - Gottofp - Oldenbourg, 

Branche aînée. 

^ Paul Pétrowitz. V. Rufiie. 

Branche cadette. 

D. Pierre Frédéric Guillaume, né le 3 Janr 
i?54* a 43 ans. 

I 

Sœur. 

. Hedwige Elifabeth Charlotte, née le 22 Mars 

i? 59 * a 34 ans. V. Suede. 

* 

Fils du Fr. George Louis & de Sophie Char^ 
lotte^ Pr. de lloljiein - Beck, 

* Pierre Frédéric Louis, Adminidrateur, né le 
17 Jany. 1755. a 42 ans. Veuf de Frédérique 
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EHfabeth Amélie, T*r. de Wurtemberg-StouS 
gart, le 24 Nov. i 7 ? 5 * . 1 

En fans. 

J. Paul Frédéric Augullc, né,le 13 JüilU 1783» . 

a 14 ans. _ I 

a. Pierre Frédéric George, né le 91 Mai 1784. 

a 13 ans. 

ifenboiirg- Birftein. ‘ 

Pr. Wolfgang Erneft II. né le 17 Nov. 1735, a 
6a ans, màr. en fécondes noces le 20 Août 1 
1783. à EruclVme Efpérance Victoire, fille de • 
' Henri XI. Pr. de Reufs-Gteitz, née leaojanv. 
1756. à 4* î'ns. - ; 

Enfans du i. lit avfc Sophie Charlotte Enxe- , 

. fine y Pr. A'Anhaït - Schaumbourg. ^ 

1. Charles Frédéric Louis Maurice, Pr* Héréd. ; 
né le 29 loin 1766. a 31 ans, fiancé à Louife , 
Frédérione Caroline*, ComtciVe de Erbach- • 
EÎbaïh, née- le 4 Ok\. 1778. a 19 ans. 
ft. Wolfgang Ernen-, né le 7 Oft. 1774. a 23 ans.. 

3. Viftor, né le 10 Sept. 1776. a 21 ans. 

Mere. ' 


Amélie Belgique, Comteffe d’Ifenbourg-Mn- 
rienborn,'née le 29 Fév. 1717. a 80 ans. Douai- 
rière de Guillaume Emic Chriltophe, le 34 

Janv. 174L „ 

Frere. 


CbriSrian Maurice, né le 16 Jnill. 1739, a 53 ans, 
iTiar. le 2oMars -1782. à Léopoldine Chridiane 
Louife Eiifabeti}, C. de Winkel. 

Oncle^ 


Frédéric Guillaume, né le 13 Déc. 173c. a 67 ans-, 
niar. le 25 Oft. 1779. J» Caroline Françoife Do- 
rothée, C. de Befgdein. 

Enfans. 

I. Charles Augufte Frédéric, né le ao Août 
1777. a 20 ans. 


4? 

a, Charles Thoodor Frédéric, né le ii Août 

1778. a Tp ans. 

3, Marie Elifabeth Augufte, née le 8 Sept. 

1779. a is ans. 

4, Lrnelb Louis Cafimir, né le 25 Janv.'i785» 
a 11 ans. 

5, Charles. Guillaume, né le 2oJanv. 178p. a 
8 ans. 

Kaunitz- Rietberg. 

Pr. Erncft Chriltophe, -né le 6 Juin 1737. aéoans^ 
veuf de Marie l^éopoMine, Pr. d’Octtingeuf- 
Spielbexg, le 28 l'évr. 1795» 

Fille. 

Marie Eléonore, née le lOft, 1775. a 22 ans. ' 

Freres, 

•K i 

1. Dominique André, né le 2jnin T739. a.sSans, 
. veuf de Bernardine, Comt. de Plettenberg- 

Wittem, le 22 Déc. 1779. 

Enfans. 

là 

I. Marie Thérefe. née le 3 Févr.i 7 é 3 . a 34 «ans, 
mar. le 27Juill. 1785. à Rudolphe, Comte 
de Wurben. 

3. Marie Antoinette , née le 6 Août 1765. a 
32 ans. 

3. Aloys, né, le 19 Juin 1774. a 23 ans. 

2. François Wenceslas, né le 2 jriiill. 174a, a 
55 ans. 

Kempten. 

Pr. Ab. Charles, Baron de Mîldege, né le a6 
Sept. 1743. a 54 ans, élu le lô üft. 1793. 

Khevenhuller. 

Pr. Jean Frédéric Sigismond, né le 26 Févr. 
1732. 'a 65 ans,' veuf de Marie Amélie, Pr. de 
Liechteultein', le 20 üft. 4787, 


4 » 


Enfans» 


I. Charles Marie François, né le *6Nov. 
a 41 ans, mar. en 17S9. à Marie Gabrif !e,' fil- 
le du Comte Jean Paliïy d’Erdoedi , née le 
‘Il Août 1766. a ,^i ans. 

а. Marie Antoinette , née le 10 Avr. 1759, a 
38 ans, mar. en Janv. 1776. à, Charles Comte 
de Zichy. 

3. Marie Chriftine Viftoire, née le 2,3 Déc. 1760. 
a 37 ans, mar. en 1784. à Balthafar, Pr, 
d’Êrba-Odefchalchi. 

4. - François Joleph, né le 7Avr. 1762. a,33ans. 

5. Marié Caroline Ferdinande, née le 23 .Sept. 
i 7<53. a 34 ans, mar. à jolepli MarquisSorre- 
lina de Vidoni. 

б . Marie Léopoldine, née le 22 Août 1767. a 
30 ans, mar. en 1784* à Alexandre, Pr. -Rus- 
poli. 

' Freres & Sœur. 

I, Jean François’ Antoine, Comte, né lesJuill. 
173^ a ocans, veuf de Marie Thérefé, Comt. 
de Rothal, le 9 Août 1777, 

' ‘ F.yifans. 



I 

I 



X, Jean Joreob, né le 9 Avr. 1765. a jaan.s. 
mar. le 6 juiH'. 1791, avec Marie Caroline, • 
ComtelTe de Klievenhuller. ■ 

*, Marie Caroline, née le 14 Mai 1767. a 30 ans, '> 
mar. le 17 Déc. 1786. à François Jofepb Or- 1 
fini, Comt. de Rofenberg. ! 

3. Marie Anne Jofeplie, liée le ipNov. 1770. 
a 27 ans. V. Liechtenllein. 

4. Marie Francoife, née le 4 C)ft. 1772, a 25 ans. 

5. Marie Elii'aneth, née le 17 Oft. 1776. a 2'r ans. 
a. 'Marie Thérefe, née le 4 janv. 1741. a 56 ans, 

mar. le 13 Sept. 1769. à Léopold, C. de Ko- 
Inwrath - Krakowsky, 

3. Jean Eraamiel, né le 22 Avr. 1751. a 45 ans, 
mar. en 1773. à Marie Jofephe, C. de Mezza* 
barba, née en 1757. a 40 ans, 

i«* I 
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Enfanst 

1. Marîe Charlotte ; née le lo Mai 1774. a 
*3 ans. 

2. Marie Léopoldine, né le 6 Juin 1776. a 
' 2j ans. 

3. Marie, née le iiMars 1778. a 19 ans, 

Feuve du Prime ^ean ^vfejsh François. 

Marie Jofephe, fille de François Antoine, C. 
/ de Schrattenbach, & Veuve du Comte Guido- 
de Dietrichltein- Nidasbourt» , née le 5 juin 
i?50» ^ 47 veuve le 21 Févr. 1792, 

Enfans. 

■ I* Tofeph, né le -19 Nov. 1775. a 2i ans. 

2. Jean Vincent, né le laJuill. 1780. a 17 ans. 

.i 3. François Séraphique Antoine, né le 3 Oft, 
i* 1783. a 14 ans. 

4. Thérele Jofephe, née le 20 Avril 1785. a 
, 12 ans. 

Kinsky. 

Fr. François Ulric, né le 23 Juill. 1716. 371 ans, 
mar. le 14 Avr. 1749. à Marie Sidonle, C.dô 
Hohenzollern -Hechingen, née le 24 Févr. 
J729, a 68 ans. 

Enfans. 

I, Jofeph, Comte, né le 12 Janv. 1751. a 46 ans, 

C mar. le 23 Avr. 1777. à Marié Rôle, ComteiTc 
de Harrach,née le 25 Nqv. 1758, a 39 ans. j , 

-) Enfans. . ~ 

' T. Marie Anne Sidonie, né le ii Févr. 1779. 
a f8 ans. 

- 2. Marie Rofe Jeanne, née le 23 Mai 1780. 

I' a 17 ans, 

!■ 3. Ferdinand Jean Népora. .né le 14 Sept, 

1781, a lô ans. 

4. François de Paule jofeph, né le 22 Mars 
> . 1^4. a it ans, 

G 
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a. Marte Anne , née le i^rCev, 1754. a 4^ 
irar. le îT Avr. 177S. au Coiittf Kuaolpne 
Feidinaud de Salanourg. 

Sfxttrs. 

1. Marip Thérefe. née le uMars T730. aô^ans, , 

mar. le i.sAvr. 1765. au C. Ottan Philippe , 
de Hohenfeld. * - 

2. Marie Antoinette, née le 2 Févr. * 7 ^* 4 , 

ans, veuve en 1777, du Comte Chrrlcophe . 

d’Erdœdy. 

Douairière dit Comte ^ean ^h/èph» 

Thérefe. fille de Henri » Pr. d*Auersperg, née 
le 22 Mars 1735. a 62 ans. 

Enfans, j 

’ I. Marie Françoife, née le 15 Avr. 1760. a 
37 ans, mar. le iH Avr. 1781. au Comte Oc- > 
"tavien dé Zinzendorf. 1 1 

2 . Jean jofeph, né le 14 Avr. 1767* * 30 ans. j 

Lamberg. | 


Pr. Jean Frédéric, né le 24 Févr, 1737. a 60 ans. 
veuf de Marie Anne, fil'e de Jean Guillau- 
me, dernier Prince de Trautfon, le 4 Juin 


1790. 


Sceurst 


I. Pofe, née en 1728. a 69 ans, veuve du Baron . 

jofeph Mairie, de Neuhaus, le 15 Août 1758» 
a. JÊiifabetb, née en 1734. a 63 ans. 


1 


•I 

4 


Sceur du i. lit, ^ 

Aloyfe, née le 13 janv. 1718. a 79 ans, veuv#, ), 
dû Comte François Jofeph de Plettenberg- 
W'ittem» le 19 Avr. 1779. 


Liechtenftein. 


- Pr. Aloys Jofeph, né le. 14 Mai 1759* ® 38 ans, 
tnar. le 16 Nov. 17H3. à Caroline Engelberte 
Félicité, fille de Jean GuîUaume, Comte de 

^ Â. 


fi Manderfctieid-Blanckenheim, née le ijNov. 

ÿ 1763. a 29 ans. 

Mern, 

Marie Léopoldine, fille du Comte François 
•f Philippe de Sternberg, née le ir Déc. i 733 ' 
a 64 ans, veuve du Pr. François Jofeph» le 
i8 Août i7t>r. 

■J* Fnres & Saurs, 

J, Marie LéopoldineAdelftonde, née le^ojanv. 
1754. a 43 ans. . V. Helie-Rheinl'els-'Rothen- 
bouf'^, 

■ • a. Marie Antoinette, née le 14 Mars 1756. a 
41 ans. 

3. Jean Jofeph , né le 26 Juin 1760. a 37 ans, 

, mar. à une^ComtefTe de Furdenberg. 

® 4. Philippe Jofeph. né le^Jiiill. 1762. a 353ns. 

’ ^ Marie Jofephe Herinengilde, née le 13 Avr. 

1763. a 29 ans, -V. Elterhazy. 

Tanijts. 

U Marie Thérefe, née le 150a. 1738. a 50 ans, 
veuvedu Comte Emanuel Philibert.de WalcU 
ftein- Wartc-nberg, le 26 Mai 1775. 

, a. Marie Françoife Xaviere ,. née le 27 Nov» 
i?3V. » 5 d ans. V, Ligne. 

3. Marie Chriftine, née le i Sept. 1741. a 56 ans, 
niar. le 18 Mai 1761. à François Ferdinand, 
C. de Kinsky. 

Douairière du Pr. Charles JSorr ornée 
> ' jofeph. 

' Marie Eléonore, Pr. d’Oettingen - Spielberg, 
née le 7 Juill, 1745. a, 5a ans, veuve le'at 
Févr. 17^9. 

EnfemU 

Marie Jofepbe, née le 6 Déc. 176?. a 24 ans, 

' r>iar. le 29 Janv. 4782, à Jean Nep. Emeft, 
Ccuité de HairacL. 

. G ij 
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Dou»i*'iert dut Prince Otaries. 

Marie Annejofephe, fille du Comte François 
Antoine de Khevenhiiller, née le 19 Nov. 
vno, a £7 ans. Veuve le as Déc, 1795. 

' Enfans. 


I. Charles Borromée , né le Si OA. 1790, 
R 7 ans. 

1. Fiîs , -N. N. né 1792. a 5 ans. 

5, jofeph Wenceslas, né le ai Août 1767. 9 
30 ans. 

4. François Aloys Crifpin, né te 25 Oâ, 1776. 
a 21 ans. 

5. Aloys Gonzague Jofeph, né le i Avr. 1780. 
a 17 ans. 

EilU du Pr. ^enn Charles & de Marie ^0- 

fejjhe C. de Harrach. 

Marie Ahtoiilettje, née lei 3 juia ^ 749 . a 48 aps« 
y. Paar, . 





Lîege* 

Pr. Ev. François Antoine Marie Conftantin. ‘ 
Comte de Méan &deBeaurieux, né le éJuilU 
1756. a 41 ans, élu le ié Août 179% 

« f 

Ligne, . i 

Pr. Charles Joreph, né le 22 Mai 1735, a 62 ans, , 
mar. .le 6 Août 175.S. à Marie Françoife Xa- , 
viere, Pr. de Liechtenftein, née le *7 îCov. 
*739* a ans. 


Enfans^ * . * I 

• « 

I. Marie Chrifiine Claudie, née le «7 Mai 1757., 
a 40 ans. V. Clary. 

a. Louis Lampral , né le 7 Mai 1766. a 31 ans.! 
3, Euphémie Chrifl:. Phil. Thérefe, née Le iS, 
Juin. 1773. a 24 ans. ^ 

A* Flore, née le iS Ncv. 1775. a 22 ans. 
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DonaîrUrt du Priucê Ckctrîts ^ofepk. 

^ Helene, Pr. Mafalska, née le 9 Fcvr. 1763. » 
34 ans. Veuve le 14 Sept. 1792. 

me. 

Sîdonîe Franc. Charlotte, née le 6 Déc. 1786. 
a ans. 

? Lîndau. 

Pr. Abb. Marie Anne, Baronne de Ulm , éinfe 
ie ig Avril 1796. 

Lippe- DetmoW. 

Pr. Frédéric Gnillaume Léopold, né le 3 Déc. 
1767. a ans, mar. le 2 Janv. 1796. k Pau- 
line Chriftine Wilhelmine, Princefle de An- 
halt-Bernbourg, a Qg ans. 

Frer» du 3 . Ht. 

iS' Cafirair Aiigufte, né le 9 Oft. 1777. a 20 an?. 

Lobkowitz. 


Pr. François Jofeph Maximilien Ferdinand, né 
le 7 Déc. 1772. a 25 ans, mar. lez Août 1792. 
à Marie Caroline Thérefe Regine, Pr. de 
Schwarzenberg, née lé 7 Sept. 1775, a 22 ans* 


Mere. 


Gabrîele Marie, Pr. de Savoye- Carignan, née 
r.; le 17 Mars 1748. a 49 ans. Douairière du Pr. 
v! Ferdinand Philippe Jofeph, le it Jartv. 1784. 

■}i Ei^ans du Pr. George ChriJ1ian& de Caroli- 
ne Henriette., C. de tValdJîein, 

I. Jofeph Marie, né le 8 Janr. 1725. a 72 ans^ 
veuf de Marie Jofephe, Comt. de HarracU 
& veuve du Pr. Jean Charles de Lichten- 
i'tein, le 15 Févr. 178.3, 

Filles. 




J. 


Marie Eléonore y née le i 6 Sept. 1753;. ^ 
Aa 'ans. 

^ • • • 

G nj 
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<2. Marie ToTephc, née le 8 Août 1756. a 41 ans, | 
V. Auer 5 per^. 

a. Ferdinand Marie, né le iSDéc. 1726. 871 ans. I 

3. Angulte Antoine jofeph, né le 21 Sept. 1729. ' 
a 63 an.s. Veuf de Marie Ludomille, C. de 
Tfchernin, le aojuin 1790. 

Enfans , , ’ ' 

1. M.arie Thérefe, née le 13 Sept 1767. a 

30 ans. . ^ 

2. Marie Eléonore , née le 22 Avr, 1770. a 

27 ans. V. Tour & Taxis. | | 

3. Antoine Ifidore, né le 16 Déc» 1773. a 24 ans. ' 

Locwenftein - Wertheim, î : 

♦ * 

Pr. Dominique Conflantîn, né le 16 Mai 1762. 
a 3') ans, mar. le 9 Mat 1730. à Marie Léo- 
poldine Henriette, Pr. de Hohenlohe - Wal- 
denbourg - Bartenftein , née le isjuill. 1761. 1 
a 3â ans. 1 

Enfans» 

X. ChrifHane Henriette Polyxene, née le 16 Mai 
1732. a 15 ans. 

2. Charles Louis Jofeph Condantin , né le 18 
Juin. 1733 a 14 ans. 

3. 'Condantin Louis Charles, né le 26 Mars 178(5. 
a II ans. 

4. ChrUViane Caroline, née le 12 Mai 1788. a 

''9 ans. ! 

5. Guillaume, né le 31 Mars 1795. a 2 ans. 

Douairifre du Pr. Théodore 'Æexandre, > 

Catherine Lonife Eléonore, fille de Charleç ^ 
Louis, C. de Leiniugen-Dachsbourg-Bocken- ' 
heim, née le i Févr, 1735. a 63 ans, veuve le , 
Févr, 1730. 

Dourxirisre du Pr, Charles Thomas» 

Marie Jofephe, Baronne de .Stipplin née le 1 
7 ] Avril r-T33. a 6a ans, veuve le 6 Juin 

^ I 
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Dnuairtert du Pr. ^ofeph Jean îFeui&nl, 

Dorothée Théreff , fille du Baron de Haull'cn 

■ & ülfrichendorf, veuve le aôjanv. 17^8. 

Lorraine. 

Braveh» d» ta Vdaifon de Lorraine^ établit tH 
France var CLiude Due de Cmife^ fils dt 
Htnê //. Due de Lorraine, 

Branche Eîbeuf ~ Armagnac, 

Charles Eugene, Pr, de Lambefc* né le *3 Sept. 
1751. a 46 ans, 

Metê, 

Loulfe Julie Confiance de Rohan , fille du Pr. 
Charles de Monrauban, née le 5 Mars 1734. n 

■ 63 ans. . Douairière du Pr. Louis Charles, 
Comte de Brionne, le 28 Juin 1761. 

Frere & Sœur. 

T, Jofeph Marie, Pr. deVaudemop*- cî-devant 
Pr. d’Elbeuf, né le 13 Juin 1759. « iSans, mar. 

le 30 Déc. 1778. à Louife Augufip Klifabeth. 
Pr. de Montmorency-Logny née le 31. M ui 
« .34 ans. 

8 . Marie Jofephe Thdrefe, nce le 26 Août i-'îj. 
a 44 ans. V. Sardaigne. 

Lubec. 

Pr. Ev. Pierre Frédéric Louis, Dnc de Hoîfieîn* 
Gottorp, né le 17 Janv. 1755. a 42 ans. iucc. 
le 6 juin. 1735. Veuf de Frédérique Elifabeth 
Amélie, fille du Pr. Frédéric de Wurtemberc'- 
Stoutgard, le 24Nov. 1785. 

Enfans, 

V. Holficin - Gottorp • Oldenbourg, 

Malthe. 

Grand-Maître, Jean Emannel de Rohan 'de 
Polduc, né le 19 Avr. 1725, a 72 ans, élu le 
»6 Nov. r775, 
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Mansfeld. 

Douairière du dernier Pr. ffofeph 

ff^enceslas. ‘ 

Elifabeth, C. de Rét^al, née le 21 Févr-i742.a 

•'55 ans. Veuve le 3 ^ Mars 1780. 

Sœurs du dit Prince. 

1. Marie Ifabelle Anne Ludomille., née le 29 / 

Août i^^o. a 47 àns. V Collorédo. - | 

2. Marie Eléonore, née le 23 Sept. 1757. a 40 ans, 

niar. le 21 Nov. i 775 « à Adolphe, Comte de (j 
Kaimitz, . . il 

Mayence. ! 

ül. Frédéric Charles Jbfeph , Baron d’Ertbal, i 
né le H Janv. i7'9. a 78 ans , Eleft. & Arch. ! 
le t8 Juin. 1774- • 

Coadjuteur, Charles, Baron de Dalbèrg, né le 
8 Févr. 1744 - » «ns, élu le 5 Jinn 1787. ^ L 
Worms le 19 Juin 1787. à Conltance le 18 }; 
Juin 1788. • ' . •! 

Mecklcnbourg - Schwérin* j 

D. Frédéric François, né le 10 Déc. 1755. a 42 ' 
ans. mar. le ijuin 1775- à Loiiife, fille du i 
feu Prince Jean Augulbe de Saxe -Gotha, •1 
née le 9 Mars 1756. a 41 ans, 

Enfans. 

f. Frédéric Louis, Pr. Héréd. né le 13 Juin 1778, i 
a 10 ans. f 

fl. Loûife Charlotte, née le 19 Nov. 1779. a 18 ans. | 

3. GuOave Guillaume, né le 31 Janvj i?8i. a 
16 ans. 

4. Charles Augufte Chriftian, né le 2juill. 1782. 

a 15 ans, 1 

5. Charlotte Frédérique, née le 4 Déc^ 1784. 
a 13 ans. 

é. Adolphe Frédéric, né le 18 Déc, 1785. * 

12 ans. 
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WeŸt. 

Charlot^e Sophie, fille du Duc François Jofie 
de Saxe - Saalfelil - Cobourg , née le a4Sept« 
1731. a 66 ans, veuve le 12 Sepfe. i?7d* 

Tante. 

Ulrique Sophie» née le ijuill, 1723. a 74 ans. 


'« Mecklenbourg-Strélitz. 

D. Charles Louis Frédéric, né le 10 Oft. 174t. a 

56 ans, veuf pour la fécondé fois de Charlotte 
Wiihelmine Chriftiane Louife, fille du feu 
Pr. George Guillaume de'HelTe - Darmlladt, 

le 12 Déc. 1785* 

Enfans du i. lit avec Frédérique Caroline^ 
• fille du Pr. Qeorge Guillaume de HeJje- 

Üarmfladt. 

I. Charlotte Georgine Louife Frédérique, née 
le 17 Nov. 1769. a 23 ans. V. Saxe-HiM- 
hourghaufen. ' 

a, Thérefe Mathilde Amélie, née le 5 Avril 
177^ a 24 ans. 'V. Tour & Taxis. 

3. Louife Augufte Wilhclmine Amélie, née. 
le to Mars 1776. an ans. V. Pnrflé. 

4. Frédérique Caroline Sophie, née le 2 Mars 
1778. a 19 ans. V. Prnfle. - 

5. George Frédéric Charles Jofeph^ né le xs 
Août »779, a 18 ans. 

Fils du lit. 


Æhwles Frédéric Augulte, né le 30 Nov. 1785* 
a 12 ans. 

Frere & Sœur, -~ 


I. Ernell Gottlob Albert, né le 27 Août 1742. 
a 55 ans. 

s. Sophie Charlotte , née le 19 Mai i744* 53 

ans.' V. Grande-Bretagne, 


Modene & Mirandole. 

D. Hercule ni. Renaud, né le 22 Nov. ^ 

70 ans. Veuf de Marie Thérefe 

G V 
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jarpina. fille d’Alderan , Dnc de Mafia & | 
rrincc de Carare, le 26 Déc, 1790. ' 

- ‘ Fille. ' 

Marie Béatrice, née le 7 Avr. 1750. a 47 ans. 

V. Autriche, •♦s 

♦ 

Soeurs. ’ 

ï. Mathl'lde, née le 8 Févr. t*'3ç. a 6B an?. 1 

c. Fortunée Marie, née le 24N0V* 1731. aéé ans, ^ 

V. France, Bourbon -Conti. 

» 

Munfter, v. Cologne. i 

Naflau- Ufinj»en. 

Pr. Charles Guillaume, né le 9 Xo%f. 1735. a 
Ô3 ans, mar. le 16 Avr., 1760. à Caroline Fé- 

- licîté, Cornt. de Leininj^eti - Heidesheim, née ' 

le 22 Mai 1734. a 63 ans, | 

Fûtes, 

f. Caroline PoHxene, née le 4 Avril 1762, a ! 

35 ans. V. Hefle - Cafiel. 
a. Louife Henriette'Caroline, née le 14 Juin ‘ 
*763, a 34 ans. j 

Frété. 

'Frédéric AuRufie, né lè 2^ Avr. 1738, a 59 ans, 

mar. le 23 Avril 1775. à Louife, Pr. de Wal- 

deck, née le 29 Janv. 1750, a 47 ans. ; 

* » 

Enfans* 

X. Chrifiiane Louife, née le t6 Août 1775. a 
21 ans. V. Bade- Dourlach. 
a. Caroline Frédérique, née te 3a Août 1777. 
a 20 ans. V. Anhalt» Cœthen. ( 

3. Augulte Amélie, née le 30 Oft. 1778. a ' 

>9 ans. . * ' 

4. Louife Marie, née le iSjnin 1782. a 15 ans. 1 

5. Frédérique V'ittoire, née le 22 Féve, 1734. 

A 13 ans. 


S9. 


ï Naflao-Saarbruck. 

V. Henri Louis Charles Albert, né le 9 Mars 
17.68. a 29 ans, niar. le 2 Sept. 1785. h Ma- 
5> rie Françoife Maximilienne de St. Mauri- 
ce, Pr. de Montbarrey, née le a Nov. 1761, 
a 36 anj. 

_ Tanéfs, 

1. Anne Caroline, née le 31 Déc. 1751. a 46 ans. 
V. Prunfwic - Wolfenbuttel - Bevern. 

a. Wilhclmine Henriette, née le 27 Oft. 1752. 
a 4.Ï ans, mar. le 9 Juill. 17S3. à' Louis Ar- 
mand, Marquis de Soyecouru 

« 

JSêl/e ~ Merf. 

r Catherine, née CointelTe d’Ott'veiler, née ï" 5?. 
a 40 ans, veuve du Prince Louis le 1 Mars 
179 -h 

Naflan - VVelibourg. 

■f 

' Pr- Frédéric Guillaume-, né ’e 25 Oft. T76S. a 
S9ans^mar. Ie3i.luill. 1788. à Ifabelle Bourgr, 
■■ de Kirchberg, C. de Seyn - Hachenbourg, née 
le 19 Avril 1772. a 25 ans. 

s 

EnfemU 

George Guillaume Augurte Henri, Pr. Heréd. 

•• né le 14 Juin 1792, a ^ ans. 

, . Frtrt É? Soeurs^ 

t' t, Augurce Marie Caroline, née le 6Févr. 17É4. 
a 38 ans. 

2, Wllhelmine Louife, née le 28 Sept. 1765. a 
3; ans. V. Reufs - Greiz. 

■V 3. Caroline Louile Frédérique, née le T4Févr. 

1770. a 27 ans. m.ar. le 4 Sept. 1787. àChar- 
,, les, Pr. de AVied - Runkel. 

4. Charles GuüUum® Frédéric, né le i Mai 
1775. a 22 ans. 
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5. Amélie Charlotte Wrîhetmîne Louîfe , née 1 
le 6 Ao»»t 1776. a 21 ans. V, Anhalf-oera- 

• bourft - Schaumbovirg. 

6, Henriette, née le 2Z Avr, 1780. a 17 ans* 

Naflau- Orange ou Dietz. 

Pr. Guillaume V. né le 8 Mars 1748. a 49 ans, \ 
mar. le 4 0 ft. 1767.- à Frédérique Sophie Wil- 1 
helmine, fille d’Àugulte Guillaume, Pr, de 
PruR’e, née le 7 Août 1751. a 45 ans. 

En/ans. 

I 

t. Guirîanme Frédéric, Pr. Héréd. né le 24 Août 
1772. a 25 ans, mar. le 1 Ott. 1791. à Frédéri- 
que Louife Wilhelmine, fille de Frédéric I 
Guillaume II, Roi de PrulTe, née le 18 Nov. ' 
2774. a 28 ans. 

Ftly. 

Guillaume Frédéric George Louis, né le 
8 Déc. 1792, a 5 ans. ^ 

al?Frédérique Louife Wilhelmine. née le 28 Mars i 
1770. a 27 ans. V. Brunfwic- Wolfenbuttel. 

5. Guillaume George Frédéric, né le 15 Févr, 

n?4- a 28 aiKs. , _ • 

• Neiiwied, voyez Wied. ^ 

NiedermunOer. 

Pr. Ab. Marie Violante,. ComteîTe de Le rc h en* ’ 

. feld. 

ObermnnÛer. j 

Pr. Abb. Marie Jofephe , Bar. de Neuenftein, I 
née te 10 JuilU i?39v' a 58 ans, élue le u Nov. 

1775. 

Oetl-ingen • Spielberg. 

Pr. Jean Aloys TI. né le lôAvr. 1758. a 39 ans, 
mar. en fécondés noces, le 7 Mai 1787. à Mai- 
rie Aloyfe, fille du Pr, Charles Joieph An- 

I 
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toine d’Auerspcrg, née le aoXov. 1763. a 
35 ans. 

Evtfans. 

1. Jean Aloys Antoine Charles, Pr. Héréd. né 
le 10 Mai 1788. a 9 ans. 
a. Charles Frédéric Antoine, né le 29 Mars 1790. 
^ 7 ans. 

3. Jofephe Jeanne Thérefe, née le 24 Juin 1791* 
a ô ans. 

4. Aloyfe, née le 18 Avril 1793. a 4 ans. 

Frere & Saurs, 

« 

I. Jeanne Jofe-phc, née le 27 Févr. 1756. a 
41 ans. 

3. -Frédéric Antoine, né le 6 Mars 1759. ® 

3, Marie Thérefe, née le 17N0V. 1763., a 34 ans, 
raar;4e 13 Sept. 1784. à François Jofeph, Com- 
te de W ilczcck. 

4, Marie Crefcence, née le 30.Janv, 1763. a 32 
ans, mar. auC. Jofeph deSeilern, le lojanv. 

1795. 

5, Marie Walpurge , né le 29 Août 1766. a 31 
4ins, mar. le 27 Avr. 1788. au Cotnte Charles 
Augufte de Bretzenheim. 

CoufitM germaine , fille du Pr, ^ean 

Aloys Sébajlien, 

Marie Eléonore Gabrîele, née le 7 Juill, 1741. 
». 53 ans. V. Lieclitenllein. 

Oettingefi - VVallerüeîn. 

Pr. Craft Erneft, née le 3 Août 1748. a 49 ans, 
mar. en fécondés noces le 20 Oft. 1789. à 
\Vilhelmine Frédérique. Prin-oefle du Duc 
Ëugen de Wurtemberg- Stoutgard, née le 
3 JuUl. 1764. a 33 ans. 

Fils, 

ê 

i, Cha,rle;S CraJc Louis , né le x8 Mars iZ 9 h ^ 
S ans. 


^ f 
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&. Frédéric Craft Français , né le id Oft. 1795. 
a 4 ans. 

5, Prince - - né en FévY. 1795. a 2 ans. 

4. Charles Anfeltne, né le 6 Mai 1796. a i aiu 

Fille du J. lit avec Marie Thêrefe » Pt\ de l» 

Tour & Taxis. . ' - 

Frédérique Sophie Antoinette, née le 3 Mars 
177Ô. a 2i ans. 

Freres & Saurs» 

I 

J, Marie Eléonore, née le ai Mai 1747. a 50 ans» 
V. Schwarzenberj;'. 

%. Sophiv- Thérefe, née le 6 Déc, 1751. aqéans. 
V. Furltenberg. 

3. Frédéric Charles 'Alexandre, né le 10 Févr. 
1756. a qr ans. 

4. Philippe Charles Jofeph Notger, né le S Févr» 
1759. a 33 ans. 

Osnabrück» 

Pr. Ev. Frédéric, Duc d’York, Pr. Royal delà 
Gr. Bretagne, né le 16 Août «763, a 34 ans, 
mar. le 29 Sept. 1791- à Frédérique Charlotte 
Ulrique, fille de Frédéric Guillaume If. Roi 
de Pruüe, née le 7 Mai 1767. a 30 ans. 

Paar. 

Pr. Venceslàs, né le 27 Janv, 1744, a '53 ans, 
mar. le 17 janv. >763. à Marie Antoinette, 
Pr. de Liechtenltein , née le 13 Juin 1749. a 
' 43 ans, . 

Enfans, 

I. Marie Antoinette, née le 5 Déc. 1763, a 

SQ ans. 

9. Venceslas Jean Népom, né le 18 Janv, 1770, 
a 27 ans. 

3. Charles Jofeph, né le 15 Juin 1773. a 24 ans. 

4. T héreie Anne Henriette, née le lajuili, 1773, 
a 19 ans* 
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5. Jffan Baptifte Jofeph, né le 13 Avr. i-^xo. a 
17 ans. 

6. Louis Jofeph, né le a Sept. 17S3. a 14 ans. 

7. Nicolas trançois, né le 1 Oa. i7ii5. a Jîans- 

Saur. 

W^rîeThérefe. née le 3 Mai 1746. a 5ians.mar. 
le 9 Mai 1765. a Jean jofeph C. de Buquoy. 

Paderborn. 

« 

Pr. Ev. François Egon, Baron de FurfVcnberr 
né le 10 Mai 1737. a éo ans, fucc. le 6 lanvl 

1789. 

Patatinaf^ 

El. Charles Théodore, né le ?o Déc. 1744. a 
ans, mar. en fécondés noces le 15 Févr. 17057 

à Lroyoldine, Arcliiduchtiié d’Aiitrichê née 

le JO Déc. 1776. a 21 ans. ’ 

Cou/i germain», fill» dn C. P.alat, 

ffofi>ph Charles. 

Warie Françoife Dorothée, née le 15 Juin 1724. 
a 73 ans. SW. ci-deffous. 

Branche des Deux - Ponts & de 

llirckcnfeld. 

C. Palat. & Duc Maximilien Jofeph. né le 27 
May 1756. a 41 ans, veuf de Marie Wilheimi* 
ne Augnile, fille du Prince George deHell'e- 
Darmltadt, lc30 Mars 1796, 

Enfans. 

1. Charles Louis Angufte, né le 25 Août i78<î, 
a II ans. 

2. Angulte Amélie, née le 21 Juin i 78 s. a 9 ans. 

3. Charlotte Augufte, née le 8 Fevr. 1792. a 
5 «'ins* - 

4. Charle.s Théodor Maximilien Augufte, né 
le 7 Juin. 1795. a 2 ans. 
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Saurs»' 

« 

,L Marie Amélie Augufte , née le loMai 175». 

a 45 ans. V. Saxe, Br. Albert. 
s« Marie' Anne, née le isjmll. 175.}* V. ci-defr. 

Douairière du Duc Charles II. 

Marie Amélie, Pr. Eleft. de S^^e, née le26 
Sept. 1757. a 40 ans. Veuve le i Avr. 1^90. 

Tante. 

Chriftine, née le 16 Nov. 1725» ® V.W al- 

•deck. 

Arriéré petits 'Confins^ Enfans du Pr. Pal. 
Jean & de Sophie Rhtngrave de Thaun, 

I. Louife Chriftine , née le 17^ Août, » 748. » 
49 ans, mar. le 28 Oft. i773- ^ Henri XXX. 

Comte de Reufs. 

a. Guillaume, né ‘e »o Nov. 1752. « 

le 2oJanv. 1780 à Marie-Anne, Pr. de üeux- 
FoiUs» née le lyjuill. 1753* ^ 44 ans. 

Enfans. ' 

I. Marie Elifabeth Amélie Françoife, née le 
% Mai 1784- a *3 ans. 

3. Fie Auguite , né le i Août 1786. a- 11 ans» 

Palm» 

pr. Charles Jofeph, né le Août 1750- a 4? an^» 
luar. le 16 Août 1772. « Marie Jofephe Ba- 
ronne de Guinpenberg-Pœtmels , née le 

30 Juin 1753* ^ 44 ans. 

EnfanSm 

I, Charles Jofçph Aloys* Cor^tc^ né le sSjniii 

a. JoVeph Charles Aloys, Comte» né le 13 Sept, 
a 20 ans. ... 

Marie Jofephe, née le 21 Août 1754. a 43 ans, 
mar. en Avt. 177‘. au Comte George de Banfly. 

Pape. 
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Péps. 

, Pie Vî. ci -devant Cardinal Giovanni Ange!» 
Brafchi, né le 27 Déc. 1717. a 80 ans, créé 
Cardinal le aé Avril 1773. élu Pape le 15 Févr, 

1775. 

Parme, Plaifaiice & GuaHalla* 

, D. Ferdinand Marie Louis, né le aoTanv. 175T. 
! a 46ans, raar. le i^Juill. 1769. à Marie Atné- 
lie, Archid, d’Autriche, nee le 2Ô Févr. 1746, 
a 51 ans. •• • 

ÈHfans. 

t. Louis, Pr. de Panrfe, né le 5 JuiU.1773. a 
34 ans, mar. le 25 Août 1795. avec Tltirante 
d’Efpagne, Marie Louife jofephine, née le 
6 Juil. 1782. a 15 ans. 

s. Caroline Marie Thérefe, née la 22 Nov. 1770* 
' a 27 ans. V. Saxe. Br. Alb. 

3, Marie Antoinette Jofephine, née le 28 Nov* 
1774. a 23 ans. 

4. Charlotte Marie Férdinande, née le 7 Sept* 
1777. a 20 ans* ' 

” Saur, 

A.' * 

Louife Marie Thérefe, née le 9 Déc. 1751, tt 
46 ans. V. Efpagne. 

Paflau. 

Pr.-Ey. Thomas JeanNepomuc Cafpar, Comte 
-de «Hohenftein -Thun , élu le 4 Nov. J795» 
né'le 26 May 1737. a 60 ans. 

Pologne. ^ 

F, Stanislas Augufte Poniarfiowsky , né le 17 
Janv. 1753. a 65 ans, élu le 7 Sept. 1764. 

Frttts y Sœurs, 

t. Cafimir, Pr. Poniatowsky, né le 15 Sept. 
1721. a 76 ans, mar. en Janv. 1751. à Apoho- 

R 
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nie, fille de Bafile üftfiyky ♦ Cafteliaa de 
Przemisl,,née le 17 Jany, 1736, a 61 anç, 

Enfaus, 

Stanislas, né le 13 Nov. 1754. a 43 ans. 
su Confiance , née le a Mars 1759. a 38 ans» 
jtnar. le 4 Avril 1775. à Louis , Comte de 

Tyfzkiewicz. 

•.Louife, néelesoNov. T7aS. a 69 veuve 
du Comte Jean Zatnoisky. 

FUU, 

Urfule Marie Françoife Anne, née îciJuîTl» 
1757, a 40 ans, mar. lé loFévr, 1781. à MU 
chiel Comte de Mnrczok. ■. 

9. Ifabelle, née en 1730. a 67 ans, veuve du 
Comte Jean Cfément Braniky, le pOft, 1771, 

Douairitre du Pr. André Poniatowsky, ’ 

Thérefe, Comt. de Kinsky, née en X74C, a ^ 
ans > veuve Iç 8 Mars 1773, ’ 

Enfans» 

' 'ï. Tofeph Antoine, né le 7 Mai 17Ô3. a.34ans. 
a. Marie Thérefe Antoinette Jofephine, née 
le 28 Nov. 1763. a 32 ans, mar. à Vincentv 
' Comte de Tytaiewica.. - ' ■ ■ 

PortîaV 

Pr. François Séraphique Charles, né le 7 Mat» 
‘*753- ®-‘44 mar. à Barbe, Conaieffe ^de: 
^œchlingen, né le i8 Mai 1755. a 42 ans. • 

Ftihs. • • ' 

1. Blanche, née en 1780;’ a irati». 

a. Béate Barbe Ignace Cecilië, née le fialDéc. 

1783: a 14, ans. * . ^ 

9. Clémentine, née en 7786. a, si «ns». 

Frère & Saur* 

i. Franoaife, née en 1748- a 49 ans, mar. à ChdX^ 
ies Jofeph, Saroa de Wiotéisbofen^ . . . 


“ *. Frédéric JoTeph, né en 1756. a 41 ans, mai, 
en 17S8. à une Comtefle Anne Concinei 

Fille du Pr, ^ofeph ^ean Xavier & de fee 
, Coujme Marte Franfoi/e* 

!'■ JN. N. Comteffe , née en 1782, a .15 ans. ’ 

Douttir, du Prinee Alphonfe Gabriel, , 

Marie Béatrice , Bar, de Rechbaçh , née le i# 
Oft. 173a. a 65 ans , v«nve le is Jniu 1776, 

FHle, 

n arie Françoîfe, Comfcelfë, née le aôAvr. 1765* 
t a 32 ans, veuve de fôn. Oncle le Prince Jo- 
fepb jean Xavier, le 6 Nov. 17^* & rem^ 
i riée en 1788. à François Joleph, Comte d’A»- 
: .chelberg. 

Tante, 

: ^hérefe.Alexîe, née en 171a. a 83 ans, mar.’ 

' le a Févr. 1740, au Comte C^nille de Col- 
‘,ioredo, • 

, Portugal. 

11. Marié, :née le 17 Déc. 1734. a 63 ans, 'veuyé 
J* de fon Oncle Pierre III. le aÿ Mai i78d. 

FUs. 

Jean Marie Louis Jofeph , Pr. du Bréfif, né te 
13 Mai 1767. a 30 ans, mar. le 5 Avril 1700. 

■'i rinfante Charlotte, Joachime, nlle de Char* 

) les IV. R. d’Efpagne, née le 45 Avril 1775^ 
A 24 ans. 

Bnfcntt. 

!(, _ I. Don Anton, Pr. de Beira, né le 21 Mar« 
1795. a 2 ani. 

a, Marie Thérefe, Pr. deBeira, née lespAvf» 
*793- a '4 ans. ‘ - 

•’ Sdsurs de la Reine,. 

7, Marie Aimej née le .8 Oft, 17315, sriiilupfi ' 


I 




63 ,♦ . • 

i. Marie Fratiçoife B6hédicHne, née le 45 JwHl» 
1746. a ans, veuve de fon neveu Jofeph Fran- 
çois Xavier, Pr. du Bréfil, le 11 Sept. 1788. 

Oncles de la Reine. 

t. Don Antoine de Bragance, rié le i Oft. 1713. 
a 84 ans. 

a. Don'lofeph deBragance, Grand- Inquifitseur, 
f , né ‘le 8 Sept. 1720. a. 77 ans. 

Prufîe. 


« 


R. & El; Frédéric Guillaume II. né le 95 Sept. 
1744. a 53 ans mar. en fécondés noces le 
14 Jiiill. 1769. à Frédérique Louife, fille du 
Landgr. Louis IX. de HelTe - Darmttadt, née 
le 16 Oa. 1751.. a 46 ans. . 

Enfatts, 

I. Frédéric Guillaunaë, Pr. Royal, né le 3 Août 
177b. a 27 ans. mar. le 24 Déc;’ i79J- avec la Prin- 
ceue Louife Augufte Wühelmine Amélie, fille 
du Duc. Charles Louis Frédéric de Mecklen- 
bouïg-Strelitz, née le 10 Mars 1776. a 21 ans. 

* *■ ' ‘ r, ’EtlS. 

Frédéric Guillaume, né le 15 Oa. 1795. a 2 ans, 
». Frédéric Louis Charles, né lé 5X0V. 1773. a 
»4 ans, mar. le 26 Déc; 1793. avec la PrincelTe 
Frédériqrre Caroline Sophie, Sœur de la pre- 
cedente, née le 2 Mars 1778. a 19 ans. 


■ En fans. 

i. Frédéric Guillaume Louis, né le 30 0^. 
1704 SI 3 SittS» ~ 

». Frédéric Guillaume. Charles* George, hé 
le 26 Sept; 1795. a 2 ans.* . • ^ • - 

a, Frédérique Louife' Wiltiélmlne , née le ^3 
Nov. 1774. a 23 ans.. ,\I#,Nh(rau.-jOjange. , , 

4. Frédérique Cfiriftine Aü'gulte,: Uéç lé i Mai 

1780. a 17 ans. ’ • 

5. Frédério Hettri Charles , né le 30 Déc. 1781* 


a là ans. 

^ i w .1 



« 
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‘ 6 . Frédéric Guillaume Grarles, ■ né le 3 Juill. 
1783. a 14 ans/ 

’FiUe du z. Ut avec Eli/abeth Chriftine Ulriqu* 
Pr. de Brunfwie- IVolfenb^uttel. 

'Frédériiiue Charlotte Ulrique Catherine, née 
le 7 Mai 1767. a 30 ans. V. Grande-Bretagne. 

Soeur. 

Frédérique Sophie Wilhelmine, née le 7 Août 
' 1751. a 46 ans. V. Naffau -Orange» ^ 

Oncles (d Tante. 

1. Frédéric Henri Louis, né 1 ®'*^ * 

71 ans, inar. le 25 Jviin 1751. à ilheimine, 
fille du feu Landgr. Maximilien de Helle- 
Caflel,' née le 23 Févr. 1726. a 71 ans. . 
a. Augufte' Ferdinand, née le 23 Mai 1730. a Q 7 

ans, mar. le 27 Sept. 1755. ^ 4 -"v 5 x • ‘%îi 

• Louife, fille du feu Marcr. Frédéric Guil- 
laume’ de Brandebourg -Schwedt, né le 

' Avr. 1738. a 59 ans. 

. Enfans» 

I. Frédérique Dorothée Louife Philippine» 
■ ' née le 24 Mai 1770. a 27 ans, •înar-.ie., î? 
Mars 1796. au Prince Anton de Radztvii. 

• - a. Frédéhc Chrétien Louis , né le 18 Mov. 

3. Frédéric Guil. > Henri Ang«ft®» 

Sept. 1 779. a. 18 ans. ^ 

^ Philippine Charlotte, née le 13 Mars I7»<L 
■ a 81 ans. V. Brunfwie -Yi^olfenbutteU. 
Douairière de Frédéric JI_, 

■Elifabeth Chriftine, fillç du Duc Ferdinand Aï- 

• bert de Bruntwic-Wolfenbuttcl, née le 8 Ivov. 
.1715» .a. 82 ans.. Veuye te 17 Août 1780* 

Enfans 'de Frédéric Guillaume^ Mar^. de 

Brandebourg-Scliw^dt fc? de Sophte Doto-^ 

thêe marier Pr. de Pruffe. ' '. 
a. Frédérique Dorothée Sophie, née le tgDéc» 
1736. a 6i ans. V. Wurtenbcr^-Stoutjtani^ 

E iii 


* ^ 

Anne Elifab. touire, née te w Avr. 1738. « 

cQ RtiSè V» ci-deffus# 

3. Philippine Augulie Amélie , née le 10 04 . 
1745. a 52 ansJ V. Heffe- CaHel. 

BnfaMS de Henri Frédéric ^ Margr. de Bran* 

• ‘ dMbourg- Sehwtdt & de Léopoldtne Marte 

1 Frédérique Charlotte Léop.oldine Louife, née 
'lo t« Août 1743. a 52 ans. V. Herforden. 

* Louife Henriette Wilhelmine* néelea 4 Septi 

1:50. a 47 ans. V. Anhalt-Denaù. 

S Quèdlinl)ourg. 

Ür Abb. Sophie Alhertine,‘Pr. de Suede, néele 

^ 8 Oa. I753* a 44 ans. fuccede le 30 Mars 1787. 

Ratisbonne. 

Pr Fv Tofeph Conrad; Baron, de SchroPfen- 

' néle 3jévr. 1743. a Mans, élu le 

30 Mars 1790. V. Berchtolsgade, 

, , Reufs-Greiz, 

|*r. Henri XI. né le 18 Mars 1^22* a 75ans,maT. 
en fécondés nocej? le 250a. 1770. ^Chriftia- 
ne Alexandrine Catherine, fille de ChrUuan 
Charles Reinhard, Comte de Leimngen-Hei- 
desheiïn* née le 25 Nov. I73^* ^ ^5 ^ns. . 

Etifans dn l. Ut mu 

belle hile du Henri XXW. C. Reufs de 
PlaûBH à KœfirtiZt 

j.HenrfXin. Pr. Héréd. W 

. a so ansj mar. le 9 ^ 4 

nè Louise , fille du Pr. Charles de Naftau- 

^ Wellbourg, née le 28 Sept. 1705, a 32 ans. 

' * Knfans* 

»; rîenriXix. né le 4 Mars 1790. a 7 ans. 

. 2. Henri XX. né le içjnin 179:^ as ans. 

X Frédérique Marie Jeanne, née le 9 JutU* 
t- 48 . a 49 ans. V. Îlobenlohe-Kirchbets, 
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3, Henrî XIV. né le 6 Nov. 1745^, a 48 ans. 

4 > Henri XV. né le 22Févr. 1751. a 46 ans. 

^ Ifabelle Augnfte, née le 7Aàut 1752, a 45 ans* 
Douairière de Guillaume Frédéric, Boiirgra- 
ve de Kirchberg, le 7 Févr. 1777. 

'6. ErnelHne ElVérance Viftoire, liée le 2oJaA7« 
1756. a 41 ans. V. Ifenbourg-Birftein, 

7. Henri XVII. né le 25, Mai 1761. a 36 ans» 

Reufs - Lobenftein. 

» 

Pr. Henri XXXV. né le 19 Nov. 1738. a 59 an*,' 

• Rofenberg. 

pr. Wolfgang Charles Xavier, né te 6 Avrti 
1723. a 74 ans. 

Ruffie. 

Imi?. Catherine II. Alexiewna, fiHe de Ghrt- 
ftian Augulte, Pr. d‘Anhalt- Zerblt, née le 

. 2 Mai 1729. a 68 ans, Impérât. de toutes le« 
Pallies, le 9 Juili. 1762, Douair. de I’Ëmp« 
Pierre III. le 14 juill. 1762. 

' Fils. 

Taul Pétrowîtz, Grand-Duc, né le i Oft. 1754* 
a 43 ans, niar. en fécondés noces le 18 Oé^ 
1770. à Sophie Dorothée AuguRe, (Marie Fe- 
dorowna.) fille du Pr. Frédéric Eugenp de 
■Wurremberg-Stoutgard, née le 25 00,1759,* 
a 33 ans» 

Enfctns, 

1. Alexandre, Grand-Duc, rté le 23 Déc. 1777, 
a 20 ans, mar. le 9 Oft. 1793. à Louife Ma- 
rie Augulte, (Elifabeth Alexiewua) fille 
de Charles Louis, Pr. Héred. de Bade, née 
le 24 Janv. 1779. a 18 ans. 
a. Conftantin, Grand-Duc, né le 3 Mai 1779, 
a'i8ans, tnar. le 26Févr, 1706. à JnljeHén- 
j riette Ulrique, (Anne Feodorowna) Prlu- 
ceffe de Saxe-Coburg-Saalfeld, née le 
SJ Sept, 1781, a 16 ans. 


• P 


3. Alexandra,' née le 0 Août 1783. a 14 an», f 

4. Hélene, née le 24 Déc. 1784. a 13 ans. i 

5. Marie, née le isFévr. 1786, a ii ans. 

. 6. Catherine, née le 21 Mai 1788. a 9' ans. 

7. Anne, née le 7 Janv. 1795. a a ans. 

• 8. Nicolai Paulowitfch, né le a JuUl, 179(5, , 

a 1 an. 

Salm-Salm. 

Pr. Cbnftantin Alexandre, né le vx Nov. 1762. | i 
a 35 ans, mar. .en fécondés noces le 5 Févr. 1 ' 
1738. à Marie, fille du Conite Chriftian de 
Sternberg, née le 11 Mai" 1770. a 27 ans. 


•Fils du 1, lit avec FiSloire Félicité ^ Fr. dê J 

Lœwenfiéin - IF'ertheim, . 

Guillaume Florentin Louis Charles, Pr, Héréd* 
né le 17 Mars 1786. a 11 ans. 


T 


Fils du a. lit. 


1 


George Léopold Maximilien Chrétien, né I# 
. Il Avril 1793, a 4 ans. 


Freres, 


i. George Adam François , né .le 26 Mai .1766. 
a 31 ans. 

n. Guillaume Florentin Frédéric, né le 23 Sept. 
i7(^. a 28 ans. 

3» Louis Otton Oswald, né le la.Jûill. 1772, a 
25 ans. 

Oncles €/ TantéSr 

j. .Gabriele Marie Chriftine Lpuife, .née le 
8. Janv. 1720. a 77 ans. 

a. Marie Françoife -Jofephe, née le 28Qft.i73i. 

a 66 ans. , V. Stahremfaerg, •• . - 

3; Charles .Alexandre, r né le 15 Oft. 1735. a 62 
^„^s,,mar, le 14 Mai .1766. à. Marie Catherine 
Charlotte Sophie Baronne de;Leers, née* le 
lo'Avr. 1753. a 44 ans,. . 


I 


I 
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François Louis, né le 1 Août 1773, a 24 ans. 


4. Marie Jofephe; née îé a6 Déc. 1736. a 61 ans, 

• V. Hohenlohe- Schîllinpsfurft. ' 

5. Marie Anne, née le rr Févr. 1740. a 57 ans, 
veuve de Don Petro d*Alcantara , Duc d*In- 
fantado, le i Juin 1790. 

■6. Emanu.el Henri Nicolas Léopold, né lo 
aa Mai 1742. a 55 ans. 

7« François Jofeph Jean André, né le 30 Nov>, 
, >743r a .‘?4 »»s. 

8. Guillaume Florentin Jofeph ^ né le- 10 Mat 
1745* a 52 ans. - - , 

Donairiirt du Pr. Lo>Js Otton Charles, 

Marie Anne Félicité ComtefTe de Horion, née le 
M Mai 1743. a 54 ans. ' Veuve le spjuill. 1778. 

Salm-Kvfbourjç. 

'Pr. Frédéric ErnefV Otton Philippe, néreT4Déc. 
1779. a 8 ans , i\iccédc à fou per.e Frédéric 

• Jean Ottô, le 25 Juin 1704. 

» 

Otteks & TSttUs. 

. I. Augufl'e Frédérique Wilhelminc „ née le ta 

• Sept. 1747- a 50 ans, ninr. le 29-S^t. 1764. a 
Huno Ferdinand Kmanuel, D. de Croy. 

e. Amélie Zéphyrine, née îe 7 IVLars 1760. a 
37 ans. V. HohenzoHern - Sigmaringeni ' 
Maurice Guftaph'e Adolphe, né le 27 Sept. 
1761. a 36 ans, mar. le 12 Avr. r?82. à Chri» 
ftianeï Marie Louife, C. de Wartemberg,. 
née le 5 Août 1758. a 39 ans. 

• 9 - > * 

Salm - Reiffe^chèid r Bedbur. 

Pr. Charles TofépK;_n4, le 3 Avril 1750. a 47 àns„ 

1775. à Pauline, fille de Char- 
les joieph .Antoine, Pr. d’Auersperg, née le 
Il Déc. 1752. a '45 ans. ' 

’ ' Fils, 

l^çois .Jofeph, né le i Avr, 1776, a szans. 

H V 
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Salzbourg. 

Pr. Arch. JérAm©» C. deCoHorédo , né 1© 3Ï 
Mai 1732. a 65 ans, élu le Mars. 1772, 

*; 

Sardaigne et Savoye* 

S« &'D. Viftop AmédéelII. né le 26 Julni72é, 
a 7t ans, veuf de Marie Antoin. Ferdinande,. 1 
ftlle de Philippe V. Bo-i d’El^pagne, le 19 Sept, î 

n»5. ' , 

Eufans. j 

1. Charles Emannel, Pr. de Piémont, né le 24 | 
Mai 1751. a 46 ans, niar. le 6 Sept. 1775. à Ma- j ] 
rie Adélaïde Clotilde‘Xavtere , Sœur du Roi j 
de France, née le 23 Sept. 1759. a 3g ans. 

s, Marie jofephine Louife, née le a Sept. 1753» 
a 44, ans. V. France. 

3. Marie Thérefe, née le3i Janv. ^,756. a 41 ans* 

V. France. ' . . 

4. Marie Anne Charlotte, née le 17 Déc. 1757. 1 

a 40 ans. V. ci -defibus. 

5. Viftor Emanuel, Duc d’AoU, né le 24 Juill. 

t’^9. a 38 ans, mar, le 25 Avr. 1789. Marie ! 
Thérefe, fille de Ferdinand, Archiduc d’Au- 
triche, née le 1 Nov. 1773. a 24 ans, 1 1 


FUlff, 


Marie Béatrice Viftclre Jofephe,‘née le 7 
Déc. 1792. a 5 ans. 

6 . Maurice {ofepn Marie, Duc de MoiHferrat, 

né le 13 Sept. 1762. a 33 ans. • 

7. Charles Félix Jofeph, Duc de Genevois, né 

le 6 Avr. 1765. a 32 ans, * ' ‘ 

8. Jofeph Benoît Marie Placide, Comté de Mau» 
rienne, né le é Oft. 176(5. a 31 ans, 

k 

Saur du Soi, 

MaHe FéKcité» née le so Mars X73«ÿ a ézattf» 





' . Ftts df Charhs Emaniêel III. Perê du Itoi 
dt iLliJitbtth ThéTêfe^ DuchtjJ't d$ Loi^Tciiut 
et. /« eroifiême femme. 

Benoit Marie Maurice, Duc de Chabrais, né te 
ai Juin 1741. a .«jô ans, inar. le 10 Mars 177?, 
a 'Marie Anne Charlotte, fille deViftor Amé- 
dée III. Roi de Sardaigne, née le 17 Déc, 
* 757 * a 40 ans, 

? - Savoy^-Carignan, 

Pr. Charles Emamiel Ferdinand, né le 24 Oft< 
1770, a 27 ans. ' 

ÿ, Marie Jofephe Thérefe, fille de Louis Charles 

;j ‘ de Lorraine- Armagnac, Comte Bridnne, 
née le 26 Août 1753- a 44 ans. Douairière de 
.i. •' Viftor Amedée Louis, rr, de Savoye-Carig* 
*' &an, le 20 Sept. 1780. 

\b- TmteSrn 

* » 

1. Léopoldine Marie', née le at Déc. *1744. â 
53 ans, mar: le 6 Mai 1767. au Pr, Anaré de 
,j boria-Pamphili. .... 

;t, fti Gabriele Marie, née le i7Marsi748« 249 ans, 
V., Lobkowitz. • 

‘‘ 3. Catherine Marie, née le 4 Avr. 1762. a 35 ans, 
mar. en Déc. 1780, à Pliiliupe Colonne, Pr, 
de PalUano. 

\ 

Sayn-Witgenfteîn . Berlehbburg. 

.. Pr. Chrétien Henri, fié le aa Déc. 175.3. a 44ans, 

‘‘ ,mar. le 17 Avril 1775. à Charlotte Frédérique 

'Frânçoife, fille du .Conitè Chrétien Jean de 
Letuingue Wefierbourg-Grunftadt»! ' 

ÿ • ■ ' Enfans. 

I. Fi^édérîc Albert Louis Ferdinand, né le xS 

■ Mai 1777. a 20 ans. 

8. François Augulle Gulll, né le xx Août 1778; 

,a IV an*. 




I 


76 


*. Frédéric Jacques, né le ai Août i? 79 ‘ a *8 
44 Hedevic George Louis, né le 17 Sept. 1780. 

a 17 ans. . ' . 

5. Charles Louis Alex, né le 7 Nov. 178t. a 

16 ans. , _ T .r * , I 

6. Caroline Frédénque Jac. Loiufe, née le 

■'I Févr. 1785. a !2 ans. 

7. Jean Louis Charles, né le 29 Juin 178^. a ii ans. 

8. Augtrile Louis, né le 6 Mars’ 1788* a 9 ans. 

9. Chrétien 'Frédéric Maximilien, né le aaAvr. 

i7gü. a 8 ans. . , 

10. Guillaume Frédéric Louis Cafimir,- né le 
5 Juin 1791. a 6 ans. 

Soeurs» 


\ 
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X. Louife-.Wilhelmine, né le 13 Mai 1747. a 
50 atis. V. Neuwied. 

Sophie Amélie, née le 10 Juill. 1748. a 49 a*'®» 


^ SchÔnbourg- Waldênbourg. 

« ♦ k 


,ïr. Gtkoo Charles Frédéric, né le 2 Férr. 1758. 
aqçans, mar. le SDéc. 1779. à Heur. Eléonore 1 
EiiTabeth, -fille Ae Henri XXllI. .Comte Ile 
Reufe-P-lauenj.ïiée le 28 Mars 1755* a 42 ans. 

Enfotns. 

* t • 

f . Caroline Alex. Henr.jeannetté,'' née le 4 Oft. 

1780. a 17 ans. ' . . 

a. Viftor.. Albertine,née lep A01U1782. a 15 ans. 

3. J^ilieiine; Erneft. ' née le 26 Sept. 1783. * 

• 14 ans. , . * • . I 

'4. Ottoii Viftor, né le i Mars 1785; a la^ans. ■ 
«j.Fréd. Alfred, né le 04 Avr. 1786. a ii ans. 

'6. Henri Edouard, né le ii Oa, 1787- » lo ans. 

'7. Mar. Clémentine, née le 9 Mars 1789. a sans. 

.8. ütton Hermann, *né le iaMars 1791. aôans. 
i ' * . ‘ * ^ ^ 

Scbwarzboürg-Sondershaufen. 

^r. Gunther Frédéric Charles, né le 5 Défc 
i7éo.’a 37 ans. 


l 


Firerts Ü Sœurs, . 

I. Frédérique Charlotte Albertine , née le e 
Août 1762. a 35 ans. V. ci-delVous. 
i. punther Albert Augulte, «c le 6 Sep.t. 1767. 
a 30 ans. 

3. Caroline Augulle Albertjne, née le ip^évr, 

1769. a 2g ans. ' ■ ' 

4. Albertine Wilhelrtiine Amélre, néele5Arr. 
trn, n 26'ans. V. Wurtemberg.' 

5. Jean Charles Gnnther, né le 24 Juin 1772, 

' a 25 ans. 

Oncis, J 

Augulle. né le 8 Déc. 1738. a 59 ans, mar. le 
a7-Avr, 1762. à Chriltine Elifabeth Albertine,^ 
fille de Viftor Frédéric, Pr. d’Anhalt- Berh« 
bourg, née le 14 Nov; 1746. a 51 ans. 

Enfans, 

* ' . * 

1. Albertine Charlotte Augùlle, née le iFévr, 
176g. a 29 ans. V. Waldeck. ■ 
s. Guillautne Louis Gunther, né le ijSJuilU 
1770. a 27 ans. 

3. Frédérique' Albertine* Jeanne Elifabeth, 
*.née le 4 Oft. 1774. a 23305, mar. 1 er Juin 
1796. avec le Comte du St. Empire Frédé- 
ric Charles de Sayn- Wibgenilein & Ho- 
henilein. 

Douairiers du Pr. Frédéric Chrifiiau 

Mbcrt, 


Frédérique Charlotte Albertine, née le a Août 
1762. a 35 ans*, veuve de a6 Oft. 179t. 

'^imthérine Frédérique Charlotte Albertine,” 
née, le 24 Juill. 1791. sl .6 ans, , - 

Schwarzbourg RôüdôIJladt; 

Pr. Louis Frédéric, né le 9 Août r767. a^oans, 
rour^ le jii .Jujll: 1791.’ à Caroline Louife, fil-; 
le de Frédéric Louis GuUlatu^fCtirliUaB, 

J • 
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Landgrave de Heffe-Hombourg, née te 
Août 1771. a.a6 ans. 

Enfans. 

t. Frédéric (junther, Pr. Héréd. né le 6 Nov» 
i?93- ^ 4 

a* Thckla, née te 23 ^évr. 17^5. a 2 ans. 

Frert & Saurs, 

» 

1. Charles Gnnther. né le 21 Août rm. aaé ans.. 
,mar. le 19 Juin 1793- LouîTe Ülrique, fille 
4 e Frédéric Louis Guillaume Ch ri IH an Land> 
grave de Hefie-Hombourg, née le a6 Oft. 
1772. a 25 ans. 

a. Wilhelmine Frédériqne Caroline.^ née le 
ai Janv. 1774. a 23 ^ns. 
ft. Chriiliane Louife, née te a Nov. r?75* a 
22 ans. V. Helte - Philippsthal. 

Douairierf du Pr, Frédéric Charles, 

Augulte Lniilfe Ffédériq«e , fille du feu Pr. 
Jean Augulle de Saxe -NGotîia, née lesoNav. 
175a. a 45 ans. Veuve le i3 Ayr. 1793, 

Füle die jPr. Frédéric 'Antoine, 

Sophie Albertine, née te 3oJuilLi724. a 73 ans» 

» _ té 

Schwarzenberg. 

Pr. Jofeph Jean, né le 21 Juin 1769. a 48 ans. 
mar. le 28 Mai 1794. à Pauline Charlotte, fille 
du Duc Louis Engelbrecht d’Arenberg, née* 
. le 2 Sept. 1774. St 23 ans. 

-Freres & Seetars, 

ï. Charles Philippe, né le 15 Avr. 1771, a 2é ans. 
a. Erneft Jofeph Jean Népom. néle 29 Mai 1773, 
a 24 ans. ' ; 

3. Marie Caroline ^é'refe Régi ne, - née le 
.7 Sept. . > 02 ai)s*^) 'Y. LobRowitz, ^ 

4. Marie ThérefeEléonote, née le 14 Oft, 1780, 

a 17 a*is. î • * ' • . fc . 

5. Eléonore Sophie Thérefe- Walbnrge , née le 
Il JuilUXTS®. a I4ans# 
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«tTfi. ' 

Marie Eléonore, fille de Philippe Charles, Com- 
te i.dîOettingen-WaHerftcm, née le ai Mai 

' 1747. a 50 ans. Douairière du Pf. Jean Né- 
poin. Procope Antoine Jofeph, le 5N0V, 1789, 

. Tantes, 

e * • » 

I. Marie Anne Jofephe, née le ô Janv. 1744. a 
53. ans, veuve- de Loui^ Frédéric, Comte de 
Zinzendorf, le 4 Oft. 1780. 

4»,MarîeErnell:ine*‘née le 18 Oft. X73a, a45an8* 
V. Auer&perg. . * " 

Sicile. 


% Ferdinand IV. Infant d’Efpagne, né le la 
Janv. i 75 >ï. a 4^ ans, mar. le la Mai 1768, 
; fl Marie Charlotte, Archiducheflé d’AutricW, 
iïée le 13 Août 1732. a 45 ans; 

E^fans, 

r J, François ïjanvier JofepH, Pr, de N.aples ■& 
(ÿ ^Aicilés, né le 19 Août 1777, a 20 ans, mar* 
le 19 Sept. 1790. à Marie Clementine^Jofe- 
phe, fille de l’Empereur Léopold H. née le 
24 Avril 1777. a 2o-ans. 

Marie Thérefe. Caroline, née le 6 Juin 1772. 
a 25 ans. V. Autriche. 

3. Marie Louife Amélie, née le 27 Juill, 1773, 
, a 24 ans. V. Autriche. 

;,'4. Marie Chriftine Thérefe. née le 17 Janv# 
M 1779- ^ 18 ans. , ' . 

"5s. Marie Amélie, née le 20 Avr. 1782. a 15 ans# 
6. Marie Antoinette Thérefe , née le 44 Déc. 


1784. a 13 ans. 

r, Léopold Jofeph Michel , né le 2 Juill. 1790, 

rsa 7 ans. , „ 

L Albert Louis ,- né le 2 Mai 1792. a 5 ans. 

>. Marre Eli fabeth, née le a Déc. 1793. a 4 ans# 


' Solms-Braünfels. 

>r. Guillaume Chriftian Charles , né le 9 Janv. 

'f ijsst» a 38 aàs , mar, le 3 Sept. 17^*. A Exaii^ 


» 


% 

ço'jfe Augufte, ComtefTe de Grumbaeb, Mda 
le 7 Juin. 1771. a a6 ans. 

Filles* 




» f 


î. Wilhelmine Caroline Marie Frédérique, née 
le 20 Sept. 179.^ a 4 ans,' ' ‘ ‘ 

8, Sophie Augufte, • née le. 24 Févr. 179^. a 
1 an. • • •' ' .î 

; * Freres et Sceûfs* 


t 


t..Augt\fte Louifei .néje is.Jany. 1764. a 33 ans, I* 
màr. le 3 Sept. 179=^. auComtede Salm-Grutn- 


bach. 
i. Gui 


1 0 li • * 

luillauine Henri CafitnVr, né le 30 Avr. 1765, 

3. Lôuife Caroline Sophie, née le 7 JU1U.17W. 

4 Charles Augûfte Guillaume Frédéric, né le 
*9 Oet. 1768. a 29 ans. . 

< Frédéric Guillaume, né le 22 Oft. 1770., a 

> '!2T aUSv ‘ ' ^ 

6. touis Guillaume Chnftian, ué le ao Oct« 
• 1771»- a 26 ans. - ^ 

dneles. 


î 


4 

5 
5 


î 


i A. 


* • ^ 


• * • • 

if Charles Louis Guillaume, né le 14 Juin 
1727. a 70 ans. - • 

». Guillaume Chriftophe, né le 20 Juin, 1732* 

3* Louis Rodolphe Guillaume, né le «5 Août 

4. ' Aluofne Er neft- Guillaume' Frédéric, né lé 

3’Sept.- 1739* a 54 ans.- 

Tantes. 


] 


1. Amélie Eléonore , née le 22 Noy. 1734. ■» 
63 ans. 'V. Anhalt - Bernbourg-Sçhaum-' 

* bourg. ‘ , 

2. Chriftiane Charlotte Frédérique , née le 3* 
Août 1744. à 53 ans. -Veuve de Simon A- 

.dolphe ,C. de là Lippe -Detmold, le 1 Mai 

.Solms- 


I 


5» - Solms-Licîi ou Hohen-Solitis. 

Pr. Charles Chrétien, né le i6 Avril 1725.' a 
72 ans, mar. le 21 Déc. 1759. à Sophie Char- 
lotte, fille du Bourgrave Alexandre Emile 
, de Dohna- wartcnberg. 

i 1 Enfans, 

U George Charles Frédéric Alexandre, né le 
} ■ 12 Kov. 176c. a 37 ans.- 

t. Charles Louis Augijlte, né le 7 Avril ir 6 t, 
a 35 ans. 

3, Frédéric Alexandre, né le 18 Juin 1763, a 
34 ans. 

C 4. Sophie Charlotte, née le i8Maii7é5. a32ans. 

5. Marie Caroline, née le ôjanv. 1767. asoans. 
1: 6, Guftave Paul, né le 8 Déc, 1771, a a6 ans. 

r! ' Spire. 

^ Pr. Ev. Augufte Phili^^é Charles, Comte de 
Limbourg- Vehlen-Styrum, né le. 16 Mars 
, X721. a 70 ans, élu le 29 Mai 1770. 

Stablo et Malmedy. 

Pr. &Abb. Céleftin de Thys, Comte deLogne, 
1.: né le 29 Mai 1730. a 67 ans, élu le 4 janv, 

1787. 

Stahremberg. 

« 

; l Pr. George Adam, né le 10 Août 1724. a.73an*, 
mar. en fécondés noces le 1 Juin 176t. a Ma- 
t! rie Françoife Jofephe, Pr. de Salm-Salm, née 
' le 28 Od. 1731, a 66 ans. 

V- Louis Jofèph Marié,' né le' 12 Mars 1^62. a 35 ans,' 
mar. te ifSept. vrgi. àMar.ie Louife Françoi- 
“ fe, fille du Duc Charles d’Aremberg, née le 
I 29 Janv. 1764. . a 33 ans. 

Enfans, 

1' i, ;Efûeftine, née le 80 ft. 1783* » 14 
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2. George Adam» né le i Août 1785* ^ 12 ans» 

3. Françoife Anae, née le i Janv# ^Z^Z^ ^ 
10 ans. 

d" 

Stolberg - Gedern. 

Pr. Charles Henri, né le *4 Oft. I7<5i. a 36 ans» 

Saur, 

Louife, née le 13 Oa. 1764- » 33 ans. V. Wur- 
temberg - Stoutgard. 

Douair. du Pr. Cuflav» Adolphe, 

Elifab'eth Philippine Claudine, fille du Pr.Maxî. 
milien Etnanuel de Homes , née, le x6 Mai 
1733. a 64ans , veuve le 5 Déc. i75T* 

Eufans, 

1, Loivife Maximilienne, née le aoSept. 1751. a 
45 ans, veuve de Charles Edouard, rr. Stuart 
& Comte de St. Alban, le 31 Janv. 1788. 

, ft. Caroline Augufte, née le ïoFévr..i755. a 4* 
ans, veuve de Charles, Bernard, Duc de Ber* 
wik, &Marquisde la Jamaïque, le? Sept. 178?. 

3. Françoife Claudine, née le irjuin 1750. & 
4( ans, mar. le 6 Nov. 1774. à Nicolas Comte 
d’Arperg & Valengin.. 

4. Thérel'e Gufta.vine, née le 27 Août 1757. & 

40 ans. , 

Strasbourg. 

Pr. Ev. Louis René Edouard, Pr. de Rohan Gué* 
mené. Cardinal, né le 25 Sept. 1734.3 63 ans, 
fucced. le 11 Mars 1779. 

Suede. 

« 

R. Guftave Adolphe , né le i Hov* 1778* t 
19 ans. 

Ouetes & Tantes 

X, Charles,. Duc de Sudermanie , né le 

349 ans» mar. le 7jniU.i774> àHedwi- 
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ee Elirahefh CîiarTotte, fille du Duc Frédéric 

Augiilh’ de Holfrein - Oldenhom p,. Ev. de Lu- 
- bec, née. le aaMars 1759. a .isans. 
a. Frédéric Adol^jhe, Duc d’Oihogothie, né le 
. 18 lui IL J7»;o. a 47 ans.. 

3. Sophie Aihertine, née leSOft. 1753, a 44ans« 
-V. Quedliiibourg, 


Mere» 

Sophie Mapd.elcîrie, fille de Frédéric V. Roi de 
Dannemarc, née le 3juill. 1746. a 51 ans* 
Veuve de Guliave lll. - le 29 Mars 179a. 


Tofcane* voyez Autriche. 


.Tour €t Taxis. 

Pf. Charles Anfelme. né le aTuint733. a tfjans, 
veuf d’Augufte Elifaherh, fille dû Duc Char- 
les Alexandre- de Wur^semberg- Stoutcard, 
le 4 Juin 1787. 

Enfans, 

1. Charles Alexandre, Pr. Héréd. né le 22 Févr* 
■1770. a 27ans, mar, ie 2, Mai 1789, à Thére- 
fe Mathilde Amélie, fille de Ch ailes Louis 
f Frédéric , ,Fr.-de Mecklenbourg-Strélitz, née 
le 5 Avril 1773, a 24 .ans. 

. Enfant^ 

. MarieTbérefe, née leô juill. 1794. a 3 ans. 
tt. Sophie Frédérique Dorothée Henriette,- née 
' le 20 Juin. 1758. a 39 ans, Veuvé de Jérôme 111. 

Pr. de Radzivil, le 5 Oft. ■t 78 ' 5 . 

3. Frédéric Jean îvMpom. Jérôme Antoine, «6 
le n Avr. 1772. a 25 ans. 

Fr en fi? Saurs.' 

I. Marie Thérefe, née le i^ Févr. 1755. a 42 ans. 
mar. le 10 Aouf'1780. à.” Ferdinand Antoine 

Cbriftian, Comte d’Ahlefeld. ' 

1 . « 


*.| Marte Anne Jofèphe, née le #8 Sept. xt65. 

A R115* * 

a. EUfabeth, née le soNov. 1767 . a 30 ans/ V. 
" Furllenberg - Stulingen. 

4. Maximilien Jol'eph, né le 29 Mai 1769. a 28 ans, 
• niar, le 6 Jviin 1791. à Marie Eléonore, fille 
du Pr. Angulle Antoine Jofeph de Lobkowitz, 
née le aa'Avril 1771. a 26 ans. 


Tour et Taxi^. 

Brnnchjt Italienne. 

Tr. Michel, né le 30 Sept. 1722. mar. en trol- 
fieraes noces à Jeanne, Comteffe de LodroOi. 
née le 16 Févr. 1736. a 6i ans. 

Filles du- Z, lit avec Marin Aloi§fn de 

Martigny, 

"■j. N. N. née en 1744. a 53 ans. 

N. N. née eh 1746. a 51 ans* 

T rautfon. 

t 

Fille du I. lit du Pr. ffean GmillaufHn avu 
Marie ^ofevhe. fille de François Antoine^ 

C» de fVeifenwolf, 

Marie Jofephe Rofalie, née le a6 Août 1724. a 
73 ans. V. Auersperg. 

Trente. 

pr. Ev. Pierre Vigile , C. de Thun & Hoheh.- 
' fiein , né le 13 Déc. 1724. a 73 ans* élu le 
• aç Mai 1776. 

A - Trêves. 

■Â 

£ 1 . Clément Venceslas', Duc de Saxe, né le 
28 Sept. 1739. a 58 ans, élu le iofévr. I7é8. 

Turquie. 

Emp. SelimlII, né le a4Dé€. .x7éir « 3é, ans. 
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Venîfe. 


. . Doge. Loüîs Manini, né.Je 13 Juill. 1715. « 
71 ans, élu le 9 Mars. 1789. 

Waldeck. 

Pr, Frédéric, né le as Oft. 1743. a 54 ans; 

> Freres & Sœur* 

1. Chriftîan Aupufte, né le 6 Déc. 1744. a 53 an». 

! a. George, né le 6 Mai 1747. .50 ans, mar. le 

la Sept. 1784. à la Pr. Albertinè Charlotte Au- 

r' . gufte de Schwarzbourg-Sondersliaufen, née ■ 

il le I Févr. 1768. a ad ans. ‘ 

I 

. ! Enfans, 

J. Chriftiane Frédérique Augufte, née le «â 

• . Mars 1787. a 10 ans. 
f a. Charles Augufte Frédéric » né le 7 Tuilf, 
^88. a 9 ans. 

3. George Frédéric Henri, né le eo Sept. 1789, 
a 8 ans. 

( 4. Frédéric Louis Hubert, né le 3 Nov. 1790, 

, a 7 ans. 

5. Chrétien Walrath, né le 19 Jun. 1793. a c ans, 

3. Louife, née le 09 Janv. 1750. 347 ans. Kaf- 
'4 fau-Ufingen. 

I 

Mer», 

Chriftine, fille du Pr. Palat. des Deux -Ponts, 
ChriftianlII. née le 16 Nov. 1725. a 72 an.s, 
Douairière du Pr. Charles Augufte Frédéric, 

. le 39 Août I7d3. 

Wiedrunkel. 


; Pr. Charles Lovxis Frédéric Alexandre, né le 
jj 39 Sept. Ï7d4. a 34 ans, mar. le 4 Sept. 1787. 
. à Caroline Louife, fille du Pr. Charles de 
Naffau- Weilbourg, née' le 14 FéVf. 1770, 
, a 37 ans# . ■ 
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WtittS,'' 

I. Frédéric Louis, né le 29 Janv. 1770. aî7ans, 

«. Chrétien^Frédéric Louis , né le 9 Oft. 1773. 
a 24 ans. 

Mere. 

Charlotte Sophie" Àngn (te, fille du Comte Alex, 
Louis de Sayii- Witgenltein. née le i4juilU 
1741. a 56 ans- Veuve du. Prince Chrétien 
Louis, le 31 Oft. 1791. 

Neuwied, 

Pt. Frédéric Charles, né le 25 Déc. 1741. a s6 
ans, mar. le 26 Janv. 1766. à Marie Louife 
Wilhelmine, fille de Louis Ferdinand, C. de 
Witgenllein - Berl.ebourg, né le 12 Mai 17474 
a 50 ans. 

. - ‘ Enfans. ' 

I. Clément Charles Frédéric, Pt. Héréd. né le 
21 Déc. 1769. 3 28 ans. . . 

а. Marie Chrifiiane Caroline, née le i Mari 
177*1. ■ a '26 ans. 

3. Philippine Lonife Charlotte, néele 11 Mar» 
1773. a 24 ans. 

4. Chrétien Frédéric, né le*8 Mars 1775. n«2 ans. . 

5. Maximilien Alexandre Philippe, né le 23 
Sept.. 1782. a ts ans. 

б. Henri. Viftor, né le 7N0V. 1783. a 14 ans. 

7. Charles J£mile Frédéricdienri, né le ao Août 

. 1785. a « ans. . . 

Worms. .. 

Pr. Ev. Frédéric Charles Jofeph, Baron d’ErthaU 

, Elefteur de Mayence, né le 3 Janv. 1719. a 
78 ans, élu le 26juill. 1774. 

Wdrtember^-Stoutgard; 

Duc Frédéric Eugene, tiéle ai Janv. 1732. a d4 
« tnar.; le 29 Nov. iw. à Frédérique Do- 
rothée Sophie, fille de Frédéric GuilUuraei 
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Margr; tîe Branéebotrrg - Schwedt , née le 
18 Déc. 1736. a 6t ans. 

Enfans, 

* 

1. Frédéric Charles Guillaume, né le 7Nor. 
1754. a 43 ans, veuf d’Auguftine Caroline, 
fille du Duc Charles Guillaume Ferdinand 
de Brunfwic- Wolfenbuttel, le 37 Sept. 

1788 - 

« 

Enfans, 

X. Frédéric Guill. Charles» né le 37 Sept. 
1781. a 16 ans. 

a. Frédérique Catherine Sophie Dorothée» 
née le ai Févr. 1783. a 14 ans. 

3. Paul Charles Frédéric Augufte, né. le 
, 19 Janv. 1785, a 12 ans. : 

a. Frédéric Louis Alexandre, né le 30 Août 
1756. a 41 ans, mar. le 28 Oft. 1784. à la 
Frmcefle Mariane Czartor^ska» née en 1768. 
a 39 ans. 


Adam Charles Guillaume Stanislas Eugen» 
né le 16 Janv. 179*. a 5 ans. 

3. Frédéric Eugene Henri, né le 21 Nov. 1758. 
a'^çahs, mar. le 31 Janv. 1787. àLouife, Pr. 
dé Stolbem-Gedern, veuve du Duc Augulle 
Frédéric Cnarlesde Saxe-Meiningen, née 
le 13 Oft. 1764. a 33 ans. 

. , Enfans, 

X. Frédéric Eugene Paul Charles Louis, né 
le 8 Janv. 1788.. a 9 ans. 

3. Frédérique Sophie Louife, née le 4juin 
xtHç ^ 8 3n.s« * ' ' * 

3, Charles Frédéric Henri, né le 13 Dée* 
1792. a 5 ans. 

4. Sophie Dorothée Augufte Louife, née le 
aç Oft. 1759. a .38 ans. V. Ruflîe. 

5. Frédéric Guillautné Plullppe» né le 37 Déc, 
ijéi, a 16 ans» 
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6 , Fr^éric Aûguftc' Ferdinand, né le ai Oft. 
176^. a 34 ans. roar. le 18 Mars i795* ^ Alber- 
tine WilheUnine Amélie, Pr, de Schwarz- 
bourg “ Sondersliaufen , née le 5Avr, 177^* 

. 7, ^harUs Alexandre Frédéric, né le a4Avr, 

. 1771. a 26 ans. . •, _ 

• 8» Frédéric Henri Charles, né le 3 Jnil, I77*‘ 

a 25 ans. 

Veuve du Dut Charles Eugene, 

Françoife, née .Comtéffe de Hohenheim , née 
le 10 Févr. 1746. a 51 ans , veuve - depuis le 

. A4 Oa. 1793- 

Veitve du Due Louis Eugene. 

Soubie Albertine , Comt. de Beichlingen, née 
le 15 Déc. i7»8. a 69 ans. Veuve le aoMars 

' 1795 * ' ■ 

mes. 


♦ 


i.Wilbelmîne Frédérique, née lé 3 JuH. 174 
a 33 ans. V. Oettingen-Wallerlcein. 

.--a. Henriette Charlotte Frédérioue, née le n 
• Mars 1767. a 30 ans. V. Hohenlohe-Wal- 
denbufg r Bartenftein. 

Wuitenibefe-OeU. V. Brunfwic- Wol* 

’ fenbuttel. 

\Vurzbourg.- 

Pr. Ev. George Charles, Baron de Fechcnbach» 

élu le la Mars 179s* 

^ « 
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A>pperqu des principaux injhnimens 

météorologiques femant à les faire coitr 
• naître et à en faciliter remploi» 

# i * 

, O • - • ' * ’ ft 

(Suite, 

L e Thermomètre n’eft pas un des moins îm- 
portans parmi les inftrumens météorolo- 
-giques. Non feulement il fert à déterniiner 
ies degrés de chaleur, .mais il trouve éncor« 
place dans une multitude d’-expériences de 
phyfique & de chimie. Il eft fondé fur fa 
■ propriété qu’ont tous les- corps d’occuper un 
' plus grand efpace, lorsqu’ils lont pénétrés du 
V calorique, De-là' vient qu’on peut également 
employer les corps folides & les fluides à' l'a 
. corapofition des Thermomètres quoiqu’on- fc. 
" ferve de préférence des liqueurs. 

Drebbel s’eft fervi d’aoord de l’air q^u’il 
renfermait dans un globe de verre, audeltours 
duquel était un tube étroit rempli en partis 
, d’une matière liquide, terminé par une ou- 
'■ verture placée dans un vafe rempli de pareil- 
le matière liquide. Si l’on approche du glo- 
be un corps plus chaud que l’air qui y elt 
renfermé, une partie de cette chaleur patte 
dans le globe , elle augmente le reflbrt de 
l’air qui y ell renfermé, il s’étend & force la 
matière liquide à defcendre; mais en appro- 
chant du globe un corps plus froid, il s'en- 
fuit un eftet contraire. Ce thermomètre elt 
au d€Hus de tous les autres par fa déficat^fl^^ 

a 
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Si par la promptitude de fes effet». Non feu. 
Jement H e(l fournis aux variations de la cha- 
leur, mais même à celles du reflbrt de l’at- 
niofphere & fous ce rapport 11 peut tenir lieu 
de Baromètre. Outre cela comme il eft ex- 
trêmement difficile d’y marquer des points 
fixes, par exemple ceux de congélation & 
d’ébullition, il ne peut être conftruit de ma- 
niéré à fe trouver d’accord avec d’autres. Ce 
défaut a difparu dai^ la- nouvelle compoli- 
tion des thermomètres; ils font faits avec un 
globe affez gros ou un cylindre fpacieux d’où 
s’élève un tube long & très -mince. On rem- 
plit ce globe, ou ce cylindre inférieur d’ef- 
prit de vin, ou de mercure, ou enfin de quel- 

I ue autre maliere fluide, de maniéré que 
ans un froid, où l’eau commence à geler, la 
liqueur foit dans le tube de quelques pouces 
encore au deffus du globe, ou du Cylindre in- 
férieur. L’Academie, de Florence a mis un 
■zéro au point .où la liqueur fe trouve dans le 
.tube lorsqu’on met le thermomètre dans une 
cave profonde, qui dans toutes les faifons 
conferve la même température, & elle a don- 
:Hé à ce degré le nom de Tempéré. C’eft ce- 
lui où la diminution de la chaleur excite en 
BOUS un. fentiment désagréable, & où les 
doigts commencent à perdre un peu de leur 
foupleffe St de leur agilité. C’eft de ce point 
.qu’on part pour faire des diviiions d’une lig- 
ne à peu près, tant vers le haut que. vers Te 
.bàs. Ceux qui font au deffus de zéra, font 
Mpeliés degrés de chaleur , & ceux qui font 
au deffous , degrés de froid.. Par le moyen 
d’une chaleur artificielle on fait monter la 
liqueur jusqu’au haut du tube , fit alors on 
ferme cette ouverture fupérieure, afin que 
l’air extérieur n’ait aucune influence fur la 
liqueur qui y eft renfermée. On voit évi- 
^mment qu’il eft irapofftble d’établir aucune 
comparaifon entre ces thermomètres, parce- 

ni U defnïi dé tempéré AS âtrc 
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dfans tons le^ liens de ta n^ême maniéré, nî 
l’échelle conftruite d’une maniéré uniforme ; 
quand même on aurait rademblé dans te mê« 
me endroit un grand nombre de ces thermo* 
métrés. C’eft ce qui à porté le célébré Fah- 
renheit à placer, le premier, deux points fixe* 
fur fon thermomètre, qui pour le refte ref- 
femblait à celui de Florence, & comme lut 
était rempli dVfprit de vin. H plaça fon 
thermomètre dans un mélange départies éga- 
les de neige & de fel ammoniac, ce qui dori- 
nait un froid plus grand que celui qui fait 
geler l’eau, & qu’il regardait fautVement .com- 
me l’abfence parfaicé de toute chaleur. Il 
marqua d’un zéro ce point. Alors il expofa 
fon thermomètre à la chaleur du fang hu- 
main & la hauteur, où fe trouva l’efprit de vin» 
détermina la fixation du fécond point; & il 
divifa'l’efpace contenu entre ces deux uoints 
en 96 parties égales. H fe fervit dans la fui- 
te, par le conteil de Halley, de mercure au- 
lieii d’efprit de vin, il partagea en inaq par«> 
ties égales l’efpace qu’il occupait dans le mé- 
lange de neige & de fel Ammoniac, & il ob- 
ferva que de - là jusqu’au 'degré de congéla- 
tion naturelle il montait de 32 de ces par- 
ties , jusqu’à celui de l’eau bouillante de 21a 
& jusqu’à celui du mercuré en ébullition de 
600. Les deux points fixes dn thermomètre 
de Fahrenheit font à préfent celui de la con- 
gélation artificielle & celui de rébuUitioii de 
l’eau, quand le barometre^efi à 27 pouces. 

Pans le même tems Réaumur confiruifi|()- 
un thermomètre dans le quel il fit entrer 1/5- 
d’eau. Il marqua d’un zéro l’endroit où fe 
tenait l’efprit de vin dans le temps où l’eau 
commençait à geler. 11 partagea l’efpace qit* 
occupait l’efprit de vin en lobo degrés,. & il 
trouva qu’il augmentait de 80 quand le ther- 
momètre était "expofé à la chaleur de l’eau 
bouillante. Cela fit qu’il partagea l’efpace 
toAteatt eatt€ fWit de 

» >j 


la chaleur ae i eau üumu<uii.Cf oc 40c low 
cours ne tient pas de fi près que celui du 
mercure aux variations de la chaleur, on 
s’ed fervi dans la fuite de ce dérnier pour 
les thermomètres de Réaumur & on a con- 
fervé la môme divifion de degrés, quoique 
le mercure augmente fon volume d environ 
isooo parties, quand du degré de congélation 
naturelle il e!t pouflé jusqu’à celui delà cha- 
it»nr de l’eau bouillante. 

' C’elt pour cette raifon que de l’Isle divi- 
fa l’efpace contenu entre le degré de congé- 
lation & celui de l’eau bouillante en i^ Be- 
orés U plaça aufli zéro au degré d’ébulhtion 
& X50 au degré dé congélation, de maniéré 
mi’il fallait compter les degrés de haut en 
bas II V a encore beaucoup de thermome- 
tres qui refferoblent presqu’en tout aux pr^ 
cSens & qui n’eu different que par Içs li- 

nupurs qu’ils contiennent, ou' par les divifions 
d’aui'ès lesquelles ils font gradués, . 

^ Pour donner à iufte titre le nom de ther- 
momètres k ces inif rumens, il faudpit placer 
le commencement de leur échelle k l endroit 
ou il V aurait abfence totale de calorique; 
mVis il elt vraifemblable qu’il ny a point de 
"orps foit entièrement .privé ; c eft 

nourqubi il ferait peut-être plus jufte de pla- 
cer icoo k l’endroit du thermomètre de .Fah- 
renheit où l’on a placé zéro. Il s’enfmvrait 
èe-là que la chaleur d’une chambre ou le 
thermSmetre ferait k loo degrés ne ferait 
Vis double de celle d’une autre . ou il ne fe- 
îaH qu’k'so; mais, d’après ce qui a été avan- 
cé ci- defîus, la chaleur de la première ferait 
\ \a chaleur de la derniere comme iico elt k 
M comme n eft &.«. C’eft pmir cette 
raifon que beaucoup de perfonites ont mieux 
«hué nommer ces inStrumens Therwo/copts. 
qu'indicateurs de la chaleur** (iURiit k ceux 
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dftns la ^nipofition desquels on s’efl: fervi de 
l’air au lieu de liqueurs, iis pouraieut peut- 
être en quelqne lorte mériter le nom de 
thermomètres. 

On a inventé d’autres inftrumens propres 
à faire connaître les degrés d'agitation de 
l’aîr, ou du vent, & on les a nommés 
nutrts. Quelques un.s annoncent feulement 
fa direftion* tels que les girouetes , & d’au- 
tres prindj^tement fa force & fa vitefl'e. 
L’anémométre de Bougner ert le plus fimple 
& celui qui paraît le mieux remplir fon but. 
C’eft une plaque de tôle d’un pied qtiarré, at- 
tachée perpendiculairement par le milieu k 
un bâton qui peut tourner librement dans vm 
tube où fe trouve un reflbrt en fpirale. Si 
l’on préfente cette plaque au vent, le bâton 
enfoncera proportionnellement à la force du 
vent & toujours de plus en plus dans le tu- 
be , où II peut être arrêté dans l’endroit le 
plus bas .qu’il aura occupé parle moyen d’un 
petit crochet à reflbrt. Wilke a conllruit un 
jfnémobxromttre qui relfemble au j)récédent, 
excepté que la preffion du vent ne fe fait 

F ias contre un refrort, mais contre nne.cap- 
ule ou petite boîte remplie de mercure & 
recouverte d’une peau très-fo\iple à l’endroit 
où elle eft preflee. Le mercure comprimé 
paffe à l’autre bout dans un tube perpendi- 
culaire, & les différens degrés, où il fe trou- 
ve, annoncent quelle eft la force du vent. 

Comme l’air contient dans la compoûtion 
de fes parties une certaine quantité d*eau, 
on a écalement Inventé des inftrumens pro- 
pres à la déterminer. On fe fert du baromètre 

P our mefurer cette eau fous la forme d’air» 
our déterminer la quantité d’eau en forme 
de vapeurs, l’académie de Florence fit rem- 
plir un vafe conique de neige ou de glace 
pilée, & le préfenta renverfé à l’air libre. La 
chaleur qui maintenait l’eau*fous la forme de 
vapeurs le j*etira dans la glace, 4 i*eao fe 
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précipita i’ia furftce du g]ob« en forme de 
gouttes d'où elle s’écoula, & l’on put facile- 
ment .évaluer fa quantité en la pefant. Fon* 
tana s’eft fervi d’un plateau de verre refroidi 
au lieu de vafe conique & le Roy d’un verre 
^lein d’eau froide. Pour déterminer quelle 
ell la quantité d’eau liquide contenue dans 
l’air; c’eft à dire l’humidité propre de l’air, on 
a employé diflFérentes matières:- Celles dont 
le poids augmente par l’eau qu*edies attirent 
à elles, comme les tels alkalis ârPardoife ar« 
gilleufe d’Aftracan découverte par Lowitz; ou 
-celles qui, comme les éponges, fe gonflent 
lorsqu’elles en font imbibées, qui fe tortil- 
lent comme les cordes de boyau &-les grains 
d’avoine, qui fe racourcilTent comme les ficel- 
les, ou s’élargllTent comme les tuyaux de 
plume ratiffés, ou les cylindres d’ivoire très- 
tninces. On nomme en général ces' inltru- 
tnens Nif^rometreSf Celui qui a été inventé 
par Chiminello mérite furtout qu’on en falTe 
mention à caufe de fa fimplicité. Il confifte 
dans un tuyau de plume ratilTé très - mince» 
rempli de mercure , & dans lequel on intro- 
duit un tube de verre dont le canal foit très- 
étroit & rempli en partie du mercure qui eft 
dans la plume. Si l’on expofe l’inilrument & 
l’humidité de l’air, il s’élargit, & le- mercure 

Î iui eH dans le tube tombe en partie au def- 
ous & remonte avec ia-fécherefle. On peut 
placer l’hygrometre de Sauflure au nombre 
dès plus nouveaux & des plus artiftement 
faits. Sa partie 'principale *n‘eft . qu’un che- 
veu bien llfle & bien mou . qu’on a fait bouil- 
lir dans une leflive de fonde. L’expérience 
4 fait connaître qu’un tel cheveu s’allonge 
de 14 à 05 mille parties de fa longueur , du 
plus haut degré de fécberefle au pins haut 
degré d’humidité. Les deux extrémités font 
attachées à deux parties différentes d’une pe- 
tite machine de métal; mais Textrénrité in- 
férieure eft encore tournée -.ftsr uae petite 
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& a un contre - pcnês qnî maintient le 
cheveu dans une tenfion modérée. Du mi* 
lieu de cette poulie il fort une petite aif^uil^ 
le qui marque Zéro fur un cadran pendant la 
plus grande féchereiïe & icco pendant la plus 
grande humidité. Polir fixer ce dernier point 
on place pendant 5 à 6 heures l’inftrument 
fur une alTiette avec de l’eau que l’on metfoua 
une cloche mouillée àTintérieur. Pour fixer 
le point de féchereiïe on fait détonner fur uno 
plaque un mélange de parties égales de faU 
pêtre & de tartre crua, & l’on fait enfuite 
chauffer pendant une heure le fel alkali qui 
en réfulte avec la plaoue que l’on place en- 
fuite fous la cloche, ot par ce moyen toute 
l’humidité de l’air qui y eft renfermé eiï at- 
tirée par cette maiïe. *De Ltte s’elî fervi de 
préférence pour cela d’un gros morceau de 
chaux qu’il faifait rougir de nouveau avant 
d’en faire ufage; & pour le degré d’humidi- 
té il a regardé comme néceiïaire de plonger 
riniïrumënt dans l’eau même. Il a employé 
au lieu de cheveu une bande de baleine très 
mince qui avait été prife d’un très - gros mor- 
ceau dans la largeur de fes fibres. Il l'a re- 
gardée cônune la feule fubftance hygrof^opt- 

3 ue, qui après avoir été pouflée au plus haut 
e^ré d’humidité revenait tou}ours au même 
point. Une telle bande de la longueur d’uit 
pied ne pefait qu’un quart de grain & fou- 
tenait la force au reiïort oui là tendait aa 
lieu du poids de Sauiïitre, & équivalait à un 
poids d’un tiers d’onceslr L’allongement hy- 
grofcopique de pareilles bandes peut aller à 
un tiers de leur longueur depuis la plus gran- 
de féchereiïe jusqu’à la plus grande humidi- 
té. Le reiïort eft, comme celui d’une montre» 
caché dans un tambour & fait cinq à fix tours. 
Le P. Baptille de Vicence a employé une 
bande faite de la petite peau des batteurs 
d’or préférablement au cneveu. Rien n’cft 
plus comiBode que l’bygrometre fait avec uu 
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tuynu dé plume ratilTd très* mince. On le 
Tcmplit de mercure & l’on y fait entrer par 
le haut un tube de verre ayant une petite 
ouverture de maniéré que le mercure piiiffe 
entrer du tuyau dans le tube. On attache 
le tout fur 4ine planche, comme un therme-. 
metre, avec une échelle. On détermine le 
premier point fixe en plongeant rindrument 
dans une eau tempérée, & le fécond en l’ex- 
pofant au Soleil lorsque le thermonietre de 
Ixéaumur elt à 25 degrés. On partage alors 
l'eTpace contenu entre ces deux points en 
100 degrés. 
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Pour mefnrer la quantité d’eau qni tombe 
de l’air, on a auflü inventé dilFérens infVru> 
Biens particuliers auxquels on a donné le 
nom de Notiometres. Ils font compofés d’a> 
ne petite caiffe cubique ouverte par le haut, 
qu’on expofe en plein air. Anfntôt qu’elle 
eft remplie de pluie jusqu’à un certain poin^ 
elle fe penche par fon poids, & larlfe couler 
l’eau par un tube dans un vafe où on peut 
l’obTerver ; enfuite elle reprend d’elle même 
fa place. On peut aulTi fe contenter de pla- 
cer intérieurement le long d’une des parois 
de la petite caiflTe une bande de verre gra- 
duée, àobferver de temps en temps l’eau" qui 
s’y elt introduite avant qu’une partie s’en fort 
évaporée. Pour empêcher autant qu’on le 
peut cette évaporation, on place auprès une 
efpece de .parafol qui puHTe la garantir des 
rayons du Soleil. 

St l’on met à ffeflein dans cette petite 
caiffe une quantité d’èau, & qu’en la préfer- 
^ant de la pluie on obferve fur .une échelle 
diminution progrelTive; alors on aura un 
jttmomttrê ^ ou Atmidometre. On peut aulfi 
mefurer en petit l’évaporation , d’une manie- 
e alTez jufte, par le moyen d’une balance» 

De tous ces Atmometres le plus indurtrien- 
fait eft celui de Kidmia&nt Tous ces 
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inftrmnens font encore rufceptibles de beftrw 
coup d'augmentations ii d'améliorations. 


» 

Sur quelques boiJTons particulières 

a certains ■peuples, 

T E Sortit t qui prend fon nom de U graine 

d’une plante qui entre dans fa compoA-< 
tion , eft la boiflbn favorite des Turcs 2r des 
Perfans. Il a quelque reflemblance avec no- 
tre lait d’amandes. On le prépare avec des 
raifins, des amandes & des coings qu’on à 
foin d’écrafer &fur lesquels on verfe dereail 
chaude; on laiffe enfuite.ces ingrédiens fer* 
menter enfemble. Pour lui donner une odeur 
plus agréable on y ajoute de l’ambre, du 
mufc & des violettes. L’eau de canelle dans 
laquelle on fait fondre du fucre n’ell pas 
moins recherchée des Perfans qui la regar- 
dent comme une boiflbn délicieufe. 

A Maroc où l’on fait ufage du lait de de.?’ 
chiennes &-de des chates, la boiflbn qui tient \t 
premier rang confilte dans un mélange d’eau 
& de lait de chameau. Ce dernier eft celui 
oui plaît le plus au Arabes & aux Maures, 
Il elc plus clair que celui de vache, mais mal- 
gré cela on le regarde comme plus nou- 
ri fiant. 

A la Martinique on fait ufage d'nne boif- 
fon d’un goût fmgnlier & très - agréable. On 
la prépare avec des gâteaux de racines de 
cau'ave, des patates coupées en rouelles, des 
bananes bien mûres «St coupées en morceaux, 
des cannes de fucre écrafées&' un fyrop épais. 
Dans l’île de la Barbade (qu’on nomme aulll 
les Barbades) on mâche la calfave , on la fait 
bouillir enfuite, & cette boifibn fe nomme 
Per in O. 

Le Palmier eft de tous les arbres celui qui 
a le plus de fève* Ou fait des incifious an 
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tronc, <m bien rôti cotife l’extrémît'é de M 
branches, & alors' U en découle un fnc dont 
■oji fait «ne boiflbn enivrante. Le fruit de 
cet arbre, mi’on appelle Coco^ contient aulfi 
un fuc délicieux qu^on nomme Toddy & dont 
on fe fert à Sumatra comme d’une boiffon ra- 
fraîchiflatite & fortifiante. On donne le nom 
de Sury< au fuc qu’on tire des branches dq 

B almier après en avoir cueilli les fruits. Les 
ollandais préparent une boiflbn très - agréa-, 
ble fous le nom de MalTack en mêlant en- 
femble du Surÿ & de X'Aratk & en y ajou- 
tant de la canelle, de la mufeade & des jaû- 
nes d’oeufs. 

Le Vin de cnnnes des Antilles n’eft autre 
ebofe qne le fuc des cannes de fucre qu’on 
laifle fermenter. 

Au Mexique on fait une boiflbn nommée 
Atolla avec la farine de Maïs qu’on délaie & 
qu’on fait Iwuillir dans de l’eau. C’eft la plus 
ancienne boiflbn des Mexicains, & elle ref- 
femble au lait d’amandes. On y ajoute quel- 
quefois du poivre long pendant l’ébullition. 

Le Siuki eit une boiflbn du Japon, qu’on 
fait avec le meilleur froment, bu avec du ris, 
& qui a beaucoup de reiTemblance avec le 
vin d’Efpagne. On dit pourtant que l’odeur 
en eft dégoûtante & refl'enible à celle des pu- 
naifes. On fait auffi ufage à la Chine d’une 
boiflbn fpiritueufe nommée Santfu qu’on ex- 
trait du ris par la diflillation. 

Il y a en Sibérie une boiflbn qut plaît 
beaucoup au peuple , connue fous le nom de 
Jiraga^ Si qu’on prépare avec de la farine 
d’avoine & du houblon. Elle a le goût acide 
èu vin, elle eft trôs-épaifle, & il faut la re- 
muer à chaque fois qu’on veut s’en fervir. 
On prépare quelquefois cette cfpece de biere 
avec du millet & on U mêle avec du lait de 
jument. 

Le ^uas eft la boiffon favorite des Ruffes, 
Se fe fait avec de l’avoine oü du feigle (k dç- 


I 

I 

I 

1 1 

( 

( 

i 

» 

i 

C 

« 

] 

< 

C 

\ 

l 

\ 

i 


1 

( 

\ 


I 

1 

1 


I 





h 


1s érScfitf ’fans 1ioüt)1onI fl y en s He blan6 
& de brun: ce dernier eft fait avec de Is 
drêche au lieu de farine defetgle; On y ajou- 
te (Quelque fois de (a menthe crépue ou d’au- 
tres io^rédiens pour le rendre plus agréable* 
La meilleure forte de Quas’ fe prépare de là 
maniéré fuirante. On prend un Pud (mel'ure 
Rufle du poids de 35 à 40 Liv.) de la plus fine 
farine d’avoine on de Seigle & moitié amant 
de drécbe écrafée, on les met dans un Eimer 
ou 40 pots d’eau bouillante & on les remue 
i^ans difcontinuer: on laiil'e alors le tout re« 
pofer une heure, enfuite on y verfe encore 
de l’eau chaude & on le remue de nouveau 
jusqu’à ce qu’on puifle en extraire ce qu'il 
Contient de plus cîair. qu’on place alors pen- 
dant quelques jours dans .une cave qu’on 
met enfuite en bouteilles. ' ■ 

,An Paraguay & à l’jftme .de Panama les 
naturels du pays font ufàge d’une boiflbn con- 
nue fous le nom de Chiehm dr préparée avec 
du MaTs & de l’èau. 'Sa préparation feule 

C ourait catifer du dégoût aux Européens* 
,es vieilles femmes dé la contrée fe radem- 
blent-pour mâcher en fociété le maïs. Elles 
crachent ce qu'ellés ont mâché dans un grand 
sralfleau , & jettent de l’eau deflus. Alors il 
commence à fermenter & devient une boilfou 
enivrante. ^ ' 

Le Kumijs eft une boîffon que les Tarta* 
res diftillent du lait de jument aigre. Il a b 
peu prés le goût du- petit lait aigre , & il a 
aufli une qualité enivrante. On fait un grand 
ufage de cette boiflbn en Bucîiarle & chez les 
Tartares KrigTls. Les Chinois régalent ordi- 
nairement leurs convives- avec une boiflbn 
nommée T*raJJ’Hin^ oui a'iin goût & un odeur 
très - désagréables, & qui refiemble à un mé- 
lange de biere anglaife & d’eau de viç* 
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Phénomène remarquable dans VA* 

mérique feptentrionale, 

t * t 1 I ^ 

t A grande chute, d’eaij;, fi connue fous le 

nom de Saut de Niagara, dont la defcrip- 
tion fe trouve dans plufieurs ouvrages* méri- 
te fans doute par elle même d’être mife au 
nombre des plus ihtéreflantes merveilles de 
la nature; mais on a- découvert depuis peu 
dans fon voifinage & dans cette même riviè- 
re de Niagara une efpece de phénomène qui 
n elt pas moins digne de fixer l’attention des 
naturaliltes. C’en, une fource de feu dont 
nous trouvons la defcription & les détails 
dans une lettre de l’Amérique fcptentriona- 
lè, des rives de la Niagara en date du 22 Avril 
2794. Nous allons, les copier. 

Il y a quelques jours que dés ouvriers 
étaient occupes à tker jde la-.pierre. près du 
fiord de la riviere; ils .rencontrèrent quel- 
ques brouirailles qui rendaient leur travail 

plus difficile & crurent que le -meilleur moyen 

de s’en débaralTer était d’y mettre le feu. Par 
hazard un tifon tomba dans Peau & ces gens 
furent extrêmement étonnés de voirquë Peau 
commençait à s’enflamer. 

. La fource qui dans un circuit d’environ 
fix pieds fort par trois ouvertures dans la ri- 
yiere a trois pieds du bord, jaillit avec af- 

Elle efi éloignée ^ la chute 
d eau d un quart de mille ou de quelque cho^ 
le dé plus. 

Cette eau eft froide comme la glace fans 
aucun goût hétérogène ouininerat, &*felon 
moi une des meilleures à boire. Auflitôt qu’on 
tient du feu deflus , 1a fiirface commence à 
s ennamer. Je pris un tube de fer long-d’en- 
viron trois pieds, dont le calibre pouvait avoir 
cinq pouces de diamètre; je Replaçai fur l’en- 
droit même où la fource Jaillit ayec force, 
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^ après ravoir enfl'amée i le feu monta dans 1© 
tube & s’éleva |jIus de deux pieds au delTua 
il en forme de*fpirale. La chaleur de ce feù 
eft très -vive, mais la fumée n’en eft ni nui» 
fible ni désagréable. Il me prit envie d’en 
.rt faire l’elTai & je me tins la tête pendant plus 
;> d’un quart d’heure au delTus du tube fans que 
le feu s’élevât: Je n’éprouvai pas la moindre 
douleur; c’était plutôt une fenfation agréa- 
ble qui femblait réveiller mes fens, & h peu 

f ' )rés lemblable à celle que j’ai éprouvée dans 
es bains chauds de Néron à Bayd. 

Au moment que le feu fortait le plus vi- 
vement par le tube je puifai de l’eau tout 
près & je la trouvai aiifli froide qu’aupara- 
J vant: je la mis dans un verre, je m’éloignai 
de laTource & j’eflayai de. mettre le feu à 
cette eau, mais elle ne s’enflama point. En 
général à chaque fois qu*on veut enllamer 
Peau de cette fource il elt néceffaire d’en ap- 
procher le feu très près. La vivacité de ce 
t feu eft extrême. Je jettai dubois &'d’autres 
matières combuftibles dans le tube & tout fut 
confommé dans un moment. Je plaçai detVus 
^ un petit vafe rempli d’eau qui commença i 
bouillir au bout de quelques minutes. 

La fumée de ce feu eft à peine fenfible \ 
la vue ; fon odeur n’eft que très peu fulpliu- 
> reufe, mais elle eft un peu plus vitriolique, 
& presque femblable à celle de la liqueur 
anodyne quand elle n’eft pas parfaitement 
\ bien préparée. La fuie qui s’attacha au tuyau 
était très iégere , mais d’un très -beau noir 
& d'un goût un peu falé* Ici finit la rei 
iation. 

' L’inflammabilité de cette fource provient 
fans doute d’une ofpece de Naphte vitrioli-^ 
que qui, étant plus léger que l’eau, fumage 
J.; toujours à fa furface, & d’après fa nature de- 
; ■ vient en partie fluide. Le goût que l’auteur 
i', de ces expériences a obfervé rend cette o}<i- 
'I iuou vrîti4’0Hiblable. Puisque par la dilïolu- 
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tion de ce Naphte ir ne s*en' exhale anctme? i 

vapeurs méphitiques, la refpiration ne. doit 
pas en être fatiguée; mais il ferait plus na- 
turel qu’il s’enfuivit une efpece d'ivreffe can- 
féé par l’évaporation des parties fluides fpi- 
ritueufes. Enfin comme il eft également re- 


connu qu’gavée du Naphte vitrioTique pur on •; 
peut faire geler de l’eau dans une températu- 
re affez chaude, pareeque là prompte évapo- ? 
ration de ce fluide raffemble une grande quan- 
tité de calorique qui était auparavant en li- 
berté '& qu’elle l’attire à elle des corps les 
plus voiflns, il n’eft point étonnant que,<mal- 
*gré la nature ignée de cette fource, fon eau 
mêmé ne foit froide. 


Tn n’y a pas encore très longtemps que c*é- i 
* tait la mode parmi nos Eiames de voiler i 
leurs' charrnes avec autant de foin que les ! 
vieilles femmes en mettent à cacher leurs i 
sides. Cette mode commença fous le régné 
de Marie Reine* d’Ecoffe. Les femmes de ce 
iems là s’habillaient de maniéré que le cou 

& la gorge étaient entièrement cachés & qu’oB 

leur voyait à peine le bout des doigts. Les 
robes étaient très longi»es & les coèfes fer- 
rées, fur . lesquelles oii attachait un voile lé- 
ger qui pendait par derrière & dont on pou- 
vait fe couvrir le vifage quand on lé voulait. 

Cette mode aujourd’hui fi commune de 
souper aux hommes les cheveux très -courts 
par derrière & de les laifler croître & tomber ftir 
le front, n’eft qu’une ancienne mode rajeunie, 
dont on trouve les traces fous le régné d’Eli- 
tabeth Reine d’Angleterre. C’eft fous ce mé- 
me régné qu’on vit s’introduire la mode des 
runters painû & (oqubc quel* 
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. 0UCS elcgAns 6 ûrent Ia témérité de s'en faire 

•, d’au(n monlirueufement grands que ceux de 
la Reine, elle en prit de l’humeur & en cen- 
’ ' çut une telle jaloufie qu’elle établit des offi- 
’i ciers chargés du foin de faire diminuer les 
paniers qui excédaient la grandeur fixée par 
. la loi. Jacques ler allait a la chalTe en pa- 
nier. Les haut- de - chaulTes ou culotes n^al» 
’• laient uué jusau’.au genou; & pour ne pas 
laifler d intervalle, on portait des chauffes on 
[* bâs fort longs qu’on attachait à ta culote & 
qu’on roulait quelque fois par deffus» Guil- 
■J laume, comte de Pembroke, fut le premier qui 
^ porta des bàs tricotés ert Angleterre, oi'i iï 
les mit à la mode. Il les avait reçus en pré- 
fent d’un homme qui en avait vu de pareils 
^ chez un marchand Italien q^ui les avait appor- 
tés de Mantoue. C’eft auni d’Italie que vin- 
. , rent les gants brodés & les parfums. Il y 
’ avait à la cour une charge de Grand - Infpec- 
teur des boîtes & caffettes parfumées^ La 
Reine Ëlifabeth fut fi transportée de joie d’a- 
ftj voir une paire de gants parfumés qu’elle s’ei» 
'■ para pour fe faire peindre. Elle laifTa à fa 
t;: mort une garde-robe immenfe: 3000 habits 
de toutes les formes & de toutes les modes. 
On a vu dans ce fiécle un monarque à qui 
" l’on a donné, & certes à plus jufie titre qu’à 
: ■ Ëlifabeth, le non» de grand; mais à coup fur 
fa garde - robe ne refiemblait pas à celle de 
•' cette fouveraine. 

On attacha les bâs fous le genou avec 
:• une jaretiere de foie qui formait un noeud 
!' fur le devant de la jambe. On fe fervait aufil 
de cordons pour ferrer les fouliers 3 t on les 
nouait en forme de rofettes fur le cou du 
pied. Les enfans portaient des Jupons Jus- 

â u’à fept ou huit ans. Le célébré dofteur 
ammond était encore en jupons.lorsqu'il fut 
!►! envoyé au collège d’Eaton. 
ri Au commencement du fieclé palTé c’était 

U fiaode ea fraïue & eu Afigleterre paroj} 

• îl' * 
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les gens du bon ton d’alîer au bal avec* des i 
bottes molles à refpagnolc & des éperons. , 
Les hommes portaient de larges fraifes de 
dentelle, qu’on nomma dans la m\te y andUkSt ' 
.& les femmes de femblables fichus. Les bras ii 
& le fein étaient nuds. On trouve dans un 
fermon de ce temps là un tableau de la pa- ' 
'rure des femmes de qualité. "Elles portent 
,,des fouliers Tl hauts, dit le prédicateur, qu’el- ! 
•,',les né peuvent^ marcher a moins qu’on ne i 
,,les conduife. Elles ont des robes fi longues , 
%, qu’elles ne peuvent paffer d’un appartement 1 
„dans l’autre fans avoir un ou deux pages j( 
„qui leur portent la queue.” 

Ce ne fut que fous le régné de Charles Ih H 
du’on commença en Angleterre à porter des I? 
perruques dont on faifait 'déjà depuis* long* 
temps ufage en France. Les Dévots en fii» i< 
rent fcàndallfés, & cette mode leur parut bien 
■plus criminelle que celle des longs cKeveiuc, i 
pareeque tout fêtait artificiel dans cette pa- '} 
rure. Daniel Vincent, chapelain ordinaire do ; 

. Roi, hazarda de prêcher devant lui avec une 
perruque longue & de grandes manches de 
toile d’Hollande. Cela déplut tellement au i; 
Roi qu’il donna ordre au Chancelier de l’uni- ! 
verfité de mettre en rigueur les ordonnances ■ j 
fur la décence des habits des eccléfialHqucs, j 
Dans le même temps s’établit l’ufage des i. 
dentelles & des cravates qu’on nouait par de- j: 
vant & dont les bouts pendaient comme au- 
jourd’hui. On vit aufll paraître alors les man- |i 
ches ouvertes, les longues culotes ou panta- ; 
Ions & les épaulettes. Ici commence aulH 
l’époque des boucles de fouliers, quoique les i 
gens du commun & ceux’ qui ne cherchaient 

?|ue la fimplicité dans leurs habits continuaf- 
ent de porter des cordons. Les cheveux des 
dames étaient artiftement crêpés, frifés en 
boucles & entremêlés comme aujourd’hui de 
perles & de rubans. C’eR ainfi que la mode 
parcourt fou cercle t & ce qu’on prend au- 

jourd’- ' 


imird’hùi pmtr nne nouvêlte mode nVft (în'n- 

ne vieille niode raieiinie reparaît h l'on 
tour fur le grand théâtre du monde. 
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uipperift hiflorlque et JlatifUque de 

la jmijfance de la Grande^ 

Bretagne. 

O \ 

C E n’ell pas feulement en Europe, mais mê- 
me fur le grand théâtre du monde que -la 
Grande - Bretagne joue un rôle diOingué. Ce 
phénomène faiis doute. ne doit pas tant fa 
calife à l’étendue de fou territoire qu’.'i celle 
de fon commerce & aux forces que cet état 
eu retire. Cependant il y a bien peu d’états 
qu’on puifTe comuarer à la Grande - Bretagne 
pourl’éLendne & l’importance des pofl'elTions. 

Elle en a dans toutes les parties du glo- 
be. En Europe elle poflede les Royaumes 
d’Angleterre, d’EcolTe & d’Irlande qui réunis 
aujourd’hui peuvent être regardés comme le 
centre la métropole de toutes Tes poil'ef- 
{ions. tlutre cela les Anglais pofTedent enco- 
re eu Europe la forterell'e importante de Gib- 
raltar,. & quelques petites îles fur les côtes 
de Normandie. La paix prochaine, ou peut- 
être même la guerre aftuelle décidera li les 
An^.lats conferveront le royaume de Corfe 
qu’ils ont. enlevé aux Français depuis deux 
ans. En Afrique l’Angleterre elt en polTcf- 
iion de la petite ile de James dans ia riviere 
de Gambie, de plufieurs forts fur la côte d’or, 
& elle jouit de la liberté de la navigation fur 
le Sénégal. L’île de St. Hélene apparnent 
à la Compagnie des Indes, & les Anglais ont 
enlevé aux Hollandais pendant cette guerre 
toutes leurs polVellions au Cap de bonne efpé- 
ranec. Eu Alie, ou pour parler pius e.xafte- 
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ment, da»ïs les g^randes Tndes tes An<»laîs font 
en polVenîon d’un territoire très contidérable 
qui ell divifé en quatre Prélidences, l'avoir: 
Calcuta, St. George ou' Madras, Bombay & 
Bengale. On peut encore ajouter à cela le 
territoire important que Tippo-Sa'fb a été 
obligé de céder à la compagnie des Indes en 
17ÇJ, ainli que les polTeflions HoUandaifes dans 
l’île de Ceylan, dont les Anglais fe font ren- 
dus maîtres pendant cette guerre. En Amé- 
rique les pays voilins de fa baie d’Hudfon, 
i’île de Terre-neuve avec la cAte de. Labra- 
dor, la péninfule de la Nouvelle- Ecolfe , le 
gouvernement du Nouveau - Brunfwick & ce- 
lui de Québeck, l’île de la Jamaïque & quel- 
ques autres de celles qu’on nomment petites 
Antilles, ou îles à fucre appartiennent aux 
Anglais. Enfin ils ont encore plufieurs pof- 
>fe(iîons dans la mer du fud » fur les côtes de 
la Nouvelle - Hollande &c. 

Les Anglais doivent les immenfes pofi'ef- 
fions qu’ils ont accumulées, en partie à leur 
àftivité, 'en partie à leur bonheur. Cet état 
était peu de chofe dans fon origine. Chacun 
des trois Royaumes qui compofent aujourd’hui 
le Chef- lieu de cette puitVance, eut d’abord 
fes Monarques particuliers. L’Angleterre mê- 
me qui babituélement lui donne fon nom, 
était originairement partagée en fept Royau- 
mes , qui furent réunis fous un même maître 
vers la moitié du neuvième fiécle. Malgré 
ctla l’Angleterre ne jouait pas encore un 
rôle confidérable. Ses Rois firent pendant 

g lufieurs années des efforts inutiles dt mal- 
eureux pour étendre leur domination fur la 
France. La nation Anglaife y gagna l’affer- 
miflement de fa liberté & la formation de fes 
parlemens. Ce fut Henri VIH. qui féj>ara 
l’Angleterre de la communion Romaine , & 
fon iUuffre fille Elifabeth ietta les premiers 
fondemens de la grandeur E^tuele de Ta na- 
tion Anglaife» 
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îacques 1er AircefTenr d’Elifabeth & fil* 
de Marie Reine d’EcolTe que U jaloulie & le* 
foupçons d’Iilil'abetii conduilirent ii l’écha- 
faud, réunit les deux Royaumes d’Angleterre 
& d’EcofTe qui prirent alors le nom de Gran- 
de - Bretaqne, & le trouvèrent i^ouvernés par 
un Prince de la mailbn de Stuart. Cepen- 
dant chacun des deux conferva encore foa 
ancienne forme de gouvernement t & la réiw. 
nion entière n’eut lieu que plus de cent ans 
après. 

L’Angleterre vit naître alors nn combat 
opiniâtre entre le defpotifme & la liberté. 
Cnarles 1er & Jacques 11. furent les vifti- 
mes de l’opiniâtreté qu’ils mirent à vouloir 
anéantir tes prérogatives de la nation & la 
religion proteftame. Charles mourut fur un 
échafaud 6i Jacques fe vit, ainfi que fes def- 
cendans mâles, privé de fon trôue. Guillau- 
me Prince d’Orange & gendre dn dernier de 
ces princes obtint la conrone de la Grande- 
Bretagne & alors le gouvernement aftuel fut 
établi. Le regJie.dcla maifon de Stuarts finit 
avec la Reine Anne II, fille de jacqnes II. 
& Georges Elefteur de BrumViik-Lunebourg 
ar4ere petit fils de Jacques 1er devint Roi de 
la Grande-Bretagne. 

La Grande-Bretagne a confidérablement 
augmenté fes poirtlfions, fon commerce & fa 
marine pendant le cours des deux derniers 
liecles. Sous le régné d’Elifabeth les Anglais 
s’établirent dans la Virginie Sr à Terre-neuve, 
Sous celui de l’infortuiié Charîss 1er ils cou» 
foliderent leurs établilVemens en Amérique, 
Sr»os Cromwell ils prirent aux EfpagiVoîs l’île 
de la Jamaïque, la plus cffentiele de leurs 

t )olTe(Ti<)ns aftueles dans les Indes occideuta- 
es.* Ce fut principalement Tous Charles 11. 
qu’ils s’étendirent dans l’Aniériqne fep-ten- 
trionale. Alors fe foimerenr les Colonies de 
la Caroline méridionale, Mew-York, New- 
Jersey üi la Ptnfylvanie qui prit fuu nom da . 
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fameüx Quaker Pen. • Par te traité é’Utrecht 
les Anglais furent mis en poireflîon de la 
Nouvelle- EcofTe, & fous Georges II, ils ajou- 
tèrent à leurs Colonies la Caroline fejJtentrio- 
raie. La Guerre de fept ans provenue des 
difficultés fur les bornes de la Nouvclle-Ecofle 
& du heuve Ohio finît tellement h l’avantage 
des Anglais, que les Français furent contraints 
de leur céder le Canada i le Cap -Breton, la 
Grenade, St. Vincent &c. & les Espagnols la 
Floride. La Grande-Bretagne poffédait alors 
un pays immenfe dans l'Amérique feptentrio- 
nale, mais elle ne le pofféda pas long-temps. 
Treize de fes provinces dans cette partie fe 
déclarèrent libres & après une guerre , opi- 
niâtre de 9 ans l’Angleterre fut obligée ce 
reconnaître leur indépendance ; • mais elle a 
réparé cette perte par l’augmentàtion de fon 
empire dans les autres parties du globe; Les 
Français ont été obligés d’abandonner à FAn- 
cleterre leurs établilTemens dans le Sénégal, 
5: la Compagnie des Indes orientales fit l^c- 
quifition du Bengale pays très -riche & dont 
elle a encore .par diverfes moyens tiré «n 
dIus grand parti. Enfin en 1788. les Anglais 
ïe font encore établis dans la Nouvelle» 

Hollande. • * i •. 

Le.s PoffelTions étendues que les Anglais 

ont fu le procurer dans les différentes pat- 
ties du monde leur ont fournî* les plus grands 
rhoyens pour l’augmentation de leur marine 
& de leur’ commerce.' Jusqu’au régné o’Eli' 
fabeth les villes anféatiqnes avaient été e» 
concurrence avec les Anglais pour te çom- 
merce & la marine: mais alors leurs préroga- 
tives furent fortement reffreintes. Les Ang- 
lais conffruifirent eux mêmes (J^s vaitïeaux 
avec lesquels ils naviguèrent dans le levant 
aux îles orientales. Croinwe.l donna pat 
fon afte fur la navigaGon le plus grand .effor 
i la marine Anglaile qui ofa alors fe mefuref 
avec celle des Hollandais. Oepuis ce terap* 
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!< elle eH: montée à un tel deqré de fplendeur 
qu’aucun l^inpire ancien où moderne n’a eu 
une flote li formidable & un fi jirand nombre 
de marins inliruits. 

Le commerce étendu de TAngltterre ferfc 
à former l'es marins. Il n’y a pas encore acx> 
ans que tout ce dont les An«» lais avaient be- 
foin, leur était apporté fur les vaifleaux dés. 

, villes Aiiféatlques. Sous Elifabeth ils com- 
mencèrent à établir chez eux des inanufaftu- 
res. Ce furent des réfugiés Français & Fla- 
mands qtil furent leurs maîtres dans cette 
partie. Sons Jacqne.s 1er leurs manufaftures ♦ 
de laine & de foie étaient déjà tlorilVantes. 

Le régné de Charles II. fut très - favorable 
aux manufattures ; les Anglais établirent alors 
des fabrique.s de fer, de cuivre, de chapeaux, 
de verrerie.s &c. & ils apprirent l’art de tein- 
dre leurs étoffes. Le théâtre fur lequel l’ac- 
tivité Anglaife peut fe déployer, efl très- 
vafie. • Si l’on pouvait en calculer la gran- 
deur, on verrait que l’empire Britannique eft 
audl confidérable que les plus grand.s empi- 
res de l’uni vens. La mere patrie n’en tait 
mi’une partie très petite. La fuperHcie de la 
Gra-nde - Bretagne & de l’Irlantfe prifes en- . 
fôtnbie contient 105,030 milles quarrés Anglais, 
ou 60.36 milles quarrés d’Allemagne, favoir; 
L’An.gleterre ZO16 ; l’EcolVe 1600; & l’Irlande 
1520, Les poflénions Ajiglaifes dau.s les In- 
des Orientales contenaient 13226 milles qu.ar- 
ré.s d’Aliema.gne avant les conquête.s que les 
Anglais ont faites fur Tippo Sai'b. Ainli tout 
ce qu’ils polTedent aflnéleinein dans ces mê- 
mes Indes peut aifément aller ‘de 15 à-ivooo ' 
milles quarrés d’Ailetnagtie. On ne peut nas 
compter au julte ce qu’ils polTedent.dans TA-/ 
mérique feptentrionale. 

On ne connaît pas mieux la population 
de la Grande-Bretagne. L’Angleterre a pour 
le moins 8 millions d’habitans ; l’Ecôtfe i mil- 
iiou, fept eents' mille; & ririande 2 millions, 
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cinq cents mille. Ainfi la Grande-Bretagne 
& rlrlanrle ont certainement plus de 12 mil- 
lions d’habicans. On compte 20 millions d’ha- 
bilans dans les poll'elfions Anglailes des In- 
des orientales. Si nous ajoutons à cela a mil- 
lions feulement pour toutes leurs autres pof- 
fellions, nous aurons pour l’Empire Britanni- 
« que une population de 34 millions d’habi- 
tans, ce qui fnrpade celle de la RuflTte. 

Ces nombreux habitans trouvent pour la 
plupart en abondance, dans les pays qu’ils 
habitent, les chofes néceflaires à la'vie. La 
Grande-Bretagne & fes Colonies offrent tou- 
tes fortes de produftions. ■ * 

L’Angleterre proprement dite a'une ,ri- 
chelTe particulière dans fes' animaux domefti- 
ques. Tout le monde 'connaît les fuperbes 
chevaux Anglais, & il n’y a point de pays oû 
il y en ait de plus légers à la courfe. La lai- 
ne Anglaife eft d’une bonté particulière; & 
l’'Àngièterre a plus de moutons , & parconfé- 
qnent plus de laine que quelque pays de l’Eu- 
rope que' ce toit. On évalue, le rapport de 
cette derniere à‘^87/Cx>o ballots, chacun de 240 
livres. On éleve dans les provinces fepteu- 
trionales des bœufs extraordinairement gros. 
Le produit de la pêche qui fe fait fur quel- 
ques unes- des côtes d’Angleterre eft aufli un 
objet important; mais elle manque de quel- 
ques unes des bêtes fauves du continent. La 
culture des terres y eft dans l’état le plus flo- 
rilTant; cependant* l’Angleterre ne peut pas 
toujours fe palVer des grain.s étrangers; elle 
manque de lin, de chanvre &.furtoutde bois. 
Ses mines ne produifent pas des métaux pré- 
cieux, mais on ytrouve du marbre, de l'al- 
bàtre, da cuivre, de’ l’étain, du plomb, du 
fêr, du charbon de terre & du fel. 

Les Ecoll'ais élevent beaucoup de boeufs 
qu’ils fourniüent à l’Angleterre. Leurs mou- 
tons donnent de très -belles laines, mais en 
moindre ^quantité que les moutons Anglais* 
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. On fait en Eco(Te des pêches abondantes de 
harengs, de morues & de faumons* Ce pays 
n’a pas alîez de grains, de chanvre & de bots, 
mais il a en abondance du charbon de ter- 
re de la tourbe. On y trouve une grande 
quamité de plomb, mais peu de fer. 

Le fol de l’Irlande eicplus fertile que ce- 
lui de l’Angleterre, & on y cultive tant <le‘ 
grains qu’on y recueille plus de bled Hz d’a- 
voine que fes habitans n*en peuvent confom- 
mer. Cependant le peuple fait fa principale 
nouriture de pommes de terre. On y cuUive 
audi une grande quantité de lin. Les beltiaux 
qu’on y éleve font une des principales bran- 
ches du commerce des habitans, & les mou- 
tons d’Irlande ont la laine aulii line que ceux 
d’Angleterre. Le produit des mines eft peu 
de chofe. 

Les Anglais tirent de leurs pofTefilons en 
Afrique du coton, du ris & du poivre. Les 
principales produftions du Bengale & des pays 
voîfiîis font le ris, le coton, la foie, le lalpê- 
tre, l’opium, la gomme-laque, l'indigo & le 
fncre. Les Anglais tirent encore de lear'aii- 
tres pofl'edions dans le.s Indes du poivre , de 
iacanelle, du cardamome, du bois de fan- 
dal, du camphre, de l’encens, de la calVe, de 
i’or, de l'argent, de l’ivoire, de la raufeade 
& ces nids u renommés de certains oil'eaux 
des Indes. 

Leurs pone(Tion.s dans l’Amérique fepten- 
trionale leur fourniireiit des peaux de callor 
& d’autres pelleteries, du bois de toute efue- 
ce, de la morue, du faumon, de l’huile de ba- 
leine & les fanons de ce poili'on connus fous 
le fimplenona de b^hint. Les Indes occiden- 
tales font très-riches en fucre, rum ou eau- 
de vie de fucre, fyrop, coton, cacao, carte, 
indigo, piment, bois d’acajou ou mahoui & 
autres ef^)€ces de bois. 

Les Anglais tirent un grand parti de tou- 
tes ces siclieQes. Tous les méiieis eut as- 
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quis en Anfileterre' Je pins haut degré de. 
perfeftion, & la plupart des Anglais vivent' 
du produit des manut'aftures & des fabri<|ues. 
Les plus confidérables font- celles de draps ( 
d’York, de Gloceller &c. oft l’on en fabrique 
par an pour plus de 8 à'ç- millions de livres 
Sterl. Les mannfaétures de coton ont ea -aulîi î 
«n très-grand fuccès depuis 1787 . Elles four- 
nilTent beaucoup de cotons & de inou.Telines 
dont une partie ell extrêmement fine. Il y i 
a auffi .à Londres & à Cantorbery des manu- ) 
faftures de foie. Les Anglais travaillent par- 1 
faitement le fer, l’acier & le laiton. C’en en <1 
Angleterre qu’on trouve les plus belles ma- 
nufactures de verrerie, les meilleurs cuirs & 
delà fayence qui le cede b peine à la porce- 
laine. Wedgwood & Belton ont porté leur 
fayence à un très -haut degré de perfeftion. 

Il n’y a aucune nation qui fâche, comme les , 
Anglais fimplifier & alléger fes travaux pat 
la mécanique. C’eft en Angleterre qu’on fait 
les uieilieurs inllrurnens agronomiques, & 
qu’on voit des Jouailliers & des graveurs ex- 
ccHens. En un mot le plus bel é)6ge qu’on , 
•puiHe faire d’un ouvrage quelconque, c’ell de 
dire qu'il eft anglais. 

• Il y a en EcotTe quelques manufaftnres de ■ 
laine où l’on fabrique des couvertures, des tapis , 
de pied, des étoffes légères & principalement i 
des bas. On y fait une fi grande quantité de 1 
toiles qu’on en timbre tous les ans plus de 1 
17 millions d’aune? pour le commerce. On v | 
fabrique auffi de la mouffeline«Sr d’autres étol- ’ 
fes de coton en grande quantité. Les fabri- 
ques de batiffe & de crêpe ont même furpaiïé 
en r'''putation celles d’Angleterre. Les fabri- 
ques de cuir font auHi très - confidérables & 
fournilient une quantité de jolis ouvrages en 
cuir bouilli & verni. Les Ecoffais fabriquent 
' auffi le fer de toutes fortes de maniérés. 

L’Irlande livre annuélemént à l’Angleter- 
re pour j3 à i 5 <x)/coo livres Sterl, de toiles. 



$ 


' *5 

Ses mantifaftnres de laine ne font pas enco- 
re un objet important, mats en récompcnfe 
les Irlandais fabriquent beaucoup d’étoffes de 
foie & de coton. 

Ces manufaftures & fabriques réunies au 

I iroduit que l’An'^leterre tire de fes pollef- 
tons tant en Europe que dans les autres par- 
ties du monde, lui procurent un commerce 
beaucoup plus conftdérable que celui d’au- 
cune autre nation. La pofition de l’Angle- 
terre qui fe trouve environnée de la mer, 
allégé pour chacuné de fes provinces les frais 
d’importation & d’exportation ; atiffi fe.s cô- 
tes font elles femées pour ainfi dire de pe- 
tites villes commerçantes qni font entre elles 
\m commercé de cabotage très - attif. Le.s 
Anglais ont en outre beaucoup d’autres com- 
modités pour le commerce ils ont de fort 
belles grandes routes & des canaux fnper- 
bes ; & le tranfport du charbon de terre fert 
à leur former une grande quantité de bons 
matelots. Ils connailVent tontes les mers & 
tontes les côtes, &. il n’v a pas de nation qui 
navigue avec plus de fil reté fur l’océan que 
la nation Anglaife. Elle parcourt toutes les 
parties du globe pour y porter ou pour en 
tirer des màrchandifes. 

Le commerce des Anglais en Afrique eft 
us conftdérable que celiii de toutes les na- 
tions Européennes enfemble. Ils échangent 
'nnnuélement pour leurs marchandifes is,coo 
tiégres, qu’ils transportent dans leurs îles à 
fuV re ou dans les colonies Efpagnoles. Ce- 
pendant leur commerce d’Afriqué* n’eli rien 
rrioins que profitable parce qu’il eff fujet à 
beaucoup de dangers & de viciffitudes & qu’il 
leur coûte beaucoup de matelots. 

Le côtnmerce des Indes ofientales'eû: ex- 
cluftvement entre les mains d’une compagnie 
privilégiée, qni exiûedepnis lôoo. Ses fonds 
fte montent k préfent à 5 millions de livres 
StetU que l’état s’ell fait avancer en gramtô 
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partie» pour lui accorder *1a liberté de com- 
mercer aux Indes & à la Chine. Us font di- 
Yifés en 50,000 aftions, qui dans les derniers 
temps ons rapporté 8 pour cent d’intérêt cha- 
que année &c même aavantaae. Cette com- 
paenie emploie annuélement pour fon com- 
merce 65 à 70 vailfeaux , fans compter ceux 

3 ui font employés au cabotage dans les In- 
ès. La plus grande partie eft envoyée à Can- 
ton , d’où ils rapportent chauue année pour 
environ 2 millions Sterl. dethe. Il n’elt trans- 
porté annuélement des Indes en Europe que 

t )our 12 à 1600,000 livr. Sterl. de moullelines 
de toiles de cotton de diflérentes efpeces: 
en général la Compagnie vend à Londres 
tons les ans pour 4 à 5 millions Sterl. de mar- 
chandifes, & elle en porte fort peu d’Euro- 
pe en Afie; elle emploie beaucoup d’argent 
comptant pour fbn commerce avec la Chine. 
Quoique les polVeflions & les -revenus de la 
Compagnie fuient confidérables , cependant 
fes finances font dans un état fi peu floritTant 
oue fes dettes s’augmentent, de jour en jour, 
C’eft principalement l’effet des guerres cou- 
teufes qu’ont néceiVairement produit fes con- 
quêtes dans les Indes, & la cupidité infatia- 
t)le de fes employés. Ses dettes fe-tnontent 
à plvrs de 7 millions Sterl. & fes revenus or- 
dinaires ù environ autant. 

Le commerce des Anglais en Amérique 
eft encore très -confidérable malgré la perte 
de leurs colonies. Les pêcheries de Terre- 
neuve fournilVent de poiffon les Indes occi- 
dentales, le Portugal, l’Efpagne & la Métro- 
pole. Le Canada & la baie d’Hudfon four- 
nilVent des pelleteries, & furtout des peaux 
de Cafior en abondance. Les colonies em- 
ploient toutes fortes de marchandifes Anglai- 
fes, qu’elles échangent contre du grain , du 
bois & du,poilVon. L’Angleterre a 'encore un 
commerce d’échange très conlidérable avec 
les Etats unis d’Àméri<{ue. Elle tire auül 
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beaucoup de Tncre des Indes occidentales , & 
on en tlHme aniiélement la quantité à 15 k 
1900, cco uuintaux, qui rapportent 2,200,000 li- 
vres Sterl, Les Anglais v portent en échan- 
ge des negres, les produaions de la mere- 
patrie, des grains, du bois & du poilTon. 

Le commerce du levant ell confidérahle- 
ment diminué & les Anglais tirent aduéle- 
ment presque toutes leurs inarchandifes du 
Levant, de Livourne & des autres ports de la 
méditerranée. 

Tous les états maritimes de l’Europe voi- 
ent des vailïeaux Anglais dans leurs ports, 

â ui leur apportent tous les ouvrages de l’art 
I toutes les produdions de la nature de leur 
pays. C’ell avec rEfpagne dt le Portiu’al 
qu’il^ font le commerce le plus confidérablc ; 
& ils ont la plus grande part à celui de RulHe, 
Ils tirent tous les ans de faint Pétersbourg 
pour 8 à 9 millions de Roubles de inarchan- 
dii'es crues, mais il.s perdent'des femmes con- 
lidérables à ce commerce. Ils tirent des ports 
de PrulVe du bois, des grains & du lin Stic. 
& y portent en échange du ris, du tabac, du 
fel’&c. Ils tirent de Suede beaucoup de fer, 
de bois & de goudron. La Norvège leur four- 
nit aufli beaucoup de bois. Ils transportent 
une grande quantité de marchandifes en Al- 
Iemagne,^mais tout ne relie pas dans le pays. 

En 1792. l’importation monta en Angle- 
terre à i9,i,p,coo livres & l’exportation k 
i6i4v:>icoo. Mais beaucoup d’objets importés 
retournent dans d’autres pays, les uns çrus les 
autres manufafturés. En général les régillres 
des douanes & la quantité de vailTeaux An- 
glais font allez connaître l’étendue iinmcnfe 
de leur commerce. L’Angleterre feule a 73 
ville» qui prenent part au commerce, dont ’ 
les principales font Liyerpool, Brillol . Hull, 
Newcaille, Whitehaveh, & Londres la pre- 
mière de toutes, où il fe fait un commerce 
plus couTidérable ^ue dans -toute autre vUie 
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du monde. Ceft !a rdfidence de la compag- 
nie des Indes', de plufieurs. autres compag- 
nies de commerce & de la riche banque d*An- 

g lèterre. Cette banque eft fondée fur un prêt 
e ri/ÔSdiOoo livres Steil. fait au gouverne- 
ment. La niaffe d’argent en circdration eft 
encore augmentée confidérablement .par les 
billets de banque. Les plus petits étaient de 
10 livres Sterl. mais il paraît qu’il yen aîrpré- 
fe»rt de plus petits & on -nous a afTûré en avoir 
eu de 5 livres Sterl. On compte en Angle- 
terre par livres Sterl. fclielings & pences. 
La livre Sterling n’eft qu^me monnaie idéale 
& une pure dénomination ; il n'y a point de 
pièce de cette valeur. . En général il n’y a 
pas en Angleterre autant de monnaie d’argent 
que dans les autres pays: orr bat plus de 

monnaie d’or, & on appelle ces pièces 'des 
Guinées. Les plus grolTes pièces d’argent 
font les conrones & les demi - conrones : les 
premières valent cinq fehefings, & H en faut 
quatre pour faire une livre Sterl. 

Les Anglais ne bornent pas îexir aftivité 
tmiqnement au commerce & aux manufaftu- 
res, ris fe confacrent encore aux fciences & 

. anx arts & nous offrent des preuves de leut 
application & de leurs talens. fis orit eu des 
bomines dillingnés dans tmtres les fciences; 
mais la Médccrne, la Pbylique, les Mathéma- 
tiques, l’Hilloire naturelle, la Philofophie fpé- 
culative, la Politique &l’Hi(Voire font les par- 
ties qu’ils ont ctrltîvées avec le plus de foin. 
Les écoles Angiaifes né font pourtant pas 
(diri)ofi-es de maniéré si perfuader qu’on puif- 
fe y faire d-es études parfaites, t.e nombre 
des maîtres eft trop peu confulérahle rélat'r- 
\ement à celui des écoliers & rinftruftion le 
berne presque nurquement aux longnes fa- 
vantes. ou des favans. Les nuîverfités d'Ox- 
ford , de Caiiibridge Cte de Dublin ont encore 
Pair de couvons; il y aurait ce>iendant le plus 
"-,uid parti à- en 'tirer, ciir-les revenus des 
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premières fe montent ^plns de Sooeolir. 
Sterl. C’elt une compofition de pluiieurs col- 
lèges dont quelques uns font aulFi appelle* 
Halls» qui ont leur direfteur particulier, ainft 
que leur bibliothèque & leur chapelle. On y 
eit inflruit les quatre premières années par 
des maîtres particuliers: après ce temps les 
étudians allillent aux leçons jnibüques des 
profelTeurs, qui font très peu fuivies, foit à 
caufe des matières qui y t’ont traitées, l'oit 
à caufe du peu d[exaftitude des profelTcur*, 
Les univerfités d’Ecofl’e & furtout celles d’E- 
dimbcmrg & de Glasgow font fur te pied des, 
metlleurès univerlités protellantes. L'es Ang- 
lais ont anfTi plufieurs fociétés de favans, par- 
mi lesquelles la foeîtté des fciences de Lon- 
dres fondée en id.‘>o tient le premier rang* 
Les }dws célébrés après elle font celles de- 
Dubhn, d’Edimbourg & de Calcuta dans les 
indes orientales. 

Les Anglais fe livrent a^vec ardeur à tous 
tes arts mais furtout à la gravure. 

La nation Anglaife q-ui fous plufieurs rap- 
ports }>otfede tan-t d’avantages* réunit enco- 
re à cela une forme de gouvernement à la- 

S uelle il ferait difiicile d’en comparer aucune 
e celles qu’on connaît en Europe. C’elt une 
Monarchie Tunitée dont le chefj peut (ait 
moins fuivant les lois) faire tout le bien pof- 
fible, fans pouvoir faire de mal. Le Roi pof- 
fede excluiH'ement & fans bornes la puiiVan- 
ce exécutive; mais il partage la puill’aîice 
législative &-4es autres droits régaliens avec 
les repréfentans de la nation qui forment le 
parlement. Cet heureux mélange de Monar- 
chie, d’Arillocrafie & de Démocratie a aulR 
lieu en Ëcofl’e & en Irlande. L’Ecoife & l'An- 
gleterré ne font plus qu’un feul état gouver- 
né par le même parlement, mais l'Irlande a 
l^on parlement particulier. 

Les principales loix fondamentales du 
geuyeriiement l'ont i) la grande Ciiarte de 
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l’année iiiS» *)te Bill des droits (the bîU of 
rights) de 1A89, 3) l’afte de ruccenTion pro- 
tenante de 1702, & 4) l’afte "de Tuniou dp 

l’Ecode de 1707. 

Les Droits du Roi font fi «grands qu’ils ap- 
prochent de la puifl'ance fiiprême. Il eft Chef 
du parlement qui ne peut faire aucune loi 
fans fon aoiuielcement : il fixe le commence- 
ment & la fin de les felfions; il peut le pro- 
longer» & même le difl'oudre. Le Roi parta- 
ge avec le parlement la puiflance législative 
comme audi le droit de faire la guerre ou la 
paix & de conclure toute efpece de traités; 
mais à lui feul appartient la puiffance exé- 
cutive. 11 e(t le chef de l’églife: la force ar- 
mée ne dépend que de lui : C’ell en fon nom 

a u’on rend la jutiice; il a la furintendance 
U commerce » il a le droit de battre mon- 
naie & il nomme h tous les emplois tant ci- 
vils que militaires, accorde des privilèges, 
des titres & des marques de dilUnftion. Ainli 
fon iniluence eil très grande & rhiltoire de 
notre tiecle nous en otfre la preuve. 

En Angleterre les femmes & leurs def- 
cendans peuvent fuccéder à la courone: l’hé- 
ritier préfomptif doit profefïer la religion 
anglicane: depuis Tanné 1751. la majorité du 
Roi e II fixée à i« ans accomplis : le courone- 
ment fe fait à Tabhaye de vVeftminfier avec 
la plu> grande pormjé: le Monarque prend le 
titre de Roi de la Grande-Bretagne» de Fran- 
ce & d’Irla nde» Protefleur de la foi. Le Prin- 
ce héréditaire fe nomme Prince de Galles: 
les autres fiLs du Roi portent le titre de diffé- 
rentes provinces Quant aux armoiries l’An- 
gleterre ell renréfentée par trois léopards, TE- 
coffe par un lion , la France par les trois 
fleurs de lis & l’Irlande par une harpe. Les 
Olliciers de la courone qui fout inaïuovibles» 
font le Lord Grand-Chanctlier qui eil en mê- 
me temps Garde-des-fce aux , le Lord Grand- 
Chambellan & le Lord Grand - Maréchal i ks 
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deux dernîeres charges font héréditaires dans 
, des f’amjlie.s parficnlieres Le Rot a nue mai» 
/ fon très-nonibrenie tres-hien j>ayée ; le 
nombre des Ottii ier* laïcs attaché.v à la cour 
elt de 6oc & celui des eccléfiatlniues de ico ; 
Les Gardes - du - Corps à pied & achevai font 
encore partie de la tnail’on du Roi. Il v a 
plufieurs ordres de cl)evaierie en Angleterre 
parmi lesquels celui de la Jaretiere tient le 
% premier rang. Le Roi a pour payer fa mai- 
ion, pour les frai> d’ambalTaife A' ceux du mr- 
niltere une fomme fixe de çwo,ccc livres Sterl, 
il a aufli des domaines en Kcofle & en irlan- 
de, mais les revenus du premier de ces deux 
'i royaumes fe conl'omment dans le pays; il li- 
re également quelques .revenus de l’Amé- 
.• rique. 

■' Le Roi a un confeil d’état qui veille au 
maintien de fes droits, qui a l’adminiltration 
des affaires étrangères & la haute infpeftion 
des Colonies Les membres de ce confetl font 
nommés par S. M. Le nombre en elt conii- 
dérable mais il n’elV point fixe. Les Princes 
. du fang, les Archevêques, l’orateur de la 
chambre des communes, quelques Lords Se 
membres du Parlement, font membres nés 
de ce confeil. Ij n’y a cependant que leChan- 
''y celier, les Minifires & les fecrétaires d’état 
' ■ qtii aient part au gouvernement, & fouvent 
même toutes les aftaires font entre les maius 
7 d’une feule perfone. 

) Le Pailement qui eft la fécondé partie du 
Gouvernement Britannique, repréfente la na- 
tion, & exerce d’après cela tous les droits 
qu’elle s’elt réfervés. On ne peut faire de 
lois fans fa participation; c’eft lui qui réglé 
V les impôts & les dépenfes; non feulement il 
• peut abolir les ancienn'^s lois, mais même 
changer la forme du gouvernement. Il clt 
' compofé t) du Roi , 2 > de la Cliambre haute, 
3) de la Chambre balte, *La chambre haute 
elt auflU appeilée la Chambre des Lords ou 
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des Pairs, parceçjue'les Pairs eccléfiaftiqiies 
& laïcs y ont féânce & y donnent leurs voix, 
l^es membres de cette chambre font i) les 
flô Lords ecclélialHuues; 2) tous les Pairs 
laïcs parmi lesquels les Princes de la-famille 
Royale ont le premier rang; 3) les Pairs d’E- 
colVe qui font élus à chaque parlement par la 
noblelVe de ce pays & 4) les douze Grands 
juges d’Angleterre, qui ceoendant ne pren- 
nent aucune part aux délibérations ordinai- 
res. Le Chancelier efl orateur de la Chambre 
haute. Le Roi ne paraît au parlement que 
pour fon ouverture ou fa prorogation, ou 
pour donner l'on confentement aux bills pal- 
fés dans les deux chambres. 

La Chambre bafle elt compofée des dépu- 
tés élus à chaque parlement par les dilférens 
comtés'Si villes, qui font une allerablée de 
««S perfones. L’Angleterre eu nomme 513 
avec le pays de Galles & l’Ecolle 45» de ma- 
niéré que la repréfentation n’eft pas pro- 
portion'ée au nombre des habitans & très 
dèsavantageufe pour l’EcolTe. Les membres 
du parlement doivent pofféder une certaine 
fortune, ils doivent en Angleterre profellçr 
la religion anglicane &. en Lcofle être de U 
religion yjresbytérienne. Les membres du 
parlement n’ont point d’appointemens, mais 
f’honnenr de repréfenter la nation & de coo- 
pérer au bien de leur patrie en déployant 
des talens qui peuvent les conduire à la for- 
tune , fuÜifent pouf exciter leur émulation. 
Il y en a peutêtre qui en appuyant de leurs 
voix les plans du miiiiltere fondent fnr cette 
condefcendance leurs efpéranccs particuliè- 
res. On fait fort peu d’attention à la fortu- 
ne en Eroffe pour élire les députés. 
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La durée de chaque pgrlement^eft fixée a 
7 ans. Chaque chambre a le droit de s’ajour- 
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ner. La chambre haute eft juge des mem- 
bres des deux chambres & des crimes d’état 
’orsoue l’aecufation elt faite par la chambre 
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haffe, La chamlire î?aÏÏje cîioifit ftm orateur 
& le Uoi le confirme. C’eft elle ijui accorde 
premièrement les impôts. 

l..e Parlement d’Irlande a la même forme 
que celui d’Angleterre. Le Roi y ell repré- 
feiité par le Vice - Roi d’Irlande » appellé Lord- 
Lieutenaut, qui ordinairement eft un Lord 
Anglais & qui ne conferve pas longtemps fà 
place. La chambre haute elV compolee des 
22 Pairs ecciéfialtiques .& des Pairs laïcs; la 
chambre balïc a 300 niembres élus par les 
Comtés, villes & villages. La reprélentatimi 
n’v ell pas eu plus jufte proportion qu’en 
Angleterre. 

“On trouve dans les Colonies Britanniques, 
à quelques changemens prés, la même for- 
me de gouvernement que dans la Mere-patrie. 
L’iiHrainiftration efl compofée du Gouverneur, 
du Confeii & de l’Anemolée. La compagnie 
des Indes orientales a confié la régie des pays 
qu’elle pofiede à 24 Direfteurs, dont la nuif- 
lance à été limitée par une Régence tupé- 
rienre nommée parle parlement en Angleter- 
re. Le Roi nomme le Gouverneur général du 
Ben^çale; & les autres gouverneurs des dif- 
férentes préfidences font obligés de fe confor- 
mer à les ordres. Les Gouverneurs font des 
^militaires qui, comme Clive & Haftings l’ont 
'très -bien prouvé, ont les plus belles occa- 
sions de s’enrichir. 

. On difiii^ue deux claffes d’habitans dans 
la Grande-Bretagne: Celle des Nobles & 

celle des Bourgeois. A la première appar- 
tiennent les Ducs , les Marquis, les Comtes,, 
les Vicomtes & les Barons. La Noblefie n’efl: . 
pas nombrenfe pareequ’il n’y a que le fils aî- 
né qui hérite du titre & de la- fortune de fou 
pere. On n’exige pas de preuves du côté ma- 
‘ternel & l’on ne fait aucune différence entre 
l’ancienne hoblefl’e & la nouvelle. / * 

Les grandes cours de Juftice en Anglr- 

' terre iopt i) le .tribunal des procès ordinuH 
ï c 
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ves ; (Court of common Pleas) le Banc.da f 
Roi; (Kin^’s -Betich) 3)lacour de l’Echiquier* 
(Court of Éxchequer.) On peut appetler de 
ces cours* ou tribunaux à la Chambre haute 
(Exchequer Chamber.) Il y a*des juges de 
paix établis par tout pour* juger les petites 
dUhcultés '& mainténir le repos public. Ces 
juges ont aulll féance aux aUifes qui fe tien* 
lient tous les ans dans chaque Comté fous la ' 

Ï réfidence d’un Shérif nommé par le Rai. La 
urisdiftion eccléfialHqne eft exercée 'par les 
jEvêques & les Archi - diacres. La Juitice eft , 
établie fur le même pied en ËcofTe & en 
Irlande. 

Les deux religions principales de la G ran« 
de-Bretagne font l'Anglicane ou Ëpifcopale ' 
ét ia Presbytérienne: Cette derniere elt la 
dominante en Ecofl'e conune la première' l’eft 
en Angleterre. Le Roi eft Chef de l’églîfe. 
L’Archevêque de Cantorbery Primat d’ Angle» 
terre & l’Archevêque d’Yorck font à la tête 
du clergé ainh que les a.5 autres Evêques. 
L’EgtUe d’Irlande eft adminiftrée de -la même i 
maniéré^ Outre la religion dominante* tou> . 
tes les autres feftes ou religions font tolé- ! 
fées ; & il y en a un û grand npmbre qu’il 
y en a plufieurs qui font a peine connues de 
nom. La religion catholique eft celle pour la ; 
quelle on a lo moins.d'indulgence. Le Cler* \ 
gé d’EcofTe eft divifé en 14 Synodes provin*» I 
ciaux qui ont fous eux 70 Presbytériats. Ls 1 
puitfance fuprême pour les affaires eccléfis- ' 
uiques eft attribuée à PalTemblée générale que 
le Roi convoque tous les ans a Edimbourg. 1 
Il ny a pas de pays où les habîtans payent | 
proportionélement autant qu’en Angleterre: 
l’impôt fe monte à peu près a ralliônsStefl 
par an i. mais il n’y a pas non plus de pays 
, , proportionélement plus riche. On dtvife le* 
impôts en temporaires'(temperary) & en per- 
pétuels (permanent.)' Les preœiei's' font ac* 
^Aidés tous les ans par le .pafletBent -pour Id 
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l’année. Les perpétuels Tontéta- 
'«s intérêts de la dette de 
it- L?î 1^®^**' éteindre peu à peu le capital. 
JLes taxes annueles font celles qui font miles 
lur les terres & qui montent à quatre Schel- 

Sterl. de revenu , Si l’ancien- 
ne taxe lur la drêche de 9 pences par boif- 

taxes perpétneles l^ont les Douanes, 
des corps & métiers-, l’auK- 
fîJ^*^*tion de l’ancienne taxe de la drêche, 
l impôt fur le fel , fur les maifons & les fenê- 
tres, lur les falaires, les emplois & les peu- 
imns, tur tes roues des voitures, les chevaux 
les domeittques &c. En un mot il n’v a ac- 
tueiement presque plus rien en Angleterre 

fournis à l’impôt & les Miniltres 
font obliges de mettre tout leur efprit enjeu 
)iour trouver de nouveaux objets à loumet- 
tre a la taxe. L’Ecofle paye peu proportio-; 
neiement a la population : en i7sjs fes revenus 
ne montaient pas tout- à- fait k j,oco,coo li- 
yres Sterl. Ceux d’Irlande font au delîus de 
3 millions; mais ils ne font employés que 
pour les befoins du pays. Les Colonies ne 
payent proprement aucun impôt à la métro- 
pole,_ La Compagnie des Inde» orientales 
P'ayait autrefois 400/000 livres Sterl. par an ; 
inais on a été obligé de la décharger de cet 
impôt a caufe de l’impolHbilité où elle était 
de payer cette fomme. La Grande-Bretagne 
pourvoit aux dénpnfes nit’pvio* lo r^Sn-to ' jJe 


I ivii icb oDjers exportes des Indes oc- 

cidentales entre dans les colïres particuliers 
du Roi. , ' 


Au commencement de ce fiede les reve- 
nus annuels de la Grande-Bretagne ne mon- 
taient pas a plus de 3 millions Sterl. Lors- 
que Georges Ifl. a commencé à régner, il 
étaient au delTiis de 10 millions, & aauéie- ' 
ment il fe montent à i« millions. Il y a 
perioués employées à leur perception qui 
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•coûtent î, la' «alîon J-vre* 

La l'iits Grande partie des impôts que les 
Anola is ont à payer, ell confacrée au paye- 
menu des intéras^de leur imraenfe dette na- 
tionale. KUe ne montait pas de 20 mê- 

lions Sterl. commencement de «ecle^ 
pîIp étiiit de ot0rU cotiinicn 

cèlent do cette Ruerro & elle s’eft délà aug- ; 
mentée de ico millions Steri. Ainfi elle for» | 
me aftuélement une lomme de millions 
Sterl II s’enfuit de là ou’elle eft à peu près 
- double de la dette puMique en France au 
moment de la révolution. Cette dette éï'or- 
Sr.provient des guerres comeu^ J 

Î^Æon de%9. On en fait monter « 

r/imlri 5 I?e'a'‘»u'.l mfiilHo'n,! & il, dd- 

nenres do celle - ci patent déjà loomiUion,. 

Le, forces de Wcre qnVntmt.ent la Grande- 
Bretatine en temps de paix» font très pe 
fonBdItablo,, car 

ûi;ooo hommes, non compris les milices , mais 
.elks font couUdérablement augmentées ea 
temps de guerre, foit par la création de noa- 
vtaux corps , foit par l’augmentation de for- 
cardes anciens, & cela au moyen des troupes 
Allemandes, dont les unes, comme par exe * 
nié celles de Hcffe, font toujours payées. & 
Frs aitris c’en à dire celles d'Hanovre, font 

fmt'i dlns le, Indes 

r/tient dcpuis quelques années une armée 
ïé ulus de 117 mille hommes, parmi lesquels 
U y a environ *0 mille Européens , le refte eft 
compofé de foldats indigènes appellés Cypaies. 
Les régimens Anglais ne foat point dirtingué . 
«Sr le nom de leurs chefs , mais par le nu- 
méro qu’ils ont reçu lors de leur création. 

I ns nlaces d’officier fe vendent jusqu’au rang • 
de Major. -Les rés»men« d’iufajitçnç foat H | 


faibles en temps de paix que chacune des dix 
compagnies, dont chaque régiment c(t coni- 
pofé, h'à pay de ])Uts de 3^1 bas-ofliciers ou 
Soldats. La dépenfe générale de l’armée de 
terre en temps de paix eit de 13 k rqoc mille 
livres Stcrl. La milice eftcotupoïée de 30 mil- 
le hommes. 

En temps de guerre la mer eft le théâtre 
où les Anglais jouent le rôle le plus • brillant. 
Il n’y a point de nation qui puifTe comparer 
fa marine à celle de l’Angleterre, foît pour 
le nombre des vailTeaux, foit pour les talen.s 
& l’expérience des chefs, foit pour la har- 
dielle & l’agilité des matelots. 

En temps de paix la Ilote eft à peu près 
de 150 vaifleauX de ligne & en général de 
400 vailTeaux de tout rang; niais elle a éiaé 
portée dans cette guerre à plus de 500. La 
Ilote ell divil'ée en trois efeadres qui font 
diftinguées par leurs trois pavillons difterens, 
rougè, blanc & bleu & qui en portent le nom. 
La Ilote Irlaudaife porte un pavillon vert. Eu 
temps de paix il y a aqoeo matelots employés 
au fervice de la flotc, mais en temps de guer- 
re il y en a quelque fois plus de 100, cco. C’elt 
alors qu’on en engage un grand nombre par 
force & c’eft ce qu’on appelle la prelTe des 
matelots. Chacun d'eux coûte à l’Etat 5a li- 
Tres Sterl. & pour armer une Rote de fo vaif- 
feaux de ligne il faut 40,000 matelots, le qui 
rend en temps de guerre la dépenfe de la 
flore extrêmement confidérable. Dans les- 
dernieres aimées de la guerre d’Amérique el- 
le allait communément de 10 à ii millions. 
Sterl, Les ports les plus renommés font ceux 
de Portsmouth» de Plymouth & de Chatham#, 
C’eft Ik que font les plus confidérables Arfé- 
naux de la marine. On a- le plus grand foia 
des matelots vétérans & deseftropiés; il yen 
a 2500 qui ‘font entretenus dans le graml & 
fuperbe hôpital de la marine k Greenwich* 


Arithmétique -politique^ 

E ntfuppofant la terre peuplée d’environ mil- 
' le millions d’annes, & comptant 33 ans pour 
une génération, iienmeurtdanscet efpace de 
temps 1000 millions. Par conféquent le nom 
bre des morts eft fur la terre : 

*■- chaque année de 30 millions 

■ chaque jour de - - %x,ccq 

chaque heure de - • 3,400 

chaque minute de » - 60 

chaque fécondé de • - x 

, Mais comme d’un autre coté le nombre des 
morts eft à ceux qui naiflent comme xo à u, 
il nait: 

chaque année - 36 millions 

chaque jour - - - 98/400 

chaque heure • - 4,080 

chaque minute - - 7^ 

chaque fécondé - • - 1.1/10 

Si les hommes ne mouraient pas, il y 
en aurait aujourd’hui environ, 173,000 mil- 
lions fur la terre. Comme le continent a pour 
le moins 1587 billions de pieds quarrés, U en 
refterait encore 9110 pieds quarrés pour cha- 
que homme. 

Si l’on compte trois générations par fiècle, 
«R fuDPofantque le monde n’exifte que depuis 
Roo ans“l n’y a en que 177 générations de?ui. 
la création jufqu’à nous, 1*4 dépuis le déluge, 
& «depuis l’ére chrétienne; & comme il n’y 
a aucune maifon qui puilTe prouver fon origi- 
ne tufqu’à Charlemagne, il s’enfuit <fue Tes 
niai'fous les plus anciennes ne peuvent comp- 
ter tout au plus que 30 générations, encore n’y 
en a-t-il que très peu qui, fans donner dans U 
fable, puiifent remonter auflt haut ; mais qu*eft- 
re que mille ans d’illuftratiojx vis-à-vis de 140 

''■îbrcuritél 
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' Sur tifl efpace égal oû il exifte 


9 


en Islande 
en Norvège • 

. Suède 
Turquie ■ • 

Pologtre 
Efpagne 
Irlande 
SuilTe 

Grande Brétagne 
Alleroagne - 
Angleterre - 
France * 

Italie 
à Naples 
Vetiife • - 
en Hollande 
à Malthe 


ihommei lien vit 
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Quelle différence! V Islande eff la partie de fe 
terre la plùs pauvre en hommes* oc Malthe la 
plus riche. 


De tous les habitans d’un pays, un quart de» 
meure à l’ordinaire dans les villes* de trois 
quarts dans les villages. 


, De mille hommes vivans il faut compter 
par an 28 morts. 

Le nombre des habitans d’un pays ou d’une 
ville elt renouvellé à peu près tous les 30 ans* 
& dans un ftècle le genre humain fe renooveU 
le 3. t/3 de fois. 

De oooenfans'il n’en périt pas tout-à-fait 
un dans les douleurs de l’enfantement de la 
niere. 

Sur Tooqui naiffenton n’en peiitpas compter 
an qui meure pendant les couches de la mere. 

De mille enfans nourris du lait de la me- 
re il n’en meurt tout au plus que 300, mais de 
mifle enfans nourris par des nourrices il cü 
sneurt 50e. . . . v 

c iv 


La mortalHé des enfans a ’tetnlîleiment 
aucnientc dans notre liôcle luxurie-ux. Les 
eonvylfions & ta dentition eh tuent ta plus 
granoc partie. “ ' 

Parmi 115 înorts on compte une femme 
morte en coûdves, &pacmi 400, une feule mor- 
te dans l’enfantiement. , 

f 

La petite vérole emporte à t’ordinaire 8 de 
loo qui en font- attaqués. 

On a obfervé que la petite vérole naturel» 
le emporte plus de filles que de g,arçons. 

De 300 inoiulés il n*en meurt qu*un.' 

D’après un" calcul fondé fur les régiftrc* 
mortuaires, il, ne fe trouve qu’un homme de 
ICO ans parmi 3;i25 morts. 

Il elt conftaté par l’expérience & Vobfer- 
jiatipn des Médecins, oue fur 100 perfonnesqui 
Vivent dans de grandes villes, il n’ÿ aura 
jamais d'ans le courant de l’anirée que vintît 
malades d’un mois, ou vingt quatre' de quinze 
jours. 

Il y a plus de vieillards dans les lieux éle- 
ités que dans les lieux bas. 

. La proportion entre la mort des femmes 
9 z celle des hommes eft comme 100 àro8. La 
durée probable de la vie des fepimes eft 60 
ans , mais après ce terme elle eft plus favora* 
tle aux hommes.. 

* 

Les femmes mariées vivent plus longtenu 
que les femmes célibataire. . ^ . 

Par des remarques faites durant PeCpacedc 
50 ans, on a trouvé que le plus grand nombre 
rie nvofts a conftamment été au mois d© Mars, 
& enfuite aux mois d’4oûtv&,de Septembre^ 
.& le plus petit aux mois de Novembre, Dé- 
cembre & Février. . ■ 1 m . 

* ••De*mille petfon nés mortes il en eft décé- 
dé 25c en hiver, 290 au printemps,. aag en été 
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, Ci 231? en automne. • La mort enleve donc plus 
de Vùonde au ttrinf.ettips (]u*en aucune autre 
faifon , mais tfaus les grandes villes comme 
Paris & Londres, c'eft én hivér.,, 

La moitié de ceux qui naiflent meurent 
avant l’àge de 17 ans, deforte que ceux qui 
furvivent à cette époque jouifrent d’un bon- 
heur où la moitié du genre humain n’atteint 
» pas» • . ' 

Le nombre des vieillards qui meurent daris 
les teins froids, eft au nombre de ceinç qui mea* 
^ ' rentdatis les teins chauds, comme 7 A 4. 

a * 

Le premier mois, & furtout le premier 
|our de la nailTance font marqués par le plus 
!• grand nombre de morts, de a73S enfans morts 
^ en bas âge. 1292 font péris le ter. jour, & tes 
autres pendant le ler. mois. , 

t * »• * 

Selon l’obfervation du grand Boerhave les 
enfans les plus fains naitVeiitaux moisdelan- 
■ f vier. Février & Mars. ‘ ' ' * 

;; Les femmes mariées font A tout le fexe 
d’un pays comme i A 3. & les hommes mariés 
font a tous les mâles comme 3 à 5. 

Le plus grand nombre des naiiTances elt 
^ au mois de Février & de Mars qui répondent 
. aux .mois de Mai & de Juin. 

Le nombre des jumeaux eft à celui desen- 
<*■ fans qui -naiflent comme i A 65 ou 70, deforte 
que parmi 65 ou‘?o naiiTances il ne, nait qu’u- 
ne feule fois 'des jumeaux. 

Le nombre desvivans eft A l’ordinaire àce- 
•• lui des enfans nés dans i’année\ cômnieaâ, 27 
1 ■ ou 28 A I félon la fécondité des mariages. 

Le nombre des mariages ell-A celui des ha» 
hitaus d’un pays comme 175'A icxicx 

Dans' les pays bien peuplés fur 50 .ou 54 
Jperfqnnçs» ,il a.y.eu a qu uué qui fe marie* j 

>■ € t 


s 


4 «. 

Dans tout un pays on ne peut compter que 

4 enfans pour chaque mariage l’un portant 
Vautre. Dans les villes on ne peut compter 
que 35 enfans pouf. lomariages. * 

Les 'hommes en état de oorter les armés 
font la quatrième partie des nabitans de tout 


un pays. 

Le nombre des veuves, eftpour l’ordinaire 
à celui des veufs comme 3 à i ; mais celui 
des veuves qui fe remarient , eft à celui des 
Tcufs qui fe remarient , comme 100 à 120 ou 
comme 4 à $. 

Le nombre des veufs dans un pays eft a 
celui de tous les habitans comme t a 51. Ce- 
lui des veuves eft à ces mêmes habitans com- 
me I il 15. 

Les veufs & les veuves font aux mariages 
d’un pays comme 3 à f.' ' 


Nombre des habitons do 2ï^ villes» 

t 


Aix-la-Chapelle .24.000 Birmingham - 50/^95 
Alcmar - 8 000. Bologne - - 70,000 

Alger - ' loo/xo Bonn - - 11,0:0 

Altenbourg - 8,800 Bofton - 25,000 

Altbna - - 24.000 Bordeaux - 150,000 

Amfterdam - - 250,000 Rremen - 40,000 

Anfpach - - ii,cco Brefce - i 40/COO 

Anvers : - - 70,000 Breslau . - 60,000 

Aftracan - 70,000 Breft - - 24,000 

Âugsbourg -3^,000 Briftol - - 100,000 

Avignon - 10,000 Brunfwic . - 23,000 

Bagdad - . 500.000 Bruxelles - 80,000 

Bamberg - 2o,coo Bude - - ai,6co 

Barcelone - 63,000 Cadix - - 30,000 

Bàle - - 15^006 Caire - - 200,000 

Baftia - 5,000 Calcutta - 600,000 

Batavia i44,ooo Cartbagène.. - 28,<XC 

B,ergen. -, io,oco CatVel - 19,000 

Berlin ' - ■ , 151,000 Chambéry, . ' - 14,000 

Berué * - * 10,000 Chârletown ‘ ' n,ooO 

» ^ 
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lemnH* « 9;èoc 
nriftiania - xo,ooc 
lavisthaV - 8,o(X 

ob\ence - - ia,cco 
obowrg • 7/Ooc 
^oimbré - ii,8oc 
‘o\berjç • - • 5,000 

^olocne - 50,000 

3 on(Tance - 3/5oo 

Dourtantmop. i,< 50 o,ôco 
Copenhague 90,000 
Cork - - 87/000 

Cviltrin - - 4/000 

Danzic " - 48,000 

Darmftaiît - 9,500 

Deux - Ponts - 5,000 
Dordrecht ~ - 19,000 

Dresde - - 50,000 

Dublin - - - 150,000 
Dviffeldoff - ■- 10,000 
Edimbourg - 85,000 

Eifenach ’ - 7,000 

, Elberfeld - - i»,co9 
; Elbingeù - 15.700 

; . >Emden - - 7,500 

Erfort - - '16,000 

’c Eflang - 8,600 

Ferrare - 30,000 

J. Florence' - 81,000 

fl Francfort fur le 
... Meyn - - 43,000 

* F raucf. fur l’Oder 12,900 

Freiberg - 9,000 
f Gand - 60,000 

• Genes - - 110,000 

' ri Genève - - ?7,ooo 

Géra - 7,000 

• u; Glasgow ■ - - 30,000 

. ri Güttingue - 7,600 

' Gotha - n.500 

' ri Gothenbourg" 20,000 
' fl Graefi • -* jo^oca 
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70.000 

20.000 
20,000 

120,000 

12,264 

2o,ocO 

ao,oco 

37/000 

9.000 

8.000 
12,000 

5/^co 

lO/Oco 

10,000 


Grenade 
Grœningue 
Halle en Saxe 
Hambourg - 
Hanau 

Hanovre ~ 

Harlem 
la Haye 
Heidelberg 
Heilbronn - - 
Hermannitadt - 
lena 

infpruc - 
Klagenfort - 
Koenigsberg en 
Prude 
Kremnltz 
Langenfalza 
Laïuantie 
Laybach* - 
Leide - - 

Leipfic * r 
Leverpool 
Li ege - 
Linz - - 

Limeric 
Lisbonne 
Livourne' - 
Londres 
Lorette 
Lubec - 
Lucerne - 
Liicques ■ - 
Lyon, ci-devant 

160,000 

Madras - • 


6r,6oo 
10,208 ' 
5/200 
8,000 
II/OCO 
48,000 

32.000 

54/050 

82.000 
II,OCO 

32.000 
200,000 

45.000 
900,000 

. 4/000 

30.000 
- 6,394 

3,000 


Madrid 
Magdebourg 
Maiaga ' - 
Mal mes - 
Mancheltre 
Manbeim " 


1 1 


300.000 

154.000 
36/800 
43/000 
26,000 

, 4Î/90P 
saicoo 
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Mantoue - , 

Warfeillé" 
Mayence 
Memminuèn - 
Mc- (fine', 
Mexico * - 
Miacao 

Middelbourg - 

Milan 

Mii'nie 

Mitau - - 

Modene - - 
Mons - - - 

Montpellier - 
Mofcoii 
Munie 

.N«»mir - - - 
Nancy 
Nantes - - 
Naples d 
Naumbourg 
N\-nfchàteV 
Newcaftle - 
Nice - - 

Noerdlingeii 
Nordhaïuen 
Norwich 
Nuremberg 
Oedetibôurg 
Osnabruc. 
Ollende • 
Padoue » 
Païenne - 
Paris 
Parme 
Pavie 
Pékin 

Pétersboutg 
Philaderphie 
Pile 
Porto 

PwU'daaiV • 


.1: 


a 8 »ooo 

OCC 

27.000 
7/Coo 

•24,ctocJ 

160.000 
406 000 

24.000 
if^i.ooo 

7.000 

11.000 
30 coc 

30.000 

30.000 

500.000 

48.000 

36.000 

20/C00, 

- 80,000 
440, coo 

- 7/700 

40.000 

- 40,000 

12.000 

- 7/500 
9,cco 
32,oco 

30.000 

- 11,600 

6.000 

16.000 
• 3b, 000 

120.000 

600.000 

2C,COO 

3PtCco 

2 , 000,000 

220.000 

- 35 ceo 

20.000 
40 000 

düfiQo 


Prague - 

Presbourg ' 

Quedlinburg 

Raab 

Ragnfe y-f 
Ratisbonhe 
Reval - - 
Riga 

'Rome • 

Rotterdam ■ 

Rouen *• 

’Salzbourg 

Sangerhoufe 

Schàiî’houfe 

Schweidnîtz 

Schwerin 

Schwiz -. . 

Ségovie 

Séville ■ 

Siéne 

Siraeufè 

Smyrne 

Spandau' • 

Stade 

Stockholni 

Stralfuiid 

Strasbourg 

Stuttgacd 

Thorn .-..v 

Tivoli . — - 

Tobolsk' 

Tolède 

Tulla 

Tranquèbar 
Trielle *- ’ 
Turin - 
Varfovie 
VeniCe - 
Vérone - 
Verfailles 
Vienne - 
Ulm . - • - 
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28,000 
11,000 
20 000 
^8.000 
22,000 
ic,oco 
27,900 
i 65 /:oo 
50,000 
< 53/500 
18-000 
3 ' 5 oo 
7.C00 
8,200 
9,çoo 

■4/640 

8.000 

120.000 
15 coo 

14.000 

160.000 
6,000 
8,oco 

80.000 

13/CCO 

47/CCO 

23.000 
10,000 
18/000 
•*5,coo 
20,000 

30.000 

15.000 

18.000 
80, ex» 

ICO, 000 

150.000 

57 / 4 CO 
40,000 
270, ex» 

-i 5 /«o 
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litixires 


570.000 
a8o,ooo 

fl 20,000 

3O/000 

32 ; 0 Q 0 
22,000 
2,000 
1,200 

4,000 
12,000 
4,000 
3/000,. 
7o>oco 

50.000 

400.000 

300.000 
3^000 

80.000 

260.000 


45/000 

47,000 

13/500 


36.000 

34/000 

12.000 

fiyOQÛi 
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TTtrecht - - 31,000 Wnrzebonrg - ao,ooo 

Weimar - 6,000 York - - 12,700 

WeilTenfels - 6,000 Yverdon - 2,200 

Wefel - SoooZeitz - - 6,900 

Wezlar - - 4 600 Zerbft - - 7^000 

Wismar - - - 5,000 Zittau - - - 10,000 

Wittenberg - - 7,000 Zuric - - 12,000 


mjtoire du Thé, \ 

C E fut au commencement du fiecle pâlie que 
la Compagnie Hollandaife des Indes orien- 
tales introduilit le thé en Kurope. En 1666, 
les Lords ToHngton & Aiïory en apportèrent 
èn Angleterre tine provilion qui 'fut vcndiie 
alors à 60 Schellings la livre. Cependant l’u- 
fage en était déjà connu dans ce pavs, & mê- 
me dans les Canés publics, car dès l’année 
1660 on avait mis un impôt de 8 pences fur 
chatiue Gallon de cette boiflbn qui ferait ven- 
du dans les calïés publics. On fait attuéle- 
ment en Angleterre une énorme confomma- 
tion de thé, elle monte à 3 millions de livres,’ 
fans compter la quantité incroyable qu’on fait 
palier en contre - bande ; mais il elt presque 
juipofllble de calculer ce qu’on en confomme 
dans toute l’Europe. On dit que la Compag- 
nie Anglaife des Indes orientales en confer- 
ve ordinairement dans fes magaiins une pro- 
vifion pour trois ans; & l’on fait monter ce< 
article pour elle annuélement à 14 ou i.smil- 
lipns de livres de thé, ce qu’on peut eilimer 
valoir 14,172,000 Risdales. 

Ceft dans le jardin du Duc de Cumberland 
prés de SionhouTe qu’on a vu en. 1771. au 
mois d’Oftobre fleurir ptjur la première fois 
cet arbrilTeau tranfporté en Euro)>e , connu 
fous^le nom de thé.. On voit à préfent un 
grand nombre de ces arbrîlVeaux aux envi- 
rons de Ugiidres; on les conl'erve enhivci* 
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♦ 

dans les Terres chaudes, îfs y réulHlTent p»r- 

taitenaent, & il y en a même qû'on peut fans 

daimer expofer au grand air pendant la bel- 
le fanon. 

Il elt bien étonnant que le commerce des 
Européens en Chine foit établi depuis fi lona.- ' 
temps,^ & qn'on n’ait encore pu faire furies 
lieux daffez bonnes obfervations pour déci- 
der h le thé-vert & ie thé-bou font les feuil- 
les (1 un feul & môme arbufleou de plufieurs 
didérens entre eux. Les .obfervations faites 
en Angleterre fémblent prouver que ce n’elï 
qu’une même.efpece, & que la différence qui 
fe trouve entre le thé-vert & le tbé-bou ne 
dépend, que de la nature du fol, de la cultu- 
re, de l’àge & de la maniéré de faire fécher 
les feuilles. Il fera bon de remarquer qvte 
le the- vert produira du thé'- boiili on le plan- 
te dans la terre où croît ce dernier, & que 
le même changement, arrivera à ce dernier 
s'il prend la place du premier.. Cependant 
la quelHon ne paraît pas encore parfaitement 
décidée. 

Les opinions font extrêmement partagées 
fur lesaualités médicinales du thé; mais tout 
le mondé s’accorde à dire que fa vertu prin- 
cipale confifte dans fes parties volatiles & 
odoriférantes* & qne c’eft à elles qu’on doit 
attribuer le bien où le mal que certaines per- 
fones éprouvent de IHifage du thé félon la 
différence de leur tempéraftient & de leur 
cpnffitution. Ceux qui veulent faire ufagede 
cette boiffon agréable fans danger, doivent 
én ufer avec modération & fe borner à l’ef-*. 
pece communé du thé qui contient moins de 
ces parties volatiles & odoriférantes. On doit 
auffi avoir foin d.e te faire bouillir pendant 
quelques minutes afin de faire évaporer ces 
parties qui peuvent caufer des maladies ner- 
veuÇes, ou augmenter celles' qui exiftent dé- 
jà. 'C’éff par, ce procédé qu’on extrait dit thé 
une plus grande quantité .de par.ties fixes. 
Ruicres* foitifiantés '& llO'foachiiiueli.N 
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• On fait awflTi iifage d^in- extrait de thé au 
lieu de feuilles, & il produit pareillenient 
très -bons etfets. On lè tranfporte de la Chi- 
ne en Angleterre fous la forme de petits gâ- 
teaux de deux drachmes k peu près , c’elt h 
dire d’un 1/4 d’once; & il n’en, faut que 10 
grains pour le déjeûner d’une perfone. Lés 
ChinoiM>renent ;le thé fans lucre & le nom- 
ment Tjcha, 
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Premier Coup i^oèil fur la Toilette 

des Dames Romaines» *^ 


C O S f U r e. 


T 


ous ceux qui ont fait le voyagé deNapfes 
& qui ont. examiné dans te Muféum Royal 
de Vortici lés antiquités tirées. des villes d’Her- 
culanûm & de Pompeia, s’accordent "à dire 
qu’à la vue de ces jolis ouvrages & de tant, 
de meubles différens dont fe fervaient il y a 
plus de 15 fiecles les habitans de ce pays, on 
éprouvé un l'entiment d’admiration & de plai- 
fir, & qu’on fe croit tranfporté pour ainft dire, 
comme par un coup de baguette, au milie» 
de cette indnftrieuie antiquité! Quel doma- 
ge, s’écrie-t-pn presque généralement,"*) qu’il 
foit à peine permis de jeter un coup.d’œil fur 
ces . précieux relies de l’antiquité dont tout 
jusqu’à la moindre bagatelle ell fi intéreflant, 
qu’on foit fi diferet fur tant de tréfors dont* 
on ne fait pas mêipe connajître la centième 
partie dans ces defcrîptions porapeufes qu’on 

'*) Les deux gravures qui appartiennent à 
ce’ traité' font placées apres l’explication 
des gravures de ch_aque mois. 

Voltage de Suilberg, V ol» 3. p. 80. 

♦ > 
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^olt attribuer à l'orgueil plutôt' qu’au 'défi r 
d’êtrè utile. Toutes ces ri cncIVes ne (^ont-elles 
donc forties du tombeau , où le temps les avait 
enfevelies , que pour le voir renfermer dans 
Un autre. " Nous t'avons d’après le rapport de 
tétnoins oculaires que tout ce qui a été trou- 
vé’ dans les tuaifons où l’on a fouillé appar- 
tenant à la toilette ou à la parure des fenw 
mes, a été mis en monceau dans la 8 e. Cham- 
bre- de ce Mule um... Quel échantillon précieux 
& rare dès modes Greques & Romaines ! Oii 
y voit des bracelets d’or faits en. forme de 
ferpens avec de jôlies têtes gravées 'defrus ? 
des anneaux, des boucles d’oreille,, des pin- 
cettes pour les cheveux & les ongles, que 
nous appellerions cifeanx , des dés à coudre, 
des. étuis, des cure -oreilles, des peignes, 
des trelTes d’or-’& tout ce que 1 efprit des'fem- 
mes, fl fertile, en reU’ources & en moyens,' 
furtout quand il. s’agit de donner un'nôuvet 
éclat à leurs charmes, a pu inventer dans ce 
tenues.- là pouf fervir à la’ toilette. , Les con- 
nailteurs ont crû même reconnaître dans une' 
boîte à rouge de criltal, celui dont les Belles 
d’HerculamVm fê fervaient pour faire paraître 
des rofes dans les endroits où la nature cruelw 
lement injufte avait .refufé d’en faire’ éclore. 
Mais cormnè le fard n’a jamais produit que 
deç querelles & ,‘des malheurs ; ce rouge an- 
tique après^ un grand nombre de fiecles a été 
jcàufe d* *un 'très' grand chagrin. Un voyageur 
Français lui troiivà tant dé fraîçhçur, qu’il ne 
voulut pas .jibfolument croire à fqn antiqui- 
téi il s’amufa à faire fa généalogie qui fut 
très - courte, car il le fit uefeendre en ligne 
direfte de, la Reine de Naples, qui avait voit., 
lu par cette petite tromperie s’amufer un peu 
aux dépens des amateurs d’antiquités. Il fit 
jjpiprimcr ,fes çonjeftures, *) & priva par là 

• ' ' ^ 

*) Rtchatd-<lfefcsipti»ii.'hiftorique.ific. critique 
Je l’Italie p. 481. 
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I presque tons les voyageurs qiit le fuivircnc 
! de U l'atistaftion de voir cette boîte. 

I En attendant le moment où nous aurons 

1 nous - mêmes ce plaillr dontla jouilTance n’eft 
f accordée qu’à très -peu de perfones, ou bien 

♦ celui où l’on nous fera duinoins connaître 

î par d’cxcellcns deirms, ou uar de bonnes de- . 
} feriptions tous ces jolis meubles ; nous croyons 
1 plaire à nos belles leftrices en leur faifant 
jeter un coup d’ocil fur cette collaftion d’or- 
nemens & de petits meubles dont les dames 
romaines fc fervaient, pour parer leurs cbe* * 

I veux, & fur les différentes coê'fures de cesor- 
[ gueilleufes maitreffes du monde qui avaient 
I tant de goût pour tout ce qui tient au luxe 
! & à la magnihcence; fii ce fera d’après l’exa- 
men des anciens ouvrages de Tart qui ont 
rapport à cet objet. Reiuêtre aurons -nous, 
dans la fuite o€cafion de donner de pareils 
éclaircifl'emens fur les autres parties de la 
toilette des dames romaines. 

üans les temps reculés de la république, 

. où le luxe était encore inconnii à Rome la 
coüfure la plus fimple & la plus commune 
. conGffait dans l’arrangement, des cheveux . 
roulés autour de la tête en forme de boure- 
let, foit qu’on les féparàt au milieu du front,' 
ou non.' On fe fervait ordinairement pour • 
, ferrer les cheveux d’un ruban étroit, (toenia^ 

I faifeia) comme ,on en voit encore fouvent fur 
' les tôtes de femmes des ftatues-antiques. 
i ( V. PI. I. Fig- I ) Cette maniéré fnnple de* 

' porter les cheveux roulés autour de fa tête 
/ offrait une grande comodité pour y attacher 
les courones dont les dames avalent coutu- 
I me de.fe parer pour les facrifices & les fêtçs, 

' publiques. Les courones pouvaient être fa- 
cilement fixées fur ce bourelet naturel, & au- 

' tant que nous pouvons en juger par les ou- 

^ - 

; ♦> V. - Cdyltts Recueil d’Antiquités T, 1. 
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Traces de l’art qui fe font confervés jusqu*îl 
nous, il paraît que c’était la coéfure ordinai- 
re des femmes Greques qui polTédaient 1 art 
de réunir les grâces & la fmiplicité. ' . 

Il arrivait louvent que les cheveux ai^R 
arrangés n’étaient pas feulement retroufles 
par derrière fur la nuque ou fur le fommet 
de la tête, en forme de noeud , mais mêm^ 
qu'après avoir été attachés par -derrière , ils 
étaient ramenés par devant & forrnaient di- 
reftement fur le front une efpece d élévation, 
comme on peut le voir, fur les anciens tonv- 
beaux ou maufolées, tantôt comme une ef- 
pece de bourelet gonflé , tantôt comme un 

nœud de cheveux. •) (V. Tah» *• 3*) 

Les daines toinaines prirent conlranunent- 
pour modèle lés Vellales t. & coimne ces vier- 
oes portaient un voile ouvert qui du fommet 
de la tête tombait des deux côtés fur les che- 
veux jusque fur les épaules, les féthmes m^ 
Tîées adoptèrent auffi cette coêfure, qui laii- 
fait la facilité de boucler avec grâce fur^e 
front les cheveux qui dépaflaientje voile. > 
(Vitta matronalis Tab. I. Fig. 4 ) la mo- 

de fut bientôt y faire des augmentations con- 
fidérables. On imagina une éfpeçe de demr- 
cercle bu dé bandeau que 1 on plaça par de- 
Tant, an defTps du front, dans les cheveux 
que l’on arrangea fi artittement deflus qu il 
n’v avait- que la pointe de ce bandeau qui ett 
fbrtît hu milieu.- ce qui repréfentait le diadè- 
me que nous voyons fi fouvent fur la tête de» 
Déeltes & des dames romaines d’^un rang éle- 
vé, & ce qui nous paraît extraordinaire, par- 
eeque de tout ce demi - cercle qu’on n^pper- 
poit presque jamais entièrement (Tab. K 

.•>Cgylus RecttêiU T. I. pl. 75» ;*• T. Ih. 

. pl. pt, î.. 

, •*) Bronzi d’ErcoHano» . T. ,Hi. Tav. LXXXI» 
Caylus Recueil, T# IV» pl*- 74» 4» 5» 
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' r,g. 5.) on ne voit qi^un joli petit trianj^le, 
Éomme H eft aifé de s’en convaincre en je- 
tant les veux fur les têtes de l’Impératrice Lî- 
vie. •) CTab. I. Fiq. é.> 

I Mais lorscjue le luxe & le goût de la pa- 

' rnre & de la dépenfe fe ftirent introduits chex 
■ les Romains ; lorsque Rome devint le rendez- 
vous de toutes les nations qui avaient quel-' 
que prétention au raffinement des mœurs, & 

* parconféquent à la parure & aux orneraens 
I extérieurs, on vit paraître des milliers de 

coé'fures différentes & des parures de tête de 
toute efpece. La mode d’entrelàcer les che- 
‘ veux avec des perles fut apportée de l’orient 
dans les derniers temps de la république* 

• C’était la coutume parmi les Egyptiens de 
paraître dans leurs temples avec la tête char- 

8 ée d’une quantité énorme de plumes, de 
enrs de Lotos & d’autres ornemens fvmboli- 
ques de la fécondité de la nature, & d’affiffer 
dans cette parure aux cérémonies religieu- 
fes. La fameufe table d’Ifis en offre dan» 
chaque groupe les preuves les plus frappan- 
tes. **) "Apres Svlla, vers la fin du 7e fiécle 
de la fondation de Rome, le culte d’Ifis & de 
Sérapis, avec tontes tes cérémonies trtylVé- 
rieufes qui l’accomuagnaient, fut introduit 
'I dans toute l’Italie ci dans les faux -bourgs 
M de Rome. Il y devînt bientôt tellement à la 
mode, qu’il était jdu bon ton de fe permettre 
fous le manteau cle cette fauffe dévotion les 
libertés’ les plus indécentes. Les femmes ro- 
^•^maines ayant fans celle fous les. yeux ces dif- 
' formités Egyptiennes, fe familiariferent peo 
'' à peu avec fes coêfures les plus affreufes , & 

• I elles finirent par regarder comme une chofe 
charmante & pleine de goût ces amas mon- 

!!' 


* i 

f 


5 


•),Mufeum Florentinum. Tab. I. Tab. 2. 3. 
“•) Recueil de Caylu» avec écUirciffemeo** 

T, VII. pl, «* , 
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ilruenx entafTes tes tins fur les antres. L» i 
conquête d’une province, une entrée triom- 1 
phale faifaient connaître à ces belles avides f 
de nouveautés & de changemens, de nouvel- 1 
les maniérés de crêper les cheveux, de les 
nouer ou de les treffer. Mais rien n’opéra 
une révolution fi prompte & fi confidérable p 
dans les coëfures des Romaines <^ue la con- 
quête de la Belgique & des provinces voifi» i"' 
nés du Rhin. Elles apprirent non feulement * * V 
à imiter les bourelets finguliers de cheveux, 
CNodO & les trefies en forme de cornes de 
ces peuples, mais la mode d’avoir les cheveux 
d’un blond doré, ce qui était alors la marque 
diftinftive de tous les habitans des bords du V 
Rhin, de la Mofelle & de l’Efcaut, s’introdui- 
fit avec une telle vite.fle & devint fi générale • 
que c’était une efpece de frénéfie. ■*) Le .y' 
plus moderne le plus ititérelTant Don Qui- 
chotè de nos bibliothèques, le Chevalier Hey- ^ 
meran de Flaming,' aurait pu s’initruire à cet- 
te école de la maniéré de métamorphofer en 
blondes les plus odieufes têtes noires. Les 
Romaines ne fe contentèrent pas de s’empa- 
fer des effences fie des favonettes de ces con- 
trées, fit de s’en fervir pour donner fi leurs 
cheveux cette couleur à la mode, objet de ' 
leurs pins ardens défirs ; elles s'approprièrent 
même la chevelure entière de ces blondes 
Cattes fit Sygaiïibres ; fit il s'établit à Rome 
un marché de nœuds fit de trelles faits avec 
les cheveux des Allemandes, dont les Romai- J'i 
, nés le parèrent avec beaiicoup d'art fit d’élé- •’ 
gance. Mais on trouva bientôt une maniéré * ■ 
plus commode. Les perruques étaient con- Vi 
nues des anciens qui s’en tervaient avec un 
masque pour cacher la tête do leurs afteurs !■, 

\r| 


•) Hift. de la Nation Allem. par Anton, p. 70, . 

Johann Arnzeen de tinftura fi; colore co- 
marnm 1721, 
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maines profitèrent de cette invention nour 

de cheveux 

blonds. On ne vit plus de tous côfdrure 
des pernuiues blondes faites avec dcl c^iè 
venx allemands! ainfi la dernieVe niode d"s 
V'irs treliff- Tfic#' ^ trouvé tant dMmita 

'’' ,h. RH"'- eu # * <l<y. dans le temps oft le luxe «t ^r ufod ’ 

A 1 ■ ^ 
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'& les tre 

jjiiiiitti''-. i^ofelle i. 'jj defWf‘> 

relie 'ff'îerÇI,! 

nôlf'. 


valo'krl ofi Ovide écrivait Ton poème 

. célébré de l'art d-ainier. il y avait déia tanr 

■ 8 : Te^'crê^Dpr'^’î?'^®*!.*^® trefier, de' boucler 
creper les cheveux qu’il avoue au’îl 

‘les fi*ci)ement à compter tous 

ÈS- '? «ïf 'cîr.»'5lÆfe 

•fe cof‘'Æmm “"“«s 

nés tpî « n..- t on avec deux cor- 

cure rfoi>^/ -*f* Siftre de Mer- 

nàiffèifr nt=H '• nons fait entendre iin con- 
oui ont iS ^'-’r ooiifeillant h celles 

3èux côtés fnr^t long , de laillér tomber des 

rr"» ^Mais c fPJ i p*" entièrement découvertes^ 

Leslearices afTez'fag^"; 


HH!”’ :,ne tel'® 'rôrp ée ,|H 
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^^^**^* Trad. par de 
^^ûtLombeck. Gottingue 1795. pag. 70. 

*V Bronzi d'Erçoljino T, il, Tav, LXXIV, 
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pour ne preivîre dé Ja mode que ce qui cot^ 
Vient k leur figure & qui porfedent' le grand 
art de donner à toutes les nouvelles coe li- 
res la'tournure la plus agréable & la. plus 
cdovenable k leurs traits» ne pouront s em- 
pêcher de fourire en voyant leur leçret tralu 
ïar ce grand maître dans l’art de s’embelhr. 
ta plus jolie coüfure eft celle qui donne au 
viface Tovale le plus parfait.. On peut ce- 
pendant divifer en deux çlafles principales 
toutes ces coëfures multipliées à l infini , & 
en ufage parmi les Romaines. La première 
confilVait en boucles frifées avec unfer cliaud, 
fé^uarées du refie des cheveux qui étaient fun- 
plement peignés, fans être bouclés, par un 
Éandeau d’or Couvent enrichi .de perles. C eft 
une frifure charmante et pleine de goût que 

Sous recommandons à nos « 

était composée de plufieurs treifes de cheveux 
ou’on tournait enfuite en cercle les unes au 
SStus des autres et qu’on attachait avec une 
grande et belle épingle , (acus discrimmalts) 
fur le Commet de la tête,- d’ou l’on vovai.t 
«élever un gros noeud de ces mêmes trefies. 
Il ,ul fculf d-une « grande quantité de trer- 
fcs nous prouve qu’il était presque impoflible. 
flu’il n’entràt pas dans la compontion de cette 
?»è*fure beaucoup de cheveux étrangers (PL a. 
F I î Ces deux coëfures principales fert- 
vkient à en compofer une troifieme avec des 
boucles par devant et des trefies par derrière. 
Ç’elk de cette dërniere* qui avait l’avantag^ 
ïe réunir les ileux autres d, dont il elt fait 
mention dans C^^ide et^roperce, et 
cote dans juvenai et Martial. Les change- 
niens nue le génie des. Dames Romaines , et 
furtout celui des efclaves defiinées au fervice 


*4 ^ 

•) Montfaucon. Suppl. T.' 111. p).-i6» • 
**) Idem Suppi* Ton)* llLtpU 4*> - 
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4 e le4lr toilette , opéra éains cette partie doi- 
vent être innombrables.- Les ^)oufes et les 
reaitrefl'es des Eniuereurs parailTent avoir été 
en poireffion du droit de régler la mode , et 
leur coSfure favorite l'ervaitbientotde modèle 
pour toutes les autres. Ceux qui ont acquis 

S uelque connaillance des monnoies peuvent 
iftinguer au premier coup d’oeil une Popée 
d’une Plotine et d’une Matidie, et une Fau- 
ftine d’une Soémis. *) Puisque de pareilles 
fouverames donnaient le ton il était bien na» 
turel qu’une coSfuie fut pendant un certain 
efpace de temps à la mode à Rome 'comme 
les coSfures à la Montpenfier, à laMaintenôn 
et à la Pompadour l’ont été à Paris. Pouf 
rendre la-relïemblance parfaite, il me fuflira 
d’ajouter que, dés qu’une mode était deve- 
«uè trop commune, et qu’elle était parvenue 
îusqu’aux dernieres clalVes de la fociété, les 
t)ames de la première clalTe en avait déjà 
rnis une nouvelle 'en vogue. Ceci clt fondé 
fur une remarque faite par beaucoup d’aiiti- 

S uaires qui ont obfervé que dans les bulles 
es Impératrices la coêfure fculptée dans le 
marbre était arrangée de maniéré qu’on pou- 
vait l’ôter et en fubftituer une autre a f* 
place. “) Luxe bien dignedes Romains chez 
les tetes de marbre même changeaient 

^ .9 i \ 9 . à • 


ai 


de coeftire avec la mode! tandis qu’aùtrefoîs 
on coupait la tête d’une ilatue pour placer 
fur le cou du prédéceffeur celle de fon fuc- 
celTeur. . 


Chamillard dans fes dilTertations fur plu- 
fieurs médailles. Paris 1711. et Sperling, 

' ad numum Furiae fabinae , ont déjà épuilé- 
cette matière. 

Vifcontî, fur la Statue de Julie Soéidis 
' dans le Mus? Pio- Clément. T, ii. pL 5 '* 
pag. 99. 
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Qn’îls étaient fimplet , maïs qu’ils étaient 
artiflement faits ces petits inftrutnens dont les 
femmes de chambre des Dames Romaines fe 
fervaient pour conftruirece fnperbe édifice de 
boucles et de trelVes fur - la tête de leurs 
maitrelTes! 

Nos lectrices auront fans doute appris, en 
parcourant les traductions des poètes latins 
'^’on fe fervait dès ce temps là de peignes j 
faits de buis ou d’ivoire et fouvent même or- * 
nés d’une efpece de médaillon, au milieir, et 
de fers à frifer qui n’étaient compofés que 
d une feule piece de fer rond avec un man- 
che ; “) (pl. a. F. «.> et cela n’a befoin d'au- 
cune preuve» Mais il n’était queftlon alors i 
ni de facs à poudre ni de boîtes à pomade; ; 
et ces deux chofes fi néceflaires, la poudre , 
et la pomade, telles que nous-les employons 
aujourd’hui pour unir et lier'les cheveux en- i 
femble, étaient entièrement inconnues aux ] 
Romaines ; car les favonettes et la -poudre , 
d’or dont elles faifaient ufage alors pour don- | 
ner à leurs cheveux noirs une couleur blonde, . 
appartiennent, de même que les boîtes à ► 
mouches et les parfums , à une autre clafle. La 
poudré dont nous-tious fervons doit certaine- ç 
ment fon origine à quelque maladie de peau j 
ou de la. tête, et Tufage parait en avoir été , 
introduit en Europe à peu près dans la même 'f 
temps que celui des chemifes de toile et à j. 
Vépoque de l’établilTement des lazarets. C’eft ,5 
à la cour de Louis XIV. que les dames fe 
poudrèrent pour la première fois , et leur ex- y 
êmple fut bientôt fuivi par les filles de joie. **)' 5 
Un antiquaire Poméranie.n qui a fait de gran- ,,, 
des recherches fur les perruques et coè'fures p; 


•) Montf. SuppL pl. XXL a. 

•*) Hiftoire des modes françaifes contenant 
tout ce qui concerne la tête des Français, 
(Ainfterdam, *773) pag. 116. 
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des anciebs temps, prétend que la poudre 
dont nous faifons nfage doit fon origine à la 
cendre que Ica pénitens d’orient mettaient fur 
leurs cheveux; et cette opinion elt peut être 
plus près de la vér»t<t qu’elle ne le paraît au 

f iremier coup d’oeil. *) Il eft certain que cel- 
es qui fe poudreront les premières méritaient 
•fous plus d’un rapport de faire pénitence avec 
le fac & la cendre. 

Les Romaines ne connaiffaient pas ces 
jolies mal - propretés ; mais elles étaient d’au- 
tant plus prodigtiesd’elTences précieufes d’hui- 
les & de parfums,, que l’on répandait fur les 
cheveux avant de les peigner & de lestrelTer. 
C’eft ainli que l’on voit fur une pierre gravée 
la déèn’e de la beauté fervie par .les Grèces, 
& l’une d’elles avec une jolie petite boîte 
• d’effences à la main, debout devant la DéelTe, 
& occupée à arranger fes longs cheveux. •*) 
lidais qu’eraplovait- on pour fixer Si retenir 
ce fuperbe édifice de boucles & de trèfles? 
Un firaple cordon, ou un petit ruban, qui fut 
remplacé dans la fuite par un bandeau de mé- 
tal plus ou moins large, (Pl. i. F. 8.) ou par 
une efpece d’ornement, qui fortait au delfus 
des cheveux en forme de diadème. (Pl, r. ^ 
F. 6.) Cela fuflifait pour ferrer les cheveux 
qui tombaient du fommet de la- tète & for- 
maient enfuite un fimple tour ou un rang de 
boucles* Mais les treffes artiftement arran- 
gées les tinés fur les autres Si entrelacées eu 
forme d’anneau avaient abfolument befo.in 
d’être plus fondement attachées, et comme 
nos petites épingles n’ont été invéntées que 
vers le i6e fiecle. Elles ne peuvent trouver 
place ici. Cependant cet objet était* par/ai* 


•) M. Range Rect. de Berlin De Capillà- 
mentis, vulgo Perruqties. (Magdel. 1663* 
Cr XL p. 

**) Mufeum florentinum T. i, Xab. S» 
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tement rempli pjir cètte grande épingle dnrit 
nous avons déjà parlé « •& qui placée avec 
adrelTe, foiuenait feule ce que cette forêt . 
de petites épingles peut à peine foutenir au- 
jourd’hui. Elle mérite bien que nous falTiorts 
une plus ample oonnailVance avec elle , puis- 
qu’elle nous.fournit en meme temps une nou- 
velle preuve de l’arf*avec lequel les anciens 
favaient allier Tutile et l’agréable dans ces 
bagatelles. ^ 

U fallait nécelTai rement que ces épinglés^ 
flii’on polirait appeller à jufte titre Aigrettes* 
fuirent très grandes , puisqu’elles étaient de- 
ftinées à arrêter fur le fommet de la tête tou- 
tes ces trelTes; (pl. à. F. i. a.) ou qu’elles 
étaient placées par devant fur le' front de ma- 
niéré à tenir tous ces anneaux de cheveux 
& ces cordons. de perles &c. qui étaient par 
derrière,' Nous avons de ces épingles anti- 
ques, qui ont 7 à 8 pouces de longueur & qui ' 
peuvent nous donner une idée de la quantité 
de cheveux qu’elles devaient tenir enfemble. 

Il y en a quelques unes de tres-fimples, &qui' 
ont feulement à leur partie < fupérieure , qui 
eli un peu plus groile, une ouverture par où 
l’on faifait vrai-1'emblablemènt paiVer le cor- 
don ou ruban , qui tournait autour de la tête 
& féparait les boucles de devant de celles de 
derrière. Cpi* 2* P* ’) Le Cte de Caylits 1 
avait dans fa collection une épinjglequi avait 
de pareilles ouverturés aux deux bouts: ce 1 
qui prouve 'encore plus clairement que le ru- j 
ban devait palfer au travers; iet ce petit, fer- | 
ret ioliment'cifelé des quatre cotés, queCay- j 
lus a pris firaplemeut pour un clou, apparte- f 
naît vrai - femblablétnent aiiITi à la clafle de n 
ces épingles- de parure , puisqu’il a une pa- 
reille ouverture. **) La tête (ou l’ornement) ^ 

•) MuiVuin Roman, clafl*. V. Tab. LU, 3, 
avec l.es notes de Bo.iani pag. iô6. 

•0 €ay lus Recueil. T. V. pU XCV* 3-6,' “ 
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j' <piî termine îa partie ftipérlenre & la plu« 
crofl*e de ces épingles eft quelquefois travaiU 
[ lée avec un goût furprenant. C’eÛ ce qu’on 
^ peut dire de quatre de ces épingles qui font 
J, dans la ge chambre du Mufeum de Portici* 
et qui font généralement admirées des étran- 
gers à caufe de ,la beauté de leur travail. 
( vVinkelmann en a donné la defcription avec 
; cette clarté qui lui eft propre. *) “ Parmi les 
> *’ épingles d’argent, nous dit il , il y en a fur- 
*' tout quatre parfaitement travaillées. La 
\ I *’ plus grande a 8 pouces de long , et aulieu 
”de bouton elle a un petit chapiteau Corin- 
, ' r*thien fur lequel: on voit Vénus debout te- 
j ”nant de fes deux mains fa chevelure ; près 
*’ d’elle eft l’Amojur qui lui préfente un miroir 
^ *’rond. - Les femmes de la campagne ont en- 
. ' ** core à préfent des ferrets d’âigentaufli longs 

” à leurs làcets. Sur une autre de ces éping- 

■ ” les qui fe termine également, en chapiteau 

,1 "corinthien, on voit l’Amour & Pfyché qui 
|! *’ s’embralïenL La troifieme offre deux buftês, 

: ! *’et fur la 4e» qui eft la plus petite, on voit 

■ "Vénus appuyée contre le cippe d’un Priape 
! *’et touchant de la main droite fon pied gau- 
' che qui eft levé.’’ 

! ‘ On fe fera encore une idée plus claire de 
^ cette defcription &, de ce -que fignlfie cette 
gravure en examinant quelques autres pie*"- 
i I res gravées qui repréfement abfolument les 
i I mêmes chofes **), & plufie.urs autres éping- 

■ les dont Caylus a donné la figure dans fou 
L recueil. Il a; trouvé, en faifaht fouiller fur 

■ le mont Pincjo à Rome,, une’epingle d’ivoire 
' longue de .3 pouces, dont U tête repréfentait 

un bufte de femme . joliment travaillé,- tel 


» 

Lettres fur les découvertes, faîtes à Her- 
culanum. pag. 61. 

•*) Taflîe’s catalogue n. 6425.' Mufeum Fl«- 
c^nt. T* 1, Tatb 72-, a. 79* a*- • ‘ 

■# 
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■ qu’on le volt fur la trolfleme épingle du Mu- 
•feum de Portici dont nous venons de parler. •' 
*(v. PI. a F. 4.) On a trouvé en creufant i 
Choifi près Paris une pareille épingle de bron- 
,ae '*) rPl. 2. F. 5.') Si l’on peut voir, comme 
nous l’avons dit ci*deiTu.s, des figures entiè- 
res ou de petits groupes parfaitement repré- 
'fentés fur ces épingles , on peut aulfi voir 
■ici une épingle ne bronze longue de 4 pou- 
ces qui a j our tOte une jolie petite déefTe, 
gui tient d’une main la corne d’abondance. 
Ci de l’autre carefi’e un dauphin qui loue avec 
•elle. La frifure elt dans le goût Égyptien, 
•& nous pouvons en conclure que la proprié- 
taire de cette épingle devait être une des 
ferventes adoratrices de la déelTe Jlis, 

•(PI. 2. F. 6.) Il elt impolfible de regarder ces 
• épingles fans fe fentir pénétré de vénération 
•pour les anciens, qui avaient un tel goût 
-pour les arts, qu’il s’étendait jusqu’à ces ba- 
gatelles defiinées à la toiletté des femmes, 
& qui favaient donner à ces petits- meXibles 
•l’ornement quj leur convenait le mieux. 
•Quelle idée plus heureufe que celle d’offrir 
•fur la tête d’une épingle le petit dieu de 
'l’amotir rendant à fa mere les mêmes fervices 
'à l'a toilette, que les efclaves 5 r les amans len» 
riaient autrefois à leurs maitréfTes? Que les 
'Jouailliens de nos jours enriebiffent* tant qu’ils 
voudront de diamans et de pierres précieufes 
•les épingles & les aigrettes, ils pouroht leur 
donner de la valeur & dè l’éclat; mais ils ne 

S urviendront janiais à leur donner la grâce 
; le charme, (jne le goût rii’Pindufiriè des 
-anciens' leur donnaient. 

Cependant, qui pourait le penfer? cette 
.charmante parure des Romaines, .qui n’aurait 
pas dû ceffer d’etre un prêtent innocent de 


Recueil T. lll. pl. 84 , 3. 
*’*) Recueil T. I. pl. i. 2.' 
Recueil- ï, LU pU 8o* 5» 
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d’être? 
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entre leurs maf^s nùftrumenf de 
geaiice & de leur rapc li eir r^ m ^eur ven- 
cevoir d-après la longueur ^on- 

devaient avoir pour l’ufaff» S®* ^Pinales 

ent deltinéesV ütU&po 2 »®' 

entre les mains d'une femme irr/wl' 
dicative, une arme olfenfive °? '''f- 

/^n ne connailTait point a1n*f 
thçatre Ae poiütia'rd ni \p 

auiourd'hui \,n? partie fi effe Heli f 
gafm théâtral , que Hoaarth ^ 
dans fes ComeUûn„h l’oublier 

tnufe tragique des aiîciens iip ^ La 

wfage de cet inftrument rnèurtrï^r P®* 
ton pathétique, qui fied /i hipn^*r^^’i ce 
à nos afteurs V ï nos aft.l? tb^Atre 
Car-le Parazoniuni ou fa courte i ^°‘l®''aes ; 
quelle en voit fouvent cette ulurfl'®®’ avec la 
lur les anciens monumens aviif ^®l**"Çl^ntée 

s’en 3 ^'®- ‘^®i* ««e fin bien- 

s en dedpmageaient d’une autre 
lepmgie faifait alors ce nnt ii & 

aujourd’hui. ’ C’eff ' aveï e le^°<l®- 3 ?''‘‘ 
dans la célébré tragédie d’PuwiftJ 1 “ Hdeube," 
yeu.t, à l’infàme Polimiftor "«'’e les 

que Vénus blene "a pa^r» p,:®î /'‘''fc elle 
fable d Apuleius. C’elf avec^eiu®^*^ la 

«naines fatisfaifaient leu? humî '***® 

Ç«i jouant, non fur le théLre y^Blque, 
cabinet de toilette , les furTes’H"t.Y®i 1^“^ 

avoir leurs flambeaux à irmaî,.^!*;'’/'** fans 
pens fur la tête. Le* tyrar^î*”^ 1er- 

avait dépeint dans fes ohlm.n-''®*®’"’ Ç'céron 
couleurs les plus affreiffes 

plus vraies Uîôine* 

d’Antoine. Lorsque la tête®a»“'"'® 

Orateur fut apportée k célébré* 

- \SS; 



près lui avoir prodigué Tes carefles: è fié' Ta 
prit fur fes genoux : elle lui cracha au vifage, 
& perça cette langue, qui avait fi fouvent 
enchanté & touche les. Romains , avec fon 
épingle qu’elle tira pour cet effet de fes che- 
veux. Ce qui fe palTa dans cette occafion 
pour alTouvir la vengeance, arrivait fouvent, 
,ft quelque changement prés, à la toilette des 
Fomaines. Lors qu’elles étaient, de mauvaifc 
humeur, il n’était pas rare de' les voir mal- 
traiter de la manière la plus alTrenfe lesefcla- 
ves qui étaient deffînées au fervice de leur 
toilette, en leur enfonçant leur épingle dans 
les épaules & dans les bras. Il fallait que les, 
cruautés de cette efpece fuflent alors très- 
communes, puisque les poètes de ce temps- 
là en parlent comme d’une chofe fort ordi- 
naire. ' Ovide dans une élégie où il fe plaint 
que l’art fait tort aux cheveux de Corine, 
vante les bonnes qualités de- cette belle, qui 
loin d’être difficile & méchante eft très- douce 
avec lès perfones qui la coiffent. “ Les Coê- 
'•*feufes , dit-il , s'en '.trouvaient très - bien. 
**j’ai fouvent àffifté à la toilette de cette beU 
*Me & jamais je ne lui ai vu prendre fon 
•^épingle pour en percer les bras de ces 
•‘pauvres filles.” Ce maître habile tonfeille, 
dans fou Art d’aimer, à fes écoIieres de ne 


jamais faire paraître de mauvaife humeur 
lorsqu’elles Te feront coêfer en préfence de 
leurs amans. 

“Que celle (dit- il) qui te fert foit en 
‘tfftreté ta toilette. Tu me fais horreur 
‘Uorsque je te .vois lui déchirPi ie vifage ou 
•‘lui percer les bras avec ton épingle. Ce 
“n’eft qu’en fouhaitant mille malédictions 
“à fa maitrefle qu’elle touche fes cheveux. 

. “Elle pleure & fon fang jaillit fur cette che- 
•♦velure qu’elle maudit en foupirant. 

■ En général , d’après la dfefcription d’un 
a ntre poète , *) qui nous a laitTé une pe in- 

J U vénal Satyre ' 


l 

lure effrayante CTes,Purîes romaines de font 
temps, U fe paflait quelquefois dans tes ca» 

■H binets de toilette de ces Dames des fcenea 
, aufli cruelles fit auflt fanglantes que dans le» 

^ I chambres de torture des tyrans de ficile « 
Phalaris & Denys. Si celles de nos leftricesv 
' i qui ont un cœur fenfible , regardent ce 
' paflage comme une calomnie contre leur fexe 

* fie une defeription outrée d u» fatyrique qui 
cherche épancher fa bile, nous nous cror- 

I rons obligés par refpeft fit par amour pour 
là vérité, qui doit toujours être plus facrée 
' pour un écrivain & plus précieufe que le 
' t doaixfonriré d’une Belle ; nous nous croirons,. 

* j dis -je, obligés de leur affurer ici, qu’à la Jà- 

maique fit aux Antilles , parmi tes femmes 
d’une nation qui a de juftes prétentions à la 
fenÂbilité fit a une excellente éducation, il 
s’en trouve encore quelques-unes aujour- 
: d’hui, qui pour des fautes anflt légères à leur 

i I toilette maltraitent leurs négreffes fit les font 
■ fouéter d’une maniéré anili barbare. 

On nous permettra donc de placer à côtd 
' de la jolie épingle des romaines, ce vilain 
■{ fouet qui était un meuble de leur toilette , 
I i également effentiel, *) fit nousefpérons qu’on - 
I ne trouvera cela ni déplacé ni invrai-fémbla- 
' ble. (pl. a. F. 7 ,) Juvénal, que nous avons déjà 
, cité, lui donne un nom qui fignihe exaftement 
wn fouet fait de lanières de peau de boeuf 
i entrelacées. (Taurea.) Ce pafTage eft trop re» 
j marquable pour que nous puHlions nous per* 
l mettre d’en priver nos leftrices. “fl tombe urne 
( “larme de l’oeil du philanthrope, dit l’Anglais 
‘^Gibbon, lorsqu’il examine les. raines colof- 
•■fales de Rome, fit que, revenu de fa pre» 

I “miere furprife , il fe rapelle que, par la 
' “promptitude inero^ble avec laquelle ce» 
f ‘imafres énormes de pierre ont été .amonce» 

*) Ficorini delarvis* fcenicisTab, 1<1> d’apré» 

I tu bas - jreliefV 
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•*lées , le fahg de pîufieiirs mUliers d’efclaves a 
“■coulé fur cés édilkes ^ fous les coups de 
“leurs piquevxrs.” Si nous admirons au pte- 
jnier coup d’oeil cette, coëfure romaine qui 
relTemblait à un édifice î» plufieurs étages & 
qui pourait dans fon genre être appellé une 
efpece de coloiïe, nous ne devons pas oublier 
le fouet qui fe trouve k côté & qui fervait à 
exciter la diligence & à' réveiller l’esprit d’in- 
duftriedes ouvrières deftinéeskla confttuftion 
de cet édifice Ceci nous fait refiouvenir de 
la remarque de l’ami des hommes. Howard, 
qui dans ton ouvrage fur les prifons , appelle 
les\ anciens Romains le peuple le plus dur de 
l’antiquité. 

Nous allons risquer de donner ici une 
faible traduction du- poète Satyrique 'dont 
nous avons parlé ; ■ - 

Les cheveux épars , les épaules & lefein 
découverts, la malheureufe Pfécas arrange 
avec des mains tremblantes la coëfure de fa 
maitrelTe. ImbécUlel cette boucle n’eft -.elle 
pas trop haut? En difant cela ; Madame venge 
K grands coups de fouet l’outçage fait à fa 
boucle. Eli - ce donc la faute de Pl'écas fi le 
nez de fa maltretïe-, enrichi de rubis, paraît 
il horriblement rouge dans le miroir? Tandis 
que l’infortunée voit couler fon fang, une de 
■ fes compagnes placée K la gauche s’occure 
des petites trefles avec fon peigne. Près 
d’elle eft une vieille qui jadis a été coëfeufe 
& qui par fes talens & les fervices eft parve- 
nue au grade d’infpeftrice; lorsqu’elle adon- 
né fon approbation on va *aux voix . qui fe 
prennent luivant l’àge & l’emploi de celles’ 

? ^ui font préfentes k la toilette de la maitref-' 
e; On ne tiendrait pas avec plus de gravité 
un confeil , où U s’agirait de prononcer une 
peine capitale , que la Dame ne tient le fien 
pour juger de cet amas de boucles formantplu- 
fveurs- étages fvrr fa tête;* 
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I, tj'mbafg-o fur les vaifTeaux Hollandais danf 
les portside Rulfie, — Retour du Roi de 

• Süede de fon voyage à Copenhague. 

a. Les Etats -Généraux arrêtent la nouvelle 
organifation de l’armée Hollandaife. Zau- 
pfer meurt à Munich. 

3, L» diete^ de l’Empire à Ratisbone arrête un 
avis àd’Empereur par lequel elle le fupplie 
de traiter promptement de la paix avec 
les Français. — Le Lord Macartney eft 
nommé Ambafladeur d’Angleterre près da 
Roi de France k Verone. — Les Emigrés 
prenent Quiberon. 

4, Commencement de la disculTion fur la nou- 
velle conftitution (Françaife. — Mmiroe 
ambalTadeur des Etats -unis de l’Amérique 
feptentrionale. — Le Emigrés font repouC- 
fés à Carenton. 

5, La flote de Brefl: eft bloquée h l’Orient par 
la flote Anglaife fous les ordres de Lord 
Bridpoft. 

7, Bataille de Pampelune. — Combat entre 
les flotes Anglaifes et Françaifes près de 
risle du Levant. Les Français font fauter 
va de kuri dgs ligne nomm$ 
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l^uilleî ffSiS.» 

l’Alcide. •— L» flote marctmnde FrançatCe 
arrive h'eureufement à Marfeille. 


$• Arrivée de la flot* de Toulon H Gêftes. 

Incendie, confidérable à Conftantinople. ,j 

e. Tumulte à Londres contre Pitfr. — Fetouf | 
du Général O’Hara de fa prifon en France. | 

air. Arrivée d’une flote.RulTe darrs la rade de tj 
Copenhague. Décret contre les étrangers 
à Paris. — -Viciorrede l’année des Pyrénées 
occidentales fur les Efpagnols. & les Au- 
trichiens à Ormea. 


14 , Mort de l’ArchidiK Léopo-ld» Palatiii 
d’Hongrie , par l’embrilfement d’un litbo- 
ratotrè où U s’amufaU à préparer ua feu n. 
d’artifice. . d 

♦ 

14. Requête des habitans de la Wefl- Flandre 
au comité de falut public, par laquelle ils 5. 
demandent à être incorporés à la Képubli- , 

' que Françaife. — Fête à Paris pour l*Att» d 
niverfaire de ta révolntion. * ^ , 

*5. Les repréfentans de Hollande arrêtent la 

• nomination d’une convention - nationale. — , 
Décret de la convention - nationale Fran- «' 
caife pour le payement des impôts en na- 5 
tare, — Découverte d’une conjuration qui * 

■ tendait à Ihuer la viflfe, de St» Walo aul 1 

Anglais. , . . ^ ; 

Chapitre Gélîérat de,Pordre de St. Jeande 

' Malthe à Sonnenbourg. — Bruit au fpecta- i, 
de à Paris à caufe de l’hymne des Marfeil- j. 

• lais. — Victoire des Républicains fur les \ 

- Emigrés. — r* D’HervHli ctt blelté. . ^ 

47. Tremblement de terre à Mancheffer et L, 

■ autres endroits en Angleterre* r— Les Fran- Ei 

qats dans. Ellbao, ■ ' li, 

ig. Fin du terme accord'é aux Ptfnces 'd’AHe- 
Bagne pour àccddet au trafté' de pâix'fait 
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: par le Roî de PrufTe avec la France. 

Victoire de l’armée des Pyrénées orienta» 
. les fur les Efpagnols. 

ftz. Défaite entière d« corps d’émigrés débar* 
uués à Quiberon. Le .comte de Sombreuil 
' & l’Evéque de’Dol font faits prifonniers. 

Le Baron de Riedel oft condamné à VIen> 
ne, pour crime d’etat, à être expofé au 




'xi 


pilori •& enfuite renfermé. — Traité de 
paix entre l’Efpagne & la France, figné; à. 


I 


ir! 


Basie par le Chevalier d’Yriate 5 f le cito- 
yen Barthélemy. — La flote RuPfe met à la 
voile de Copenhague pour la mer du nord. 


I 


j) 94. Ouverture du Protocole pour nommer une 
.Réputation chargée de travailler à Ia paix 
de l’Empire. 


,r I 

05. Les bàtimens de transport deftinés à l’ex- 
péditiondu Lord Moira mettent à la voile» 
,ÿi - de'Weymouth. 

a6. Départ du Comte d’Artoie de Cux- Haven 
' pour l’Angleterre. 




Réjouiffances pour l’anniverfaîre de la 
* mortdeRoberspierre. Tallien rend compte' 
'1 ■ à la convention de la défaite des émigrés. 
Tumulte à Hambourg. 
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ag.’ Lîcencîment de la garde Hollandatfe à' la 
Haletant k pied qu’a cheval, et dragons. 

' Le comte de Sombreuil, l’Evêque de Dol 
& d’autres Nobles & Prêtres &c. font fufillé^ 


à Vannes. 

89. Bataille de Loano. Victoire des Français. — 
' Les Lettres de créance du noble Quiriivi , 


fs:i 


I 

I 


Envoyé de la République de Venife , fons. 
. lues^ la Convention, — Arrivée de Cau- 


ri- 


, xnartin & de quelques autres chefs des 
Chouans k Paris. — La flote Françaife ree- 
dans le port de Toulon^ — Arrivée de 

e ij 
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la nouvelle du traité de paix entre l’E- 
“ fpagne & la France à l’armée des Pyrénées 


- I. 


H 

$ 

l 


orieutales. 


<10. La convention donne audience à l’Envoyé. ** 
de Venife» ‘ ' ■ 


31. L’Archiduc Jofepb eft nommé Gouver* j 
neur de Hongrie à la place de fon frere— . 
La Convention décrété conditufionélement' h 
le baniffement des émigrés, & affure la 
propriété de ceux qui ont acheté des biens 
nationaux. 


•) Il fe rafferable à Osnabruk un corps 
d’émiKrés Hollandais. La flote Anglaise fous k 
lès ordres de l’Admiral Hotham ell fur lès^ 
côtes de Gênes, & la flote Rulfe fus les côtes* 
d’Angleterre. Les Hollandais ~ prennent A. 
leur Solde *5000 Français. U, 

Août, 

. 4 - * • < • 

1 Rapport fait à l’Amirauté. 'Londres de « 
/ l’évacuation de l’île de Ste Lucie par les 
Anirlais. Viftoire des Français fur les Au-' 

friclieM à Final. . . Il 

♦ 

q Décret de la Convention qui donne à rin-“ 
titut- national dé mufique, le nom de Con- >î. 
fervatoire. 


*) Les Républiçaiiïs font battus par les 
Chouans. . 

4. Exécution à Vienne de la fentence portée 
contre Prandftaétter & IHineck criminels *. 
d’Etat. — Defermond fait un rapport à la Ji 
Convention fur les conquêtes des Français 
dans les Indes occidentales. 


5. Le Décret de ratifleation de la conr Impé- 
riale fur les ouvertures à faire pour une *2, 
paix honorable k l’Empire . cil porté . 

: 5iaature^ - 


' 4 »* . . tfii: 

Les Anglais s’emparent du pofte de Muy* 
fenberg au Cap. 

é> La Convention décrété l’arreftation deLaig» 
nelot, Lequinio & Lanot. — Le Congrès 
ratifié à Philadelphie le traité entre la 
Grande-Bretagne & les Etats -unis. 

9* La Convention décrété l'arrellation de 
Dupuis afTafTin des ci -'devant fermiers- 

. généraux « & celle de Fouché de Nantes. 
— La paix eft folemnellement proclamée 
à Madrid. 

lo, Fête“du 10 Août à Paris, à Bruxelles, aux 
armées &c. Tentative inutile des Anglais, 
de brûler le port, les arfenanx & maga- 
fins du Havre- de -grâce* 

SI* Les Emigrés Hollandais font forcés par 
les ordres de la cour de Berlin de quitter 

, T Osnabrück dans les 24 heures. 

■sa. Condamnation à Vienne de deux crirar- 
neis d’Etat, Billek & Rufchitfcha. 

S4. Départ du Général de Wurmfer, de Vien- 
ne pour l’armée du Brisgaw. 

ir;. Arrivée de la flote Anglaife dans le port 
de Livourne. — La fin de Ja Confiitution 
Françaife eft lue à la Convention. 

j 8« Le Général Jacopin s’empare d’une île dU 
Rhin près Urdingue. 

‘io. Paix entre la Suede & Maroc,' 

91. La die te de Ratisbone. nomme la députa* 
tion pour, la paix de l’Empire, — La ilote 
combinée, Anglaife âe Ruft'e, paraît de,* 
vant le Texel. 

ts. La Convention décrété qne les deux tiers 
des députés à la nouvelle législature 
feront pris pitmi fes membres. — ‘ Lfe 
Comte wurml’er arrive ' k «Fribourg. 

e li] 


Âo^t» * " 

Mort du Général .Schœnfeld i SchWÊtd^ 
' nitz. 


f i 


24. La flote Hollandaifc' rentre dans le Texel 
Emeute à Dublin — Le Baron deHar^ 


•% 


denberg préfënte au citoyen Barthélemj le 
conclulum delà dicte pour un armilïîceî 
& demande Penvdi d’un plénipotentiaire 
Français à un congrès pour traiter dé l(| 
paix, ce^gui eft refufé. 


as 


Konopka infnrgcnt Folonaîs eft conduit 
par les RuiTes prilbnnier à V'àrfovie. • 


2^. La Convention Nationale reçoit beaucoup 
de députations qui lui témoignent leurmé^ 
contentement fur le décret de rééleétion 
des deux tiers. — Le Citoyen Barthélemi 
& le Baron Waitz d’Efchen ftgnent à Basic 
* le traité de paix entre la France & le Land»> 
’ ’ grave de Hefl’e CafTel. - " 


{t0< Les Français canonent Neuwîed •— Le 
Comte' Motra fe démet de fou Comman* 


demenL 

31. ÙEscadre aux ordres de TAdmiral Harvey 
part de Ste. Hélene efcortant les troupes 
des Emigrés commandées par le Génétid 
Doyle. — Mort du célébré joueur d’échecs 
Phflidor, à Londres... 

•) Efpérance d’une riche récolte en Fran- 
’cç. — Préparatifs des Français pour- pafTer fè 
Rhin. — Les Chevaliers de Jéfus & du foleU 
commettent de grandes cruautés dans -le ml- 
‘di dé la France. — Mouvemens en Sardaigne 
& en Corfé. — Les forts de Trinconoœale 
& d’Oiletd)uurg fe rendent aux Anglais. > 


Septembre, 


. 

w 4M. 


1. VarfoVîe paye 6c0/000 ins de 
cion à la Ruiiiie» 
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S« ptfTent le Ehin UrdingUiC 

& Eiclielskamp. 


é. du 


Prife de Duffeldorf par les français. 
Comnier>cen;€nt des Afl*enabld<^s primaires 
ppur Jlac.ceiJtatiou de la nouvejie conllitu- 
tion Françaife. — Décret contre les prê- 
tres d^ortés rentrés en France. — La 
Flote Anglaife part de t-u’ourne pour Gê'^ 
nés. . Elie bloque ce port — «Traité de paix 
* entre les Etats - unis & Alger. 

7. Canonade Cur Neuwied — Les armées d\i 
Nord, de la Samb-re & de la Menfe armotw 
cent à la Convention par une' députation 
qu’elles acceptent la nouvelle conftitutio-n. 

$, Noël, Envoyé de la République Françaife, 
remet au .préûdent des Etats - Générau^l^ 
fes lettres de créance. ^ 

9. .Plufieurs alTemblées primaires annoncent à 
i .la Convention qu’elles acceptent la nou- 
velle conlHtution & le décret de la- ré- 
jéleôion des deux tiers.. — Arrivée de Ix 

’ flote Ancfiaife , fur laquelle fe trouve 
Comte d’Ârtois, fur les côtes de France, 

10. 50/O00 Français paflent le Rhin. L’armée 
. Autrichienne fe retire entièrement. — Le 

Gouvernement Anglais .prend la r.éfolutlon 
de ne plus mpttre itucunes entraves à 
' navigation. ' ‘ 

m - * 

ti. L’Escadre combinée, Suédoife & Danoife 
revient de La mer du nord à Copenhague 
. •— Les Réimbltcains font battus par les 

Chouans prés de Bazouges. — Emeute à 
Cork en Irlande. 

13. Les Français s’emparent de Siegbourg -* 
. Combat d^ayaatageux pour les Autrichien# 
. à.ükerath, ^ 

4T * ^ 
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14. Là ville ié Manheim eft iîîKtni^e par !ef 
Français. 

15; Le général Wattenslében abandonne, fà 
" pofition près de Neuwied. — Déclaration 
- de guerre dn Roi d'Angleterre contre la 
République de Hollande. 

j 6 . Le Cap de bonne cfperance fe rend par 
capitulation /aux Anglais fous les ordres 
de l’Admiral £lphinflone & des Généraux 
Craig & Clarke. 


ir 


17. Le décret Impérial de ratifîcatîon fur le 
dernier avis de ta diete , touchant la dé* 
putatlon ponr la paix , arrive à la Diéla- 
ture. — incendie de l’Eglife de St. Paul 

. k Londres. *) • 

• * . , 

18. Les Français déclarent libre la navigation 
k du Rhin pour tous les pays dont les bords 
■ font occupés par leurs troupes. — Arrivéè 

des Emigrés fous les ordres du Général 
Doyle , à l'ile d'Houat. 

» 

sp. Retour de Tefcadre de l’Amiral Bridport k 
Spithead. — Les Autrichiens à la- fuite 
d’un combat défavantagenx abandonnent 
' la pofition de la Lahn & fe retirent fur le 
Mem. — Les Français font des courfes 
jusqu’à Wetziar. * 

t 

90 . Matihelm fe rend par Capitulation anx 

.Français. .Ils paffent le Rhin près deLorch- 

' haufén dans fe Rbingaw. * * 

« 

ST. La Convention décrété que tons les parens 
. des Emigrés & des prêtres déportés font 
fuspendus de toutes fonctions , tant muni» 
cipalc;s que de juftice. — ^ Combat près de 
■ ■ Sambucco en. Italie. 

n’eft pas cette grande & fuperbe Eglife 
Il connue, mai^ une autre du même 1101x4 
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13/ Lies Autrichiens paffent le'MeIn & tt rGa 
tirent à Hoechft. 

» * 

13. Sommaire annonce à !a Convention que 
la nouvelle conflitution & le décret de la 
rééle^ion des deux tiers ont été acceptés 

E ar les deux tiers de la Nation Françaife. 

a Convention déclare la nouvelle •Conlli- 
tution acceptée, & loi fondamentale' de la 
' République Françaife* 

14. Embargo dans. tes ports de Holland'e fué 
tous les vaifléaux du pays ou étrangers. — 
Mouvemeiis à^Paris.. — Combat entre 
Manheim & Heidelberg. Les Français font 
... battus. . . . 

115. L’Empereur demande un avis de la Diete 
fur la paix particulière conclue par lev 
' Landgrave de Hefle - Cartel avec la France. 

Les Français s’emparent de Wisbaden.'— * 
; • Le quartier - Général de Jourdan eft fur I4 
rive droite du Mein. — Francfort eft décla.» 
ré neutre. — Les Autrichiens battent les 
Français prés d’Heidelberg. — Séance 
. extraordinaire de la Convention Nat. pour 
appaifer les mouvemens de Parts. Le 
Comte d’Artois arrive dans la baie de 
■ Bourg - neuf,' élc fomme inutilement l’tlç 
de Noirmoutier. -r- Le Prince héréditaire 
de Hohenlohe couvre la -ligne de démarca- 
tion avec un corps de troupes Pruffiennes, 

Thaï prés d’Ehrenbreitftein fe rend aux 
Français par capitulation. Libre coramu- 

‘ nication oes Français avec Coblentz. 

’ • » 

38 . Arrivée du Prince héréditaire d’Orange & 

. Berlin, fit.de l’Envoyé de Hollande yan 
Linden à Copenhague. Triple alliaoce 
.entre la Grande - Bretagne > ' l'Autriche fit 

la Ruine, ' 


Stpttmbrt» 



4lo; Merlin dt^ThionvlUearrive i Francfort 
“L’Eleftteur d’Hanovre ordonne aux corps 
, li’Emigrés de s’éloigner de fes Etats. — | 

Arrivée des Cottitniliaires Français Sern vert 
' & Moneron à Londres. — Le Comte d’Ar- 
‘ tois débarque â l’ile - Dieu. ' Les Anglais 
' & les! Emigrés fous les ordres du Général } 

' Doyle font au nombre de 10/000, ; « 

■*) Une Escadre Françaife bloque le port 
éj3 Lifibone. Mort de Caglioftro. . . , . , 


■ Octohre*. 

t. L’embargo mis dans les ports de Hollande 
: çft levé. — La convention décrété la réu-i 
nion de la Belgique et du Pays de Liège 
• à la France. - Les- Français s’emparent de 
' ■ Kotèheim. 

â. Le Roi de Pruffe fait demander au Cercle ,, 
de Franconie s’il veut être compris- dans 
la ligne de démarcation. — Nouveau com- 
bat v’rés de Kollheini. Les Français font 
chaffés de ce village. — Combat près du 
Fort -Philippe devant Mayence. 

3. Les Français font reponffés b Caffel qii’ils 
voulaient prencjje d’affaut. — Læs Saxons j 
' ‘ fe réparent des Autrichiens et de l’armée 
“■ de l’Empire, et s’en retournent^ dans leurs 
: paÿs. — Fête funebre des m dep\ités de 1% / 
Gironde à la convention, guillotinés loiis 11 
Roberspierre. Mouvemens féditieiix à ra- 
, ris. La fection le Pelletier en oppofition , 
” avec la Convention. — Le Général Anglais 
Irvving s’empare d’un porte très- important 
' dans t’île de St. Vincent, '■ 

^ Grande" înfuYrectioh ïi Paris contre la Côn« | 
fention Nat. Le Général Menol» eft "4d|>Q* 

T ^ ' > 
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, fé, et-fiarras eft n»mmé Commandant Gé« 
* néral de la force armée. 

0 . Le-combat’ continue entre la Convention & 
les fections tnfurgées. La Convention rem- 
porte la viftoire,. — Mortdu poète Maftalier* 

Letonrneur annonce à la Convention itne 
. Victoire remportée fur Charette, et que 
- les ^gUis et les Emigrés n’ont pu effec- 
tuer la dcfcente qu’ils projetaient. — Ri- 
val Envoyé de France à la cour de Stock^ 
‘ olm obtient du Roi fa première audience. — 
La Convention décrété’ que les auteurs 
de la derniere infurrectlon feront mis efi 
jugemént. — Une Efcadre Francaife aux 
ordres de l’Amiral Richeri reprend, à la 
hauteur du -cap St., Vincent, le vaillcau, le 
Cenfeur, de ^4 canons qui avait été pris 
par les Anglais le 14 Mars; et de pins 33 
vaiffeaux marchands richement chargés. 

tûé Les Autrichiens repaffent le Mein. ^ Là 
convention reçoit ’plufieurs adreffes et féli- 
' citations fur la victoire qu’elle arerapottée 
fur les fections. 

•) Des troupes Françaifes de l’armée du 
Hhin vont à Paris pour appaifer les troubles 
qui y régnent. 

II. Fête à Bruxelles b cavfe du décret de U 
réunion de la Belgique & du pays de Liège 
i à la France. , ^ 

13 . Canonade' à Hoechff. — La conventioa 
décrété la déportation de Barrere. 

33. L’armée Françaife fe retire de Nîddadaniî 
■les Montagnes. — Délivrance de Mayence 
fur la rive droite du Rhin — Pichegrji 
arrive à Paris. .. 

I5i L’Electeur d'Hanovre fe déclare neutre.-* 
^ -généraux arcéte&c 4 a formatîoi; 


I 


fs 




d’ûne Convcnlfon Nation aTe.'—Xéf dlj)S- 
tés Saladin & Rovere font emprifonés. — 
Jofeph le Bon eft. exécuté à Amiens. Lè 
polbe important de Gouyave & Grenade 
eft pris par les Français. ■ 


17. Les Français abandonnent Limbonrg. 
Entière retraite de leur armée. — Arri- 
vée des Princefles de Cobourg à'Péters- 
bourg. 

i8> Combat prés ^e Manheim. Les Autrichiens 
font victorieux. ' 

19, Arrivée de l’Envoyé Francis Gaillard 
Berlin. — Les Français paîTent en partie ' 
le Rhin à Bonn en fe retirant. — Les Aa>' 
trichlens ailiégent Manheim. 


91. On fait rapport à la Convention des crâan« 
- - tés que comm'etteiit les compagnies de.Jé- 
fus et du foleil. 


Üa. Les Autrichiens occupent Deutz.& Miihl^ 
■ heira. — Barras rend cothpte. à. Id Conven- 
tion d’une nouvelle coniuration contre el- 
le. Letourneur mande la retraite de l’ar- 
- mée du Rhin. La convention décrété un| 
commiflion pour le maintien du repos pu- 
blic à Paris.' 


«3. Thibaudeau dénonce TaUien'à la conven- 
ir .tion, 

SU}. Lé traité qui réglé le partage entier de la 
Pologne eft figné à Pétersbourg par U 
, ■ Ruflie , l’Autriche et la PruiTe. 

ï. ' * 

^5, Sur la propofîtion de Grégoire ,la conven- 
. tion décre.te un nouveau coftunîe pour les 
^ repréfentans du peuple, 
ad. La fociété correfpondante fe rafTemblc en 

Ê rand nombre, dans une. plaine auprès de 
ondres , au fujet d’un'e adreffe b prefeuter 
’ au Roi , pour liû demaadéi U ÿàix et le 
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renvoi des ni! niftrei. — • La convention ter- 
mine fes reances et décrété auparavant 
une amntltie pour tous les crimes révolu- 
tionaires. Le Général Menou eft déclaré 
innocent. — La diete de l’Empire décrété 
le prpmpt payement de la contribution k 
I la caiffe des opération de l’Empire. 

*7* Prince de Gavre part de Vienne pour 
aller r^evoir à Basle la Princeü'e Fille de 
.-.l^uis XVI. — Audience de congé de l’En- 
voyé Français Rival à Stockolm, — Prépa- 
ratifs pour le rembarquement des. Anglais' 
et des Emigrés à l’île- dieu. 


t». Première féance du confeil des Anciéns&- 
de celui des cinq -cents. — Les repréfen- 
. tans de Hollande arrêtent qu’il fera pris 
des précautions pour mettre les frontières 
, de l’Allemagne en état de défenfe. - Pre* 

. tniere audience de l'Envoyé Français le' 
.. Hoc à la cour de Stockolm et de Cfaillard 
. à la cour de Berlin.' 

ap. Clairfait dégage Mayence fur la rive gau- 
che du Rhin. — Wurmfer s’empare de 
' deux redoutes prés de Manheim. — Bar— 
rere fe fauve de fa prifon à Saintes. — t 
Ouverture du parlement d’Angleterre. Le 
Roi eft groflfiérement Infulté en allant au 
parlement et lorsqu’il en revient. Le par- 
lement témoigne dans une adrefte fon mé- 
contentement de l’attentat commis envers 
le Roi. Les Autrichiens s’emparent de 
l’île de Niederwerth, 


gf. Les Français font une fortîe de Manheim* 
— Le Roi d’Angleterre fait promettre une 
récompenfe de looo I. Sterl. à celui qui dé-, 
couvrira un des auteurs des infultes qui lui 
ont été faites. — Les Français abandon- 
nent les rétranchemens qu’ils avaient à bp 

du puüt de Neuwieu* 
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■ •) Fête rup'erbe d’une efpece partîcuKere, i 
et combat de taureaux à Lisbone. — Paoli , 
arrive à Londres..— Le Duc d’Alcudia reçoit 
4 u Roi d’Efpacne ie titre de Prince dé la Paix. — 

Une divifion de vaiffeaux Français, fous les 
ordres du Capitaine Mbulton, s’empare a la 
hauteur du Cap Finiftére de i8 vailTeaux An- • 
«lais, richement chargés, faifant partie de la^ 
ifrote de la Jamaïque. — 'La fievre jaûne fait 
d'C grands ravages dans les Indes occideu— 

taies. 

Novembre, , u 

i.'Les Autrichiens occupent Bingen»^ Sieyes^ 

- Rewbell, Letourneur, Barras & Laréveil* 

. lere - Lépaux font nommés membres da 

, direftoire exécutif. 

L’Envoyé Suédois KlinkowRrœtn fait fb- 
lemnellement ta demande de la Princeffe 

- de Meckletnbcmrg pour le Roi Ton maître. : — 
Sieyes refufe là place de niembre dn cR- 

- reftbtre. ' ■ ' ^ 

ai Le Général Nauendorf repoufTe Tes Fran- k 
cals à Kirchheim. —, Le Marquis de Ca- 
’ Iteller apporte à Vienne la nouvelle de la 
' délivrance de Mayence. 

4 , Carnot eft nommé membre da direftoirei^ ij 
la place de Sieyes. — Le Roi d’Angleter- 

• re fait une proclamation par laanelle les 

• grands raiVemblemens font défendus, 

*) InRallation pompeufe du dîrettoire: il ^ 

fait une proctamatton a la nation Françaife. l ^ 

« 

5. Les Français tentent inutilement avec troJa 
mille hommes le pafTage du Rhin au def- 
fus de Raltadt. — Lord Grenville préfen- 

, te à la Chambre des Pairs un bill nommé 
bill de convention pour la filreté du Rçû» 

Lord Landerdàle parle contre ce bilf^ 
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l^ovemhrt, 

ft Mort de George Benda. 

I kl 

ic 7, Le Confeil des 500 décrété rélargilfemenj^ 
■*" de Saladin & de Rovere &c. — Ces FratN’" 
çats avancent de nouveau lur la Lahn. — 
f ! • Ils font battus prés de Frankenthal. 

9. Monveroens à Amilerdaro. — Le bill-de- 
- convention eft lu pour la fécondé fois au 
-, parlement. Le Duc de Bedford, Lord Lan- 
J derdale. Fox &c. parlent contre Pût âr 
Grenwille pour le bill,. 

! 10. Le Prince héréditaire de Hohenlobe eft. 
. . nommé citoyen de Francfort fur le Meiii» 
fi, — Affaire entre Clerfait 8t Pichegrn fur le 
:i.' Donnersbere. Pichegru fe retire. ■ — Som- 
:il mation de Manheim; 11 eft bombardé. — 
80 vaiffeaux de transport partent d’Éms 
pour l’Angleterre. 

f! «I. Combat d’Avant- poftes près de Franken- 
' thaï. Les Autrichiens occupent Worms, 
ïf Les Franijais avancent fur Kreuznach. 









$ • 


i 


la. Les Français attaquent le porte de Fran*. 

Henthal. — La fociété correfpondante tient 
une fécondé alTemblée k Coppenhagen- 

, boivfe. 

H 


13. Les Autrichiens occnperrt les retranche- 
. mens du Rhin. — • Le bill-de-conventioa- 
. paffe à la chambre haute. — Lchaffériaux 
. préfeate un nouveau plan de finances. 


14. Aftion près d’Oggersheim.v — ^Les ban- 
. quiers, marchands & bourg^lf de la ville 
.. de Londres font des ^WrWentâtipris a'n 
parlement furies lu.lls.- relatifs à la. Haute 
trahifon & h l’infiirreftion. — Des vaif- 
» féaux de transport Anglais , ayant à bord 
• Emigrés, échouent fur les côtes de f rsH' 
cô prô& Calais & l'uQt pris* v ■ . < ^ < 


» 
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IC Fête folemnelle ïi Erfort pour rendre.Rrâ# 
’‘ces à Dieu de la délivrance de Mayence. 

«c f pc Autrichiens occupent Kaiferslantern^ 

^®^n1re Neuftadt, LàndlWhl, Hoinbourg&c. 
5ï Lei Députés Camus, Bancal Quinétte, 
1 amafaue , Drouet & les Miniftres Bonr- 
norwuèTSémonviUe & Maret arrivent de 
Teur pJffon d’Autriche à Basic. — Raffeiu- 
hlpment du peuple à Londres devant le 
oarSnt k caule du bill- de- convention. 
' 11 eft arrêté de faire à cet égard desre- 

préfentations au Roi & au parlement. 

17 ' Viaoire des Républicains fur Charette. 
^‘Manheim eftvîvernent bombardé. L aflem- 
■ blée dii Cercle de Souabe termine fes fean- 
res — La flote Anglaife fous les ordres 
du. Contre- Amiral Çhriftian, oui avait mis 
’ à la voile pour les Indes occidentales, elt 
forcée par une tempête de rentrer dans le 
Tiort* & cinq vailTeaux de transport aya^î 
- des troupes à bord périüent par cette tem- 
pête. 

«a 1 PS deux confeils féans à Paris accordent 

***aux troupes Suilfes congédiées par la Hol- 
fand"le paffage fur le territoire de Fran- 
ce pour s’en retourner dans leur pays; mais 
à condition qu’elles, feront fans armes. 

tà. Les Autrichiens occupent la ville de D 4 îux- 
. ponts. 

tto. Cinq Chefs des Vendéens font faits pri- 
fonte'cr î8i conduits à Nantes. 

Pnnce de Gavre & Basle. 


ftx. An -%éè 

Le dlr'eftoi«*^UOT audience folem« 

noUc^aux Inthi 


UCT», «««. Js;étrTOgers. 

•a. Manheim fe rend au?î Autrichiens par une 
capitulation entre te Générai Wurml'er & 
Montaigu, 


i 


1 
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23. La gftrnifon Françaife fort de Manhelm & 

va' ccnmie prii’oniere dans le Tyrol. Le 
Minillre Obenulorlï, l’Abbé Salabe’rt, Awans 
confeiller à la régence & Schmitz fecré- 
taire font arrêtés par les ordres du géné- 
ral Wurmfer. Le parlement d’Angleterre 
reçoit beaucoup d’Adrefi’es contre les bills 
nonnmés ci-delViis, de H. d’Infur. 

Combat de Loano. Les Français font vic- 
torieux. Les Autrichiens perdent beau- 
coup de pays. 

24. Les Autrichiens occupent Muhlheim. 

25. Les Etats - Généraux arrêtent la formation 
de la Convention nationale Hollandaifd 
pour le ler de Février de l’année fuivati- 
te. • — Le Roi de Pologne abdique la cou-' 

. rone à Grodno & ligne l’afte de fou ab- 
dication. 

i6. Les vailTeaux de transport ayant à boni 
des troupes Anglaifc*s or les Emigrés re- 
viennent des côtes de Bretagne. — jLe 
Confeil des 500 décrété un nouveau pUm 
de finances qui lui elt propofé, 

»7. Le décret de ratification de la cour Itnpé- 
,' riale fur l’avis de la Diete du 17 Oétobre 
arrive- à la Diftature. — Toutes les efpé- 
rances de paix font détruites. 

30. Le 13e. régiment d’infanterie Hanovrienne 
part de Brème. — Combat prés de Ureaiz» 
nach. — Arrivée du Général de Favrat & 
du Minière d’Etat de Bucliholz à VVar- 
fovie. 

") Infurreftions en Turquie & en Sardaig- 
ne — Une Ilote Anglaile, fous les ordres de 
l’Amiral jervis , met à la voile. — Not'l En- 
voyé. de France près les Etats- généraux .leur 
demande le payement des fommes ltii>ûléVs 
dans le traité d’alliance. — - Le Maître eit 

î 


Décembre, 

exécuté. ~ Alexandre de Lanietb eft mis en 
liberté. — Le Comte d’Artois revient à Ports* 
moiith. — La flote Françaife fous^ les ordres 
de Richery entre dans le port de Cadix^ 

D é c emh r e, 

I. Les Français occupent Kreiiznacb» 

4. Le Général Nauendorf arrive avec 18/OOO 
hommes dans les environs de Kreuznach._ 

6. Le Cônfeil des anciens rejette le projet de 
finance décrété par les 500. 

7. Pitt ouvre leBud>;et. La. forame totale des 
befoins pour 1795 eic de Z7 millions 062.083 
livres Sterl. (environ 166 millions de Rix- 
dales) — La fociété correfpondante tient 

' encore une féance. 

5. Meffage du Roi d’Angleterre au parlement, 
par lequel il déclare que la France a en- 
fin adopté un gouvernement avec lequel 

• on peut entrer en négociation. — Combat 
près de Meifenheim & d’Alfens, 

9. Le Confeil des 500-décrete un emprunt for* 

* cé de 600 millions. Les Français occupent 
- ifombourg & Pirmafens. Retraite dès Au- 
trichiens. — La fiote aux ordres de l’A- 
miral Chridian met de nouveau, à la .voilt 

, pour les Indes occidentales. 

13. Combat de Lautern. Les Français aban- 
' donnent Hombourg. ' * 

j6. Toutes les troupes Anglaifes qui fe trou- 
vent à l’île-Dieu font embarquées pour 
être ramenées en Angleterre. 

X7. Carletti Miniftre de Tofcane à Paris eft 
forcé de quitter cette ville & de fortir de 
• France, . 


Décembre, \ 

i 8 « Le bill de Grenville pour la'ffircté de la 
perfone du Roi, & le bilLde Pitt contre les 
rallemblemens tumultueux reçoivent la 
, ’ fandion ‘du Roi. — Les Français battent 
les Autrichiens fur le HundsiiicV. 


y 

1 


ito, La Princeffe fille de Louis XVL part de 
Paris. — Corinurtiii eft condamné à la dé- 
portationr 

di. Armiftke conclue entre les Autrichiens & 
l’armée Françaife fur le Rhin. 

25. Le Confeil des 500 décrété que du moment» 
où les deux tiers de l’emprunt forcé fe- 

* ront remplis, tout ce qui fervait h la fabri- 
cation des affignats fera détruit & anéanti. 

a 6 ; Les députés prilbniers en Autriche font 
•échangés à Kiechen'près de Basic, contre 
la fille de Louis XVf. 

38. L’Atniral Hotham arrivé à Naples. 

30; ^Retour -du Général Doyle des côtes r de 

-France. 

* 


•) Le'Comte d’Artois & le Duc d’Angou- 
lême fon. fils obtiennent le château d’Edim- 
Ijmirg pour leur réfidence. — Départ du Ba^ 
ron' de Hafdenberg de Biasle. Arrivée d’un 
riche convoi de la Havane &, de Vera-Crux 
àCadix.^- Le peintre'Cafa-nova meurt àDres- 
de. — Arrangemens pour le partage entier 
de. U. Pologne. ■ — Les 'Républicains- battent 
les Chouans.' — Les. corfaires- Français. s’ ein- 

Î 'arenfrde beaucoup de vaiffeaux Anglais.'-^ 
,es Français prennent St. Eufiache. — Les 
armées Autrichienne & Françaife prennent 
'leurs- quartiers d’hiver» 


J a n V i e r. 


f. Le nouveau code de loîx Pruflîennes cft 
‘ introduit dansMes Margraviats d Anfpach 
& de Bareith. — Arrivée des députés & 
niinillres échansés à Pans. 


î L’Efcadre fous les ordres de l’Amiral Har- 
^ yev revient à Portsmouth de la crpifiere 
fur les côtes de France,, “ 

4. Le député Aimé ‘eft exclus du corps légis* 
latlL 


5. Les Prufliens abandonnent Cracovie aux 
Autrichiens. 


6. Général Clairfdît. part de Francfort pour 
Vienne. — U en reçoit en partant le titre 

de Citoyen. 


8, Arrivée de.Neri Çoriîni noiivel Envoyé de 
^ ToCcane k l\aris. -- Mefures féveres dU 
Direftoire c<vhtre Isi^viue de Lyon, — Com4- 
bat à St. Vincent ii l’avantage des Fran- 

^aii. 

0 14/000 Prufliens entretft dans yarlovie. -• 
Lahouvelle part, .que la Pruje reçoit du 
partage de la^ Pologne. Prend> norn de 
' Prufl'e l’eptentrionafe. >— Arrivée de la 
Princeffe ftUe de Louis XVL à.V>enne. 

n. Piîifaye eft fufiilé* 


\o Fête de l’anniverfaire de. la ,Tévolulioa 
‘ ^ollandaife* -r Le Générai Joardan part 
de* Bonn pouriParisi . 


fé- 


fit. Ouverture -du parlement .d’Irlande. 

te générale dans la KépubViq'Ue'-FtlatWjaifc 
St aux armées pour l’anniverfaire de la 
mort de Louis -XV!. — Le Génér^^ JBux^ 


faewden quittt Vaifovîe 
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^anvttr, 

Nouvelle orRanlfatloin ch» goürernement de 
Courlande par la RufTie. 


tç. La diete de l’Empire accorde de nouveau 
lao mois romains pour la continuation de 
, ' la guerre, 

90» Neri Orfini- Envoyé 'de Tofcane reçoit fa 
^ • première audience du Direirtoire Français. 

^ Les Français prennent poflelBo» de la 
partie Efpagnole de St. Domingue. — Ré- 
quifition des jeunes- gens pour aller aux ar- 
mées Françaifes. — - Mouvemcns en Frife, — 
«4/000 hommes partent des Etats Autiicbiens 
J pour aller, renforcer l’armée d’Italie. — Dé- 
part de Potocki, dernier Envoyé Polonais, dé 
Stockolm. — Déclaration dn Club desWhigs 
;■ «le Londres contre les ^ux bills du 18 Dé- 
- cem b re - dernier, — Hiver très -doux daiis 
I tons les pays de l’Europe, 




Fév 


ri er. 


1, Stone accufé de haute trahifon *efl déclaré 
^ inrrocent — Le Roi d’Angleterre elk de 
I nouveau infulté,. ' 

pi s. Rentrée du parlement, 

i.| 4. Le confeil de? isco décrété la levée dn tren- 

tième cheval, dans toutë l’étendue de la 
République, pour le fervice des armées. 

> 10. Clairfait fe démet du commandement. 


35. Grey fait inutilerrrent, de nouveau au par- 
_ lement, unenmrion fur la paix. 

18. WHberforce propofc au parlement nn bill 
p!; tendant à fupprinrer fous peu de temps la 
r» traite des Keores. 

f -• ^ J 

zp. Les inftrumens fervant à la conieft-ioit des. 
aflicnats font,” brûlés, . 

^ à - i 

é m ^ 

ru. 
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Février. 

«4. Stofilet, chef des Cbôtians,-eft pris &bieil- - ^ 
tôt av'iès fnfillé. . ' t 

27. Mémoire du Duc de Deux -ponts' à la dier 
te de rEmpire fur l’arreftation de fon Mi« 
niitre Salabert. 

28. L’Etfipereûr annonce, h la dicte - qùil •« 
nommé l’Archiduc Charles Commandant- 1 
général de l’armée Impériale & Royale. — 1 
Retour de Jourdan de Paris à Bonn. 

•) On cédé de faire à Paris des .didribu- 
tions générales de pain. -- Les Chouans fe 
vengent par les plus grandes holnutés. .• Plu- 
fleurs ville s- en Normandie font déclarées en 
état de fiége. ‘— Aubert'- Dubàyet ed nommé 
AmbalTadcur à la Porte, t— iLes .puirTances 
beUigérantes font les plus grands- préparatifs 
pour la continuation- de la guerre; LaPor» , 
te arme auffi. . 1 i , h , ; 

% * ^ 

• ‘ JHars, 

♦ 

I, première, féance de la -Convention Hollan- 
daU’e; Pierre Paulus ed Prélident. • 

4, Grouvclle Envoyé^FraiHîai.s près-la coiir de 
Danemark reçpit.fpn au^ehee du Roi. 

F<'ite acaifatiôn Contre, Pièrrfe .Paulus .à la 
Conv. Nat. ' 

7. Mort de l’Abbé RaynaL . . - . • ; . , 

10. Difeours de Grey au parlement fur l’état 
aftuel de la. Nation Anglaile. — Le Con- 
feil des 500 décrété un nouveau, parier- 
inonnoie* abpePlé Mandats. — Révolte à 
Cadix fur l’efeadre ' Françaife de PAiniral 
Richery. 

25, On remet il quHtVe .mois la décifioa fur 
l’abolition de la traite des Nègres, • 


■V 
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Mars, ' 

I6. Macpherfotî.-xélebre par fa tradnftion d’Of- 
fian,til enterré à l’Abbaye de Welhiiin-U-r. 

VJ, Morl de Pierre Paulns. Le Maire écrit 
au Confeil des- ÿx>. fur la liberté de la 
prefle. 

i8. PicheRru fe démet du commandement de 
' l’arinée, 

21. Première audience de l’Eni’oyé Fran^aiç 
Rival à CalVel. — Combat entre l’efcadre 
de l’Amiral Warren & un convoi Français. 

• — Les AnRlais s’emparent d’une frégate 
& de 4 valircaux marchands. 

■93. Charette eft pris, 

#7. Oberndorff Miniftre de l’Elefteur Palatin 
eit remis en liberté, 

aç. Charette eft fufillé k Nantes. 

« 

30.^ Fête de la jennelVe h Paris. — Première 
audience du Marquis del Campo Envoyé 
d’Elpagne prés le üiretloire. 

*) On reçoit à Londres la nouvelle que 

tes Anglais ont pris poiVeinon des Colonies 

Hollandaifes de Malaca, Cochin, Amboine fit 

{ atfanapatnam. — Révolte en Sard.ngne. — 
Jh comité de la Convention Nat. Holi. pro- 
pofe la nouvelle conftitntion. — Conféren- 
ces inutiles pour la paix entre Wickam Se 
Barthélemi. •— Beaulieu eft nommé Génécai 
de l’armée Autrichienne en, Italie. ■ — Créa- 
tion d’une fociété de Miflionaires pour lacoii'^ 
vcrfiun des Infulaires de la mer du Sud. 

A V r il. 

4. Pichegru eft nommé à l’Ambaffade de Suè- 
de. — Première féance publique de l’In- 
. ftitut National à Paris. —, Les Autrichiens 

f iv 


I 


8 S 
Avril, 

occupent “les faux - bourgs de Gènes & 

■ Bochetta, 

3. L’Archiduc Charles le Général Bellegar- 
de partent de Vienne pour l’armée. La 
diete de l’Empire nomme le premier, Feld- 
maréchal généraL — Faypoult; Envoyé 
Français, remet au Doge d.e Gênes fes; let- 
tres de créance. * 

é. Commencement des hoftilîtés eft Italie. I 

7. Interrogatoire de l’Amiral Cornwallis. * 

8. Le VailTeau Anglais le Ca ira, pris fur les * 
Français, brille dans le port de St. Florent. 

10. Le Gouvernement Anglais fait favoir que, 

I d’après les fentimens aftuels du direftoire, 

on doit continuer la guerre. •— Arrivée 
du Général Beurnonville à la Haye & de 1 
l’Archiduc Charles à l’armée du Rhin. — , 
Les Républicains battent les Chouans à 
Sancerre. 

11. Viftoire des Autrichiens commandés pas • 
Beaulieu à Voltri. 

71 , Buonaparte eft vainqueur à Montenotte. 

13. Les troupes fous les, ordres du Général 
Provera font forcées à CoiVeria de fe ren- . 
dre aux Français, comme pri.fonnieres de 
.guerre. Le Sénat do Venife oblige . 

Louis XVIII. de quitter Vérone. 

14. Les Autrichiens font bàttits à Millefinno. — 

• 7 'umulte à Paris. 

« 

15. Combat de Dego. • — Prorogation du Par- 
V lement d’Irlande jusqu’au 15 de Juin. 

16. Bataille de Montezimo. Retraite entière 
, de l’armée Irhpériale & Sarde. ■ — Ori re- 

3 Londres la nouvelle de la prife du 
fort Quiloo, des faftoreries de Força de de 
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AvriU 

Quilon- Quilon dans les Tndei oiHentalw; 
•— Prife de Ceva par les Français» 

« 

i8. Sfdney Smith eft fait prifonier de guerr# 
•_ par les Français. 

AI. Le Hoc Envoyé de France à la cour de 
Shede reçoit fon audience de congé. 

) as. Armiftice entre la Sardaigne & la Fran* 

I ce. — Arrivée de Louis XVllL au quar- 
I ‘ tier général de l’armée de Condé dans le 
[ Brisgaw. — Le Général Moreau fuccef- 
feur de Pichegrn arrive à Strasbourg. 

} ep. Fête des Epoux en France. 

j •) La Suede reconnaît le nouveau gouver»- 
nement Hollandais. • — Nouvelle à Londres 
j de la prife du fort Batticalde dans l’îledeCey- 
lan,.de la presqu’île de Malaca & de Pile Ma- 
nar par les Anglais. — Armemens de la Sue- 
de 5t de la Ruine. '• — Neuf Cantons SuilTes 
reconnaifTeht la République Frauçaife. — Le 
, Contingent Saxon rejoint l’armée de l’Empi- 
, le. — TRévolte à Paris de la légion de police 
1 qui avait été réformée. •— Une armée Ruffe 
bat les Perfans. — Manifelle de la, Conven- 
tion nat. Holl. contre l’Angleterre. — Grands 
préparatifs pour l’ouverture de la campagne 
lur le Rhin. 

^ ‘ Mai. ’ 

^ 3 » L’armée Autrichienne fe retire derrière 

le Pô. 

8. Combat de Godocno. — ^ Les Français paf- 
fent le Pô k Plaifance. / 

p. Armiftice entre la France & Parme. 

10. Bataille de Lodi. — . Les Autrichîens'font 
battus, "«■ Découverte d’une nouvelle co>r- 

t V. 
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Mai. ' 

iiirafcion h Paris. Les conjurés font Drouet, 
Babœuf, Rôirignol 5:c. 

IT. Entrée -du Général français Maflena dans 
■ Milan. La Lombardie entière ell au jjou- 
voir des français. 

13. Mort d’-Uz, . ' , ■ 

15, Le traité de paix entre la Sardaigne & la • 
, France eft ligné à Paris par le Chevalier 
Revel, le Chevalier Tonfo & Charles de la 
Croix. 

19. Le Roi id’ Angleterre diffout le parlement 
Britannique. 

flo. Exécution du Baron Tauferer à Vienne, 

ai. L’Archiduc Charles fait annoncer aux Fran- 
çais la fin de l’armiltice fur le Rhin. 

• ai. Le port de Lisborie eft déclaré port franc. 

. — Les Anglais prennent l’île de. St. Lucie. 

aç. Fête de la viftoire H Paris. — Révolte contre 
lés Français à Milan & dans d’autre.s endroits 
• de l’Italie» Les Français brfllent Bina'sko. 

* 30. Lés - Français attaquent les. Autrichiens 

près du lac de la Garde. Ces d'erniers fe 
retirent dans le Tyrol. - 

'31. Les fioftilités recommencent fur leHunds- 
ruck. 

") La bonne intelligence efl: rétablie en- 
tre la Rulfie & laSuede, — Eleftion des mein- i 
bres po\ir le nouveau parlement en Angleter- 
re. — Rétablifié.merit de la tranquillité dans 
la Vendée. — Infurreftion du peuple enHoli- 
lande pour la défenfe de la patrie.. 

t 

Juin, 

1, Les Français pafient. la Sieg & occupeot 
Siegbourg. — r. Entrée dés Français à Vérone. 
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IL Attiotî Très d’Ukerath. 

4. Combat d’AItenkirchen. L’aîle droite des 
Autrichiens commandée parole Prince de 
.Wurtembers; eft entièrement défaite/ — 
Les Français attaquent les faux- bourgsde 

- Mantone. 

« 

Les Français occupent VVeilbourg & s‘em- 
parent du grand magafin Impérial. — Les 
Autrichiens fe retirent derrière la Lahn. 

5. L’Armée Autrichienne qui était au delà du 
Kl lin repafie ce (leuve à Mavence pour ve- 

^ jWir renforcer l’armée de la Lahn. 

« J 

11. Canpnade de la dote de'Tfchaiki près de 

Biugen. - — ► Le Confeil ée^ 5 cxî décrets 
Drouet d’accufatlon. , . 1 

12. Trois députés de Milan vont à Paris pour 
y exprimer le vceu du pays, de fe former en 
république, 

14. I.es Français attaquent les lignes au delà 
deManheim, & s’emparent de Mutterfladt, 

15. Combat de Wetzlar. 

0 

16. ‘' Le ' combat près Vetzlar continue. Les 

{saxons décident la bataille. Retraite des 

Français. _ — Drouet parle pour fa défenfe 

'au Confeil des 500. 

♦ ^ 

18. Bologne, le Fort-ürbin & Ferrare font 
pris par les Français. 

xp. Bataille d’Lkerath. Les Autrichiens font 
viAorieux. Retraite des Français au delà 
de laSieg. — Fête à Amfterdam pourl’an- 

p>'';^''*;3ire de l’alliance de 4 a Franoe, & de 
ia Hollande; 

ac. Les Français attaquent .les retranchemens 
Autrichiens en avant de Maniteim près 
Miuidenheim, 


99 » 

23. Arraiftice convenue entre le Pape & fa 
î France. . ’ t ^ . 

t4« Les Français pafTent le Rh-irr â Kehl Sr s’em- 
parent de cette place. — Ouverture des 
■ féances des députés du cercle de ra EJfle- 
Saxe à Hildesheim pour la forniation d une 
ligne de démarcation. ; , 

26. Les Français fe .retirent des li^e» en 
avant de Manheim. — Combat de Bicnofs- 
heim en Scmabe. 

28. Fête de l’acrrculture en Franoe. — Arri- 
vée du Baron de Budberg, Ambatiadeur 
de Ruffie , Stockholm, 

*fS>« L’armée Françaife avance de notweau fur 

la Lahn. — Wurmfer efV nommé (^mman- , 

• dant de l’armée. d’Italie. — Là- Citadelle 
de Milan capitulé. . 1 

•) La flote combinée Anglaife & Ruffe ç 

«roife fur le» côtes de Hollande. ---• Une pat- t 

tie de l’armée Hollandaife avec I armée du 1 
nord fous les ordres de Beurnonville, marche l 
vers Duffeldorf. — L’Archiduc Charles va eü } 
Souabe avec une partie de l’armée Bas- i 
Rhin, & le contingent Saxon. — X’impéra- i 
trice de Ruflie fait lever l’embargo qui avait 
été mis fur les vailfeaux Hollandais. Les j 
Français pénètrent enSouabe de plus en plus» ^ 
’ On s’attend à de grands évenemens, ‘ 


«» 

-Ml • * ' . 
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J^etlre aux Auteurs de la Décodé , 

un nouveau genre de traduction^ 


Non verbmii Teibo curabis reddere,' 
Jîdns Intei-pres^ 

Horace. 


Ce n*e^ pas rcrupuléufemeiit au?c 
mots, que le bon traducteur doit 
s’auacber. 

4 

' t 


V ous fave«’, citoyens, qu’on a heav(çoup écrit 
fur l’art dé traduire ; qu’on a fait des mil- 
liers de, traduftions , & que cependant nous 
en avons fort pe\i de bonnes. Les Anglais 
Vantent l’Homére de Pope, les Italiens le 
Virgile , d’Annîbal Caro^ nous ne poayons 
leur oppoCer que les Géorgiques de Delille, 
l.es Dacier, •) les Sunadon, les Desfontai- 
nes &.C. ne font pas fu.p portabi.es pour qui»- 
iconque peut l|re leurs auteurs originaux, 

Ffiur moi , je crois avoir découvert un 
nrt de traduire tout particulier-; fl ne s’agit 

ni,— ÜI ■■■» ■ ■ ■■ I ■■■■■! II y 

* Dacier a traduit l’élégant Horace en un 
lourd pédant. On fit fur lui un couplet 
■de chanfon , à propos de ce qu’il n’avait 
|>a^ d’enlans; 

Dacier' peut avec alfance ' 

Traduire Horace & Térencç. 

Malgré fon talent connu, 

<iue l’antiquité redame. 

Ce grand homme, n’a pas fa ’ 

7'r.aduire .un,e Jille en femme, 

^ ^ ^ mm ^ ^ me m é ^ Û ^ 4 f 


f4 


pôînkTcr<îe fâftgWr(?r^^6tfèà;W<5rtW^6it vf- 

vantes: il s’agit de traduire ce qui nous ell 
dit dans notre propre langue ; je m’explique. 
J’ai.fouveiit remarqué, combien il ferait utile, 
dans le commerce de la vie, de pouvoir bfen 
entendre les gens qui nous parlent ou nous 
écrivent, moins encore ceux qui ne fayent 
pas s’exprimer clairement,* qvte ceux qui fe 
rendent inintelligibles de •deiTein formé. Je 
prends un. mot honnête pour défign'er ce qu’u- 
ne perfonne moins polie que moi appellerait 
mentir f &> je diS;, que pour, n’être pas' dupe 
dans mille & mille* éccafions, il eflr très-nécef- 
faire de traduire ce que tes hommes difent en 
ce qu'ils penfent. Je conviens ,. que cet art 
de traduire n’eft pas plus facile que Tautre, 
& je doute qu’aucun paffage de_ Perfe ou de 
Tacite foit plus pbfçur que les invtrfions dç, 
l’intérêt & \és,toùrnures dé l’âmbur-propte. 

Je fuis loin de ni’érîger eh dofteur danç 
cet art important, j.e ferais aflez fier d’en 
avoir donné feulement l’idée', je laifTe, h d’au- 
tres le foin dé perfettionher ina découverte: 
peut- être parviendrai -je .quelque* jour à for.» 
mer de cette fcience un fylcêmé» & à 'endorii 
ner les préceptes. . En attendant, je la' rendra) 
feulement fenfible par quelques exemples. 

Un homme vient d’être nommé 'à une 
place importante; vous en rencontrez uri au- 
tre qui était fur les rangs pour- le même emi 
plot; U ne manque pas de- vous-dire -pis-que^ 
pendre du premier; . il l’accufe d’ineptie;, de 
' fripponnerie ; .il ^accumule contre luij.es in- 
.culp.ations & les injures;- mais vous pa,rlât-il 
fur ce ton deux heures entières, tout ce .qp’il 
vous dira .le réduit.. par un feûl mot:^ 'en-» 
vieux. 


Alléz à la 'bourfe; vous entendez quel- 
[ii’un demander d’un air indifférent: a - t-on 
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y«nsî mais îl cherche quelqu’un , qui ne le 
fâche pas, potir lui vendre plus cher. Tra- 
duirez fa quolHon par celle-ci: l/oulez-vons 
acheter du Livourne, de T Hambourg? j'en 
ai à placer. 

Un jeune fat dit de Céphife, qu’çlle efl! 
belle à la vérité, mais qu’elle ell gauche & 
fans la” moindre grâce, oii’elle fe met mal, 
-qu’elle n’a point de goût &c. Cela veut dire, 
flu’ii a fait fa cour îi Céphife , & qu'elle l’a 
aédaigué> 

Un mari me difait l’antre jour que fafem- 
ttie avait des difpolitions merveilleufes pour 
les mathématiques; qu’un jeune" favant defes 
amis avait la complaii'ance de venir les. cul- 
tiver, que depuis trois^mois il s’enferinait 
presque tous les jours deux heures avec elle, 
& qu’il .lui 'avait dit dernièrement^ que ma- 
dame commençait k faire des équations du 
fécond & du troifième degré. Je n’ai pasvoui 
lu traduire ce difeours aù confiant époux. 

Règle générale: toutes les fois qu’un hom-’ 
me femble parler contre fou intérêt, toutes 
les fois qu’alï’et'tant la modellie il s’aceufe, lui- 
même de qudque défaut, prehez-y garde; il 
y a matière à traduftion. 

Audi ne puis - je approuver nos auteurs 
dramatiques, lorsqu’ils introduifent fur la Icô- 
ne un frippon avouant tout crûment fa t>ir- 
pitude ; îls manquent alors à la vérité, à la 
nature dont ils ne devraient jamais s’écarter^ 
wn coquin np conviept pas 11 franclicment de 
ce qu’il ell;" il fe gante fur -tout d’en con- 
venir avec aumii:'ii fait plus, il fe cache à- 
lui-même, autant qu’il le peut, & commen- 
ce par mentir à fa propre confcience. 

' Notre grand Racine me paraît être tô.nî- 
bé une fois dans cette faute, lorsqu’il a fait 
’dîré à Nkrcitl’e: 

”Ec pour nous rendre heureux perdons 
les miférables.” Cela jieut cependant à la 
rigueur ÿ*excufer de la- part d’un homme au lU 
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vil & flu® méchant q«e oet affranchi t on 
veut dire, qu’il trouve tout hmple d’aban- 


donner les malheureux & de les perdre pour 
s’élever fur leur ruine. Mais quand on fait 
dire à un Hatteur, à un égoïfte quil e legoW 
fte ou flatteur, on. le fait manquer k la pre- 
mière 'régie qu’il doit s’être mipofee, celle 

de tromper les autres. ^ . r 4. 

Voyez ce parfait Molière, s il a fait dire 

une feule fois, à Tartytïe qu’il eft un imuo- 
ftcur, excepté dans le moment ou il fait 
bien qu’Orgon ne le croira pas, & que fa 
confeflion fera prife pour un ade d humilité 
chrétienne? Efl-il poufié k bout par le lage 
Cléante? vovez comme il son tire:. ^ , 

Ileft, Mdnfieur, trois heures & demie; 

- Certain devoir pieux me demande là haut, 

' Et vous.m’excuferez dé. vous quitter fi-tôt. 

Ce a fe traduit, mot à mot, par: je fuis un 

coquin qui ne fait plus que vous répondre.. 

Négociateurs, politiques, commeiçaiis, jUj 

ces, amans, voulez -vous connaître la vente. 

Se vomarrêtez pas aux mots qn’ou vous dit; 

IrtduTfezT traduffez . & fouvencz- vous que 

ce n-èll presque jamais le /s»/«s ctipms qui 

• elt le fens véritable. . - 

Heureux deux amis, qui, en converfant 
.. r ^«..frolnc eVn^^?ndre lus- 
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L es Mesures de poids, tout cornme çelléi 
d’étendue & de contenu, font fi difteren- 


tes en Europe, que prefque. chaque ville en a 
de particulières. Quelques mathématiciens le 
font donné beaucoup de. peine pour trouver 
M-ne Éiefure çonamme qui pûtfcryir à les reu- 

ufC 
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dre uniformes , & ont propofé nour cet effet 
la longueur du pendule fous l'équateur qui 
refte invariable; inais^ malgré les tentatives 
qui ont été faites en France & ailleurs pour 
introduire une mefiire uniforme, on n’a ja- 
mais pu y réuffi'r, ce qui prouve q.ue fi la cho- 
fe n’eîi pas impofllble, elle eft du moins diffici- 
le à exécuter. Le Dannemarc a cependant l’a- 
vantage de n’avoir qu’une même mefure dans 
tout le royaume, le pied cube de Copenha- 
gue étant la régie de tous les poids & des au- 
tres mefures dont on s’y fert. 

- Les' poids les plus connus font I. leSchiffs- 
' îaft qui el't en Hoflarule de 2 tonnen ou de 4000 
livres. IL Le Schittpfund qui pour les mar- 
! chandifes fe divife en 20 Lvspfund de 14 livr. 

chacun, de forte que le fchiffpfund revient K 
! 380 livr. ou 2. i/i quintaux de 112 livr. poids de 
Hambourg. III. Le SchilTpfund pour la voitu- 
I re des marchandifes , efi: de 20 lyspfund de lô 
I liv. chacun, ou de 32oHvres. IV. LeSteinpour 

£ efer la laine, qui elt à Hambourg de 10, à 
ondres de 14, en Saxe& à Gotha de 22 livres, 
y. Le Quintal qui varie dans différensendroits, 

; étant de 100.' 102. 108. iio. 112 livres. 

I La livre de Paris fe partage en 2 marcs égaux 
au marc deTroye, ou 16 onceç,lemarcen8on- 
\ ces, l’once en 8 gros, le gros en 3. deniers, le 
' denier en 24 grains, le grain en 24 primes.', 

I À’Londres on pefe les greffes marchandi- 
I fes à l’Avoir-du-poids qui eu de 16 onces, l’on- 
ce étant de 24 grains moins pefante que celle 
( du poids de Troye dont on pefe les pierreries, 
I l’or, l’argent, le bled; i tun a 20 hundreds, i 
himdred" bu .ouintal 112 livres, i livre 16 onces, 
I 1 once 8 draclimes.. lailivres, avoir-du-poid.s, 
^ font Too livr. 8 onces deTroye, & 109 livr. font 
100 livr. de Paris. 

A Pétersbourg le poids ell leBercowetz, la 
Ponde & la,livre. Le oercou-etz a 10 pondes, la 

Ï ipude- 40 (ivres. Cette [ivre^efl divifée en 32 
ûths ou 0(li‘olotnics, xloïh a^nt 3 folqtnics^ 


V 
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3. 3/7 de fololnîc font wn Totîi de CoTogtie# 
& 32 loths ou une livre de Cologne font 109. 5/7 
de folotnic, i poude fait 34 livres 24'loths de 
Cologne. 

L’arobe de Portugal fait 30 Kvres de Ham- 
Kourg, & celle d’Efpaghe 25. 

La livre médicinale d’Allemagne a la on- 
ces, I once 8 drachmes,’ i drachme 3 fcrùpulcs, 
X fcrupute 20 grains, 4^ grains fmxt une once 


- & 5760 grains une livre. 
'' lie 


Celle de France contient -la onces , 1 once 
8 drachmes, i drachme 3 fcrnpules, i feru- 
pule 2 oboles, i obole la grains. La livre a 
•912 grains. 

Celle d’Angleterre a nonces, 96 drachmes» 
088 ferup. 5760 gr. 

39 livres médicinales de France font 40 livr» 
médicinales d’Allemagne, & 24 d’Angleterre 
font 25 d’Allemagne. 

QuiiiJîe onces, quatre drachr^es, deuxfcru- 

.• • • »| s t • • 1 i* . ■ - - 1 » 


putes, f^t grains, poids -médicinal, font une It- 
Go ■ 


vre de Gotha, & vingt Quatre loths, deux quin- 
ten on quarts de lotn, ai huit grains, poids de 
Gotha, font égaux à une livre médicinale de 
douze onces. 
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àes Sfférens poûh dans les prmcrpale$ 

villes de lEurope, 


loths 


Si on divife la livre de Leipzig en 3a 
s, le loth en 4 quarts ou quinten, le quart 
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en 4pfennings, & le pfenning en 15 grains, u 


y en a pour la livre. 
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B rem en - • - 

Breslau •» - - 

BrunlVic - - - 

Bruxelles - - - 

Cologne - “ ~ 

Conitantinople 
Copenhague 
Danxig _ - - 

Florence 

Francfort fur le Main 
Gènes - - - 

Genève - - - 

Gotha _ - - 

Hambourg - 

Kœnigsberg 
LVyourne 

Londres - - - 

Lubec - 

Lyon _ _ - 

Magdebonrg 
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Memmingen 
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Rome _ • - 

SchafTboufe 
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Poids ou marc d'or et d argent. 


E 


TI Allemacne on fe fert chi marc de Cologne 
di vî fé en 8 onces on i6 loths , t loth a 4 qnm- 
teu, iquinten4pfennings, ipfennmg ^hellers 
©U 17 as. Une autre .divifion f 

ou fe fert dfins les monnoies, eft de 65536 par- 

On trouve encore trois fortes de poids d or 
on AUeniiiiine, celui de Ducat, celui deCronen 

& celui de florins d*or. 

Le poids de Ducat eft partagé en 1.T/2. r/j, 
1/8 1/16 & 1/32 de ducat. 6?ducats de ce poids 
font égaux à un marc de Cologne. 

Le poids de Cronen devrait s'accorder avec 
celui du vieux Louis, qui, lorsqu il eft de 
pVids, doit pefer deux tyrolien (couronnes,) 
In conféquence 69. 5/63 cronen devaient faire 
nn marc de Cologne. Mais ce poids varie du 
plus au moins en différens endroits, de forte 
one 70 cronen font un marc de Cologne. La 

Couronne* elt pareillement partagée en x , 1/2, 

^/A i/x 1/16. Les orfèvres pefent avec 
î?poidsî’or qu’ils ont travaillé ou qu’ils.ache- 
flnt de quelque titre qu’U ^it, fans faire at- 
tention que les Cronen d’ou çe poids tire fort 
origine, ont été frappées au titre de 22 carats. 

Le poids de Florinsd’or u’eft employé que 
««ur oefer les monnoies. qui portent ce nom, 
î,"poSries Louis & les Maxd’or frappés lur 

lloiî pefer trois florins d’or, & un Maxdot 
en' doit pefer deux. 7» florins d’or font un marc 

de Cologne» • ^ 

Le marc d’argent fin, ponr les efVais, a 16 
lotlis ou 288 grains; x loth a i8graihs. 

Le marc d’or fin a 04 carats ; i carat a i» 
grains; x loth a 1. 1/2 carat; 43 marcs d’Alle- 
nngue font 4x marcs de France; xooinarcs font 
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marcs de Hollande: 4t marcs font 25 livr. 
îi onces ti’Aiij^leterre. 

En Hollande' en Angleterre & en France 
on fe fert du j)oids de Troye. 

Rapport de Vor à Vars;cnt, 


L e Rapport de l’or à l’arç^ent a varid de tout 
temps en Alleinaç,nc cfjmiuc dans les autres 
jiays. L’an 1559 l’or étoit k i'arstnt c(»nuiic i 
a ü. 1/2. En 1656 comme i ^ 14. vS. En 
en oraHlin'ant le pied de Zinna, l’or a été évalué 
h l’Hr;j.ent en ravfon de 1 a 1,3. 5/9- En 1690 j'iu- 
llcurs Etats de l'Etnpire adojûèrent le pied de 
Leipy.i/î. fixèrent la proportion del’oràrar- 
j;tnt comme 1 à i5.t/io_. Eu 173H CC jûed fut 
rc\u conmie pied de l Etupire. 'Aujotird’liui fé- 
lon le l’ied de convention établi entre TA n- 
triche & la Bavière en 1753 la proportion de 
l’or à .Vart^ent efl: comme i a14.11/71. On con- 
nait encore en Allemagne le l'ied de Berlin on 
de Graumann de 1750, oui étauUt le rapportée 
l’or à, l’argent comme ac i à 13, 4/5. 

Hors de l’Alk-niagne l’or elt à l’argent, 
h la .C'/iine comme i a 10, en f^pagne j:otuiue i 
à 14.9/^10, '■«» Savouê comme i à 14. 6/10, en SuiJJa 
conm*e 1 à 15, en Hollande comme 1 à 14.3/4 en 
Ægleterre comme i à 15.2/10, en France com- 
me I à 15. 1/2, m Rujfte comme i à 15.1/2. 


Titre de différentes monnaies. 

Le titre des monnoies n.’a pas été fnjet • 
moins de variations. L’an 1500 huit flonn.s 
demonnoie contenaient un marc d’argent fin. 
L’ap 1559 il fallait 10 florins 13.1/2 krentzer. 
pour un marc d|argent fin. L’.àn 1506, de ce 
môme marc on frappa 12 florins 3^ Kreut/çr. 
L’an 1623 il était à 13.1/2 flor. En 1067 onCta- 


bUt ce qu’on appelle le pletî Zînna % to.i/i 
rixdalerlc marc fin. “L*an i6^ on changea en» 
core le pied de Zmna en celui de Leipzig^ Si 
Ton fit frapper 12 rixd. du marc fin. 

L’an 1763 oa introduifitdans toute la Saxe le 
pied de convention de' Vienne de 1753. Selon 
ce pied 30 florins contiennent un marc d’ar» 
gent fin, & le marc d’or fin vaut , le ducat à 
it rixd. logrosgpfen. iggrixd. 17 gr. ôpfiouigs 

fi«r. 5 k. 34/71 pF. 

# 

Jtire dû Vor et de Forgent 

ouvragé. 

En France l’argent ouvragé efi au titre de 
ta.i/iden. & 3 grains de remède, ce qui avec le 
remède au titre de 15 loths 16 grains du marc de 
Cologne. En haute & balTe Saxe il elt à 12 loths, 
A Augsl»ourg& Ratisbonneà 13 lotJjs. A Vienne 
b i4lùdis. A Francforts Hambourg à X2 luths 
X2 grains. A Copenhague à 13 loths 6 grains. 
En Ëfpagne à çdinetos, qui font 10 deniers 
13 grains de France. 

A Genève il y a 3 efpèces d’argent, celui 
qui porte le double poinçon de l'orfèvre ell 
h 10 deniers, & celui gui n’a que le poinçon 
finiple à 9 deniers de France. Dans toute la 
Suifl’e l’argènt ouvragé elt au titre de 9 de- 
niers 18 grainsi' 

Le titre de l’or ouvragé eft aflez arbitraire 
en Allemagne. Ordinairement il n’efi que de 
18 à 20 carats. A Vienne il eft à 22 carats fans 
remede. A Augsbourgà i9.V4carats. En Suif» 
fe à 18. carats : en Efpagne a 02 Carats & 1/4 de 
remède; en France à 22 Carats fans remède. 

Il eft cependant permis aux orfèvres de le 
travailler à 20 Carats dans les ouvrages de bi- 
jouterie, , 
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Rapport des me fur es courantes- en 

pieds et aunes, 

T A Perchk géouKîtrique a ta pieds, le pied 
*-* to))ouces, le pouce lo lignes. 

Lu plus longue perdie de France a a8 pieds* 
& là plus petite en aïK. La toife a 6 pieds, le 

Ï ûed e(t partagé en 12 |K>uce.s , le pouce en la 
ignés, la ligne'en 12 points. 

La jjerche d’Angleterre a tg pieds. La toi- 
fe ou bathomen a 6. Le pied elt de iz pou- 
ces, le pouce de 12 lignes. 

La perche du Rhin a 12 pieds, le pied le 
pouces , le pouce 12 lignes. 

La plus longue (>erche de Gotha a 20 pieds, 
la moyenne 18 & id & la plus petite 14, 13 
& même 12. Le pied a 12 pouces &c le pouce 
10 lignes. 

Si on divife le pied . de France, appellé 
pied de Roi, en 12 pouces, chaque pouce en 
12 lignes, & chaque ligne en 10 parties. 


ho pied de Roi en a 

de Rhin 

d’AmIterdam 

d’Aucsboiirg - 

de Brabant 

de Brunfwic 

de Conlbantliiople 

de Cologne 

do Cracovie 

de Dànrtemarc 

,.de Danzig 

de Dresde - , - 

de Gotha p. d’Archit. 

p. commun 

de Halle - - 

de Leide ' - 

de Leipzig - 

de Lisbonne 

•de Londres 

• *’ « , 
g IV 


1440 
ï39i.3'W 
i »58 

1266 

1160 

2140 

1220 

1580 

1391. yw 
1272 

1275 

X 28 r 

1250 

1250 

1390 

1250 

mi 
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le pied de’ Munie 

' . de Nuremberg 

de Prague 
de Riiüîe . - 
t . , de Stoutgard 

de Strasbourg, 
de Suede 
de Thorn 
de Venile 
‘ ‘ d’Uhn 

L’ancien pied' romain 

grec ■ - 
’ fiébreux 


I2SC> 

1347 : 

i 33 « - 

i 3 S 5 .<S /7 
• I2'd8 
1282.3/4 
iyi 6 

1178.9/2.5 

1540 

' 

1306 

13.50 

1.550 


Le pi'èd de Roi étant partagé en 141^ lignes 
& la ligne en 10 parties, l’aune de Pans dont 
on fe fèrt pour les étoiïes de foie, a 

lign. dixièmes, 

‘ 'pour te drap - 

i)our la toile- - . - 
Celle d’Abbeville - . - , 7- 

d’Amllerdam . - - - 

de lîerlin . - - 

de Brabant à Amiterdam - 

à' Francfort 
de Brcsiau - - . - 

de Bruxelles grande aune 

pet. aune - 

de Copenhague - - 

de Danzfg - » 

de Dresde - 
d’Erfort gr..a'une . - 
d’Erfort pet. aune - , - 

de Francfort fur leMeiïi - 
de Geneve - - - 

de Gotha - - - _ 

de Hambourg ~ ^ ^ 

de Hanovre - _ . 

d:- Langenlaîza ' - 
de Leipzig « _ 

de Londres, le Yard 
«-C Lvon - r- * m 
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• de Nuremberg 


de Sti•a^•bour,!l^ 
. de Stoutgard 


291 - 4 
22Ô - 2 
- 2 


de Tliorn 
de Valcu-.icnnes 


- 6.18/Ï5 
392 - - ■ 

344 - 5 



de Vienne 


■ i9 aunes de. Paris font 40 aunes de Gotha. 


Les mefurcs de grains dont on fe fert h 
Gotha font ; 
le Malter de Gotha 

divifé en poucfts cubes de G, 

■ a fi:l!et!el chacun de - 6400 à 6416 

\ 4 vie rte l - - 3200 Ji 3280 

t , 16 metzen - _ «oo à ' 8ca 

d 4 ma:schen. 

Le Malter de bon feîgle donne 2co livres 
de farine & 100 livres de farine font 133 livres 
de nain. 

Le Wifpel de Berlin a24fche{Tel, ^efehef- 
fel 4 viertel, le viertel 4 metzen. Le fchefiel 
de feigle^pele 8olivr. de Berlin. 

La divifion. de la mefure de Dresde efl fa 
ïtipme tjue celle* de Berlin; mais le fcheffcl de 
Xeigle elt du poids de içoliv. de Dresde. 

Le miiid de grains, mefure de Paris, con- 
.tient 12 feptiers, le feptier 2 mines ou 12 boif- 
feaux, la mine 2minots, le nunot-3 boiffeaux, 
le-boilleau 16 litro.ns. . Le litron a 36 pouces 
V cubes. Le m\üd d'avoine (double de celui de 
bled ordinairement à Paris) contient 12 fep- 
liers, le feptier 24 boiffeaux. Le litron defro^ 
. ment pefe lo.i/S onces 52 gr. de feigle^ 18. 1/2 

; onc. 12 gr. d orge 14 onc. 4s gr. d^ avoine 10.3/i} 
I- onc. 12 gr. 

.. A Londres i.Iaft a 2 wevs, loqnarteis, 20 
combes, 40 llrikcs, Sobusliels', 320 pecks, 64ogaI- 
, Ions, 1280 pottles , 2570 quarts. Un bushel rie 
iiomeiit'pcfe 61 liyr. 
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WIefurd de Bt>îs, 

La iJoîCe de Gotha a 6 pieds de haut, 6 
pieds de lar^e & 3 pieds d’épailTeur, 

Le raalter, raefure i>our le bois de char- 
bon, a 3 pieds lopouc. de haut, de large & de 
long- On en compte ordinairement 4K pouc 

*5 cordes. . . . 

On niefure- le charbon de bois au Stous 
qui eft égal à 6 viertel de Gotha, & le char- 
bon de terre au fcketîel de mines qui coi> 
tient 3920 pouces cubes. 

JVlefure "pdur lei Corps liquides^ 

Un fonder de vin, raefure de Gotha, a 
ï3 Eimers, un Eimer 40 pots ou Kannen, un 
pot 2 pintes, une.pinte 2 Cliopinesouncefel, 

Un Lait de bierre a raTonnes, une tonne 
t4 Stubehen font un Eimer ou 40 pots, & pat 
conféqueut bu pintes. 

Là chopine d’eau de fontaine péfe 15 on- 
ces iii( 5 , poids de Gotha, & contient 31. 1/3 
pouces^ cubes. 

I Stuckfafs de vin, raefure de Francfort fur 
le Mein, a 1.1/4 fouder, 7.1/2 ohm, 150 viertel, 
6ûo maas, ou 2400 chopines. 

I Fouder, mettire de Hambourg, a 6 ohm, 

24 anker, 120 viertel, 240 llubgeii ou 4 quar- 
tiers, on 1920 rvaelTel. i Stubgen ou 4 uuar- 
tiprs. ou 8 nœlTeÜ , a 266 pouces cubes de Hain- • 
bourg, on 182.1/2 de France, & pefe 7 livres 
14 loths de Hambourg. I 

I Fouder devin, mefuns de Leipzig, aa.2/5 
fafs, 12 eimer, 756 kannen, 1512 nœfel ou 6oqS 
qivarts. La kanne d’eau de fontaine.de Leip- ! 
*ig pefe 5 marcs i loth as pf* Celle de Dresde | 
3 marcs 14.3/4 loths. » [ 

Le muid de vin, mefure de Paris, contient ' 
36 fept. ou 28Hpint. y compris la lie. Le fepticr 
a 4 quartes ou 8 pintes; la pinte 2 chopines; la 
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thoplne îdemlPe pt ideraifept. apoîffons. La 
pinte a 47.Î/9 pouces cubes,^ pied de roi , & pefe 
gooitc. gros d’eau de riviere poids de marc* 

I Tonneau de vin de Bourdeaux a 4 barri- 
ques ou oxhoeftes; i barrique no Pots qui 
pefetrt 500 livn 

La queue de Chan^agne contient 48 fep- 
tiers ou environ 384 pintes, y compris la lie. 

La queue de Bourgogne ou d’Orléans con- 
tient 430 pintes. La feuillette de vin de Bour- 
gogne a environ 120 bouteilles. 

L’Anthal de Hongrie eft de deux fortes; le 
grand a 8obouteiIles,& lepetitn’ena que6o.. 

En Amîletcrre la mefure dés liqumes lu 
nommeGallon, qui fait quatre pintes de Par». 


Cornparaifon des différons milles. 


% 

E n comjîarant le raille (TAllcîuagne au» 
railles étrangers 

4 Miilles d’Italie feront 

7 - d’E^iague 

5 lieues de France 

ir milles d’.^ngleterre - 
8 - d’Ecolïe 

î-9 - de Hoîinride - 

4 - de Hongrie ou de 

Suille 

9 - de S tiède 

90 werftes de Ktritie - 


I mille d’AR. 
6 

3 

3 

.3 


15 


,5 

3 


Quand il ell midi à Gotha, 


i’d 


hl 


tntr 


de la différence aes Méridiens enjew, 
cipàux lis-ux de la teire géogr^ 1 pVii 




n ejl. 


It 


Noms dès vittes* 


fh. ■ 

11 51 5 

12 S 55 
Il 36 3» îî* 

XI 49 O iVT. 

la O 54 S. 
Il 34 3^ M. 
la O 35 S. 
a 14 43 S. 
Il 40 5a M. 

la 31 38 S- 

ta ic 33 5. 
Il 47 56 M. 
lî O 53 S. 

Il II 41 M. 

la a 30 S. 
6 33 9 M- 
Il 3? 5?M'. 
Il 5a 16 M. 

1 la a5 16 S. 
Il 59 3« M. 
la a3 30 S. 
Il 25 51 M. 
Il 34 30 M. 
Iî 33 15 S. 

10 5a O M. 

11 17 aa M. 
6 3a 49 M. 

55 35 M. 
lu 57 41 M. 


Paijs> 




Altburiç ; 

Altenburg- chateau 
Amiterdarn. Anuft 

Arniladt. Griffon 
A U ben as -Obl.d*M*r' 

Aiigsbourg. Ia 

Baglad obf. Beauch. 
Bi\le - 

Battbyan - 

Berlin. Obf. Boj'al 
Bern - . 

Blanckenborg - 
Blenheim. obi. O.ni* 
Bologne. Obferv. 
Boffon - T 

Bourg enBr obf.U^ 
Brejueu Obf. M. t)!»). 
Breslau ObJ. - 
Brocken (Mont.> 
Brünn. Spielberg 

Bruyeres-le-tnatei 

Bruxelles 
Bude. Obf.Impr. 
Cadix. Obferv. Mar. 
Cambridge Col. î>i J* 
Cambridge 
Caflel. Obiervatcn»» 

Celle - 


Wirtemb. 
Haut-Saî^' 

Hollan“® 

SuilVe 
Thnriag* 

France 
Souabe 
Mefopnt. 

Suine 

Hongrie 

Bianilc”“ 

Suiff« 

Balf. 

Angletf-'f* 

Et.ùn.An’- 
France 

BalV. Saxe | 
Siléfie 
■Baff. 

Moravie . 
France 

Pavs-b*’’ 
Hon»;rie 

FCpa^ne , 
tt.nn.AW 

Helïe 

Hanovre t 




CipiUX 


entre l’obfervatoire de G«JE.rt & les prîn, 

gttude, latitude & diftance en milles 
phiques. ■. , ' 




Difiance 

'Gotha. 


Ii.'i vff. k 

h'p^'i'rZ 


: 4 ^; .'I. -.fc 

.-•< •^• 

|C,>I;V 


, Baif . r, .. 

•'■‘'.'■'■'oW W' it^ 

. 5, .V • U 

Si ptP> r 

? S. B“f • oNferd-f ite 


ilic - 


•50 -2 
15 ^ 

59 î? 
.69 


3 


îas 

91 


110 

' 5 à 

14 

70 

«r 

75 

329 

136 


II 

2? 


crq 

<Tx 


*54 


45 
390 

63 

99 ' * 5 * 
35 r? 
73 

II 


Diffêytfîce 4 es\ 
méyüilani en 
. tenjs. 


h. 


- 7 55 

- 5 55 

- 23 29 

-110 


- 054 

r 25 22 


- O 35 


2 14 43 

- 13 8 

- 31 38 
r 10 33 

- it 4 

- <5 53 
•- 48 19 

- a 30 

5 2â 51 

- 34 r 


- 7 44 
^ 25 lû 

- O 30 

- 33 30 

- 34 9 
■- 25 30 

- 33 . 15 

I' 8 O 

- 42 3.8 

S 27 II 

- 4 25 

- -fl iS 


l^ongiiiide 
de VlsU de 
.Fer. 


^ctiit.Sept^ 

ouhant.dig 

Pâle. 


oc. • 
or. 
•oc. 
oc,» 
or. 
oc. 
or. 
ar. 
oc. 
or. 
or. 
oc. 
or. 
oc. 
or. 
oc. 
oc. 

'OC.' 

or. 
oc. 
or. 
oc. 
oc. 
or. 
oc. 
oc.' 
oc. 
oc. 
oc. 


26 25 O 
29 5*2 30 
22 31 30 

-5 38 45 
28 37 15 
22 3 15 
2H 32 30 
02 4 30 
25 645 
36 18 15 
-31 2 O 
25 22 45 

28 37 O 
16 19 O 

29 I 15 
306 41 O 
’ 22> S3 30 

25 57 45 ( 
3442 45 ' 
28 16 20 
' 34 16 20 

19 51 30 

22 I 15 

S6 42 3b 
I r 23 45 


^ j *5 

51 Ou 

52 2ï 5(5 
47 23 .jü 
50 49 57 

44 37 2i 

45 2,5 35 
33 19 40 


47 33 


47 8 

•*>? 31 ^0 

46 5<5 

cî 55 
5 1 50 29 

44 29 30 

42 ai II 

40 12 2â 


S 3 - 4 45 
6 3. 


n 44 »5 
300 34 O 


27 17 30 
27 '49. i $ 


5 r O 3 ® 

51 48 29 

49 rr às 
48 33 ‘47 

50 50 59 
47 29 44 
30 32 ü 

52 12 3<5 
42 23 2ÿ 

51 19 20 
-52 37 • îp 


DIgitized b 


Quand U eit midi à Gotha* 


1 » 





h' 

W 49 30 S . 
n 5Ü 26 M. 

11 44 4f> 5?- 

I 12 45 

12 7 a? ^ 

11 57'8^ îî* 
,12 13 36 ÎJ* 

II 28 23 M. 
Il 59 a M. 
12. 090. 
la II 52 S. 




m 

Claufenburg O. £• B. 
Clausthal . ” 

Cologne. Efpn ^ - j^rquie 

Conrtantmople. g- , p^nem. 

'^'openhague. Obl.K.i.._,i„ 


PaÿS> 


Tranfilv* 
BaO' Saxe 

Bas-Rh'P 


•tf# e 






Creraona - . - 

Cremsmünlber. Obi. 
Danzig. Obferyat* 
DiHingf’'^* la Tour. 

Donauwertn - 

Dresde. Salon math, 

■ 1 A f • ff ^ 


ri M nunkeraue. 1? 


Italie 

Autrfcne 

profle 

Souabe 

Souabe 

Irlande 

1 


Il 2d 35 M. 

Il, 4a3ÎJ- 
Il 58 19 JJ« 

11 57 17 M. 
ija I 15 g* 

12 I 30 S. 
12 38 i<5 S. 

10 4 25 

12 f 19 S. 

11 51 28 

12 16 5 

H 59 50 M. 

Il 56 O M.^ 

Il ^ O M. 
Il 41 39 M. 
Il 52 57 M. 
la 5 27 S. 
10 55 40 M. 


Dublin Obfefv. prancc 
Dunkerque. ^«TSplEcoffe ^ 
Edimbourg. Colieg 

Eifenach • Souabe 

Ellwangen “ Thurlng? 

Erfort “ prancob‘e 

l:rr obf. Epifcop. 

Isle de Fer - - ’=■' 

PrancFM'Mai^^^^ 

Francfort f. Oder 
FuelTen 

Fulda • 

Gelnhaufen - 

â pueve. Obfervat. 

énes 

Géra 

Gibraltar • 


10 59 57 M.' Glasgow 

11 54 5a M. jGiricklbadt 

.. .X M nr 


II 54 52 M.;Gluckltaat fl-y 
Il ,s6 4rt M.;Gœttingen. Obferv. 
Il so <?4 M. Gotha.' Chateau 


59 .54 M. 
12 O O 

IX 17 5’M. 

U 1 18 S. 

I 


Italie 

Haut-Rn» 

Hautba»' 

Souabe 

jiaut-gJ* 

Haut-Rb» 

Suitfe 

Ithlie 

Saxe 

Efps^e 

Eco/e 

Balî- Saxe 

Hanovre 

Tb»!! 


VJOCtViiiH'* **• 1 il*-- 

Gotha.' Chateau TinirinK'' 

Go'tha-Seeberg O. D. ^^.vjcitr. 
Greenwich. Obf» B* SaX* 

HalberUadt 


I 


r' 





0 *0 


«» ^ ‘l\l' 'w 

» » ? J,' 'olbii" ^ 


II 


î|fe;r‘"é 

Il .4 ^ iV‘ Lcnnfi€0 . 


ll^nf 

tf i ^ 
13 *i?f 

I- 3 'i ^ 5 * 
10 4 -5 *J'‘ 

» ' 'ÜM 

1 5 * c 


M 

5 if|SSÎ*| 

9 5i mT ■ ? 





Dîfiance 

'lif Gotha, 


137 S 
I? ^ 


34 S? 


«93 


93 

137 

13 

389 

187 

51 

XX 

O 


O 

126 

*5 


*«3 «. 


O 

ÜQ 


II 5 
74 
93 ^ 

39 E 
34 

59 ?D 

170 S” 

90 
190 

3 

43 

3 

«5 

91 
480 

331 
23 

40 

54 
12 
16 


Oiff4renc9 des 
méridiens en 
ttms. 


h. 

- 49 36 or. 
“ I 34 oc. 

- 15 15 oc. 
I 12 45 or. 

• 7 27 or. 

- 2 30 oc. 
“ 13 36 or. 

• .31 37 oc. 

- O 58 oc. 

- O 9 or. 

- Il 52 or. 

• 8 II oc. 

- .3.3 25 oc. 

- 55 37 oc. 
“ I 41 oc. 
” 2 43 oc. 

- I 15 or. 

- I 3 ^ or. 

“ 38 36 or. 

• 55 35 oc. 

• I 19 or. 

- 8 32 oc.. 

- 16 .5 or. 

- O 10 oc. 

O oc, 

O oc. 

“ 18 21 oc. 
•"7 3 oc. 

5 27 or. 

4 14 oc. 

3 oc. 
^58 oc, 

“ 3 14 oc. 

O 6 oc. 
-00 
“ 42 55 oc 
- 1 18 or 


: È 


1 

I 


c.| 

f- I 


^ongitudê^ 
de Vlsle de 
Fer, 


tt 


O 

40 47 45 
28 O 17 

-435 O 
4035 O 

30 15 30 

27 4(5 15 

31 47 45 
36 18 O 

28 9 15 
28 26 8 
31 21 45 

. Il 21 O 

20 2 30 
142930 

27 58 30 

2743 O 

28 42 30 
28 46 12 
38 245 

35930 O 
28 43 30 

»<* 15 45 
3* 25 O 

28 21 20 
»? 23 45 

26 53 4.5 
23 48 30 
2638 O 

29 45 30 
12 20 15 
*3 23 O 

27 645 

27 35 15 

28 22 15 
28 23 45 

17 40 O 

28 43 18 


»#4 Latit,Sep\ 

it> ou haut, du 

Pôle. 


27 

4 


U 


■f? 3r 38 

51 48 30 
50- 55 21 
41 I 
55 41 
45 7 

48 3 

. 54 21 Q 
48 34 28 

48 43 4 
5^ /* 54 
53 2.1 II 

51 2 U 

5 S 57 57 
^2 58 55 
^58 O 

49 35 3^ 
47 53 54 
27 47 20 

43 46 30 

50 7 40 

52 22 JJ 

47 34 53 
33 .57 

^ 12 17 

44 25 


50 55 30 


30 

32 


36 6 
55 51 ^ 
53 47 42 
51 31 54 
5C 57 4 

.50 55 17 

I 5 .1 28 40 
I 51 53 55 


DIgitized by 


’CiiiaiKi il eft Gotha. 




• • * 


Il efl, 


\h, 

12 


•k ■ 

Kom dss villfSi 


I ff 

4 53 S. 
Il 57 29 îl* 

...s 8M. 

it 34 » 55' 
ai 22 23 M. 

I .7 53 
3 33 S. 

O 4? O. 

2 49 -S . 
58 57 M- 

2 36 S. 

- 8 59 ^- 
12 51 10 b. 

II 59 3t W- 

Il 58 19 M- 

1 1 58. 26 M- 


12 

12 

12 

11 

12 
12 


Halle . •. ' - 

Hambourg " - 

Hanovie 
Harelield 
La Haye 

lackl’on (port.) • 

" alTy , - 
ena. Château - 
Hvnenau ' . 

’lnûoUtadt - 

Infelsbcrg. Mont. 
liifprucK . . ' 

Karlsbau ' ^ 

Karlsburg Obf. Batt 
Kaufbeurn 
Kempttii - • 

É V * 1 


paÿt. 



Haut.S*''’^' 
Ball^ Saxe 
BalV. Saxe 


Anuletcf- 
ollande 


Il ÇR 20 lïl. Uiol , . , 

Il 59 31 M. Langenfalza 
iiS ôM.’l.aujanne 


,it 34' 57 M- 
12 6 31 S. 
X? 53-41 S. 

11 52 43 M. 

12 14 14 8* ' 

10 40 33 M* 


Louais- Paulinum 

h5i™Si. pbr.M.s. 

U 58 II M. Lu-orne - 

Madrid. grand.l'UtC 
Magdebüurg - 

Miilthc. la X ill P i^i 

Mannheim. Olj;,^*' 
MarleiÜe, Obiei'» 
Mayence 
Me'iningen 
Memingen 
Mexico . 


.11 ÿ 22 M. 

11 2 17 M. 

12 3 4t 8. 
iz 14 59 S. 
XI .51 '.55 

U 38 32 M- 

Il 4-^ 5 M. 
Il 58 .53 M. 

Il «y 4S'M. 

I 4 30 42 M. 


H ,, , 

N. Galles 

fÜoldavie 
Saxe 
HeiinetJ. 
Bavière 
Thurlnge 
Tyrol 
Bohême 

Traniyb* 
Souabe 

Souabe 

SalT. 

Saxe 

HolU»r, 

Haut.Sa^‘ 
Galicie 

Balï.SjJ' 

AntrunÇ 
portUfiid 
Italie 
Angletef* 
France 
EûmpPf 

ulede>b 

lias-Bb»' 
F ruuce 

Fruiicom' 


1 

4 


i: 


1 


li 


1 



14 

44 

22 

121 

73 

16? 

8 

38 

si' 

24 

•135 

5« 

56 

’ 55 

2 

86 

71 

16 

69 

3^7 

159 

127 

lia 

*94 

ai 

272 

30 

151 

27 

6 

54 

>335 


ro 

(/> 

üï) 

(1>V 

O 

ÜQ 

M 

T3 

tr 


(D 

(A 


tems. 


« 


/ï. ' " 

- 4 53 er. 

- 2 31 oc. 
• 3 53 oc. 

- 44 52 oc. 

- 25 51 oc. 
9 22 23 or, 
I 7 5 or. 

“ 3 33 or. 

- O 47 or. 

- a 49 or, 

- I 3 oc. 

- 2 36 or. 

- 8 48 or, 

- 51 16 or. 

- O 29 oc. 
l 41 oc. 

I 34 oc. 

- O 21 oc. 

- 15 54 oc. 

• *5 3 oc. 

- 4 31 or. 

- 53 41 or. 

- 7 17 oc. 

- 14 14 or. 

I 19 2* oc. 

• I 49 oc. 

- 43 18 oc. 

• ^3 38 oc. 

“ 57 43 oc. 

• 3 41 or. 

” >4 59 or. 

• 9 5 oc. 

" 21 28 oc. 

" 12 55 oc. 

" > 7 oc. 

- 2 15 oc. 

7 23f Ig oc. 


J IJ 

P<He. 


f tt 


29 37 

40 


27 4Ô O 

27 24 15 

17 10 45 
21 56 O 
><58 59 30 
45 10 00 

29 I? O 

»8 35 30 
*9- 5 45 

28 8 O 

29 2 45 

30 35 45 
4' 12 45 
28 16 30 

27 58 30 

28 O 15 

28 18 30 

24 25 15 
22 8 O 

30 I 30 
4J 49 O 
*8 34 30 

57 15 
8 33 IS 

27 56 30 

n 34 15 

22 29 IC 

>3 58 O 

29 18 53 
32 830 

26 730 

*3 145 

25 10 O 

28 7 O 

27 50 O 

*77 34 15 
Ja 


O t 7*^ 
5> 30 34 
53 34 8 
52 22 18 
12 

52 4 12 
33 52 30 M. 
47 830 s. 
50 56 30 
50 41 6 
43 45 54 
50 51 38 
47 16 8 

50 14 58 
45' 57 56’ 

47 53 30 

47 44 10 

54 22 25 ' 

5> 6 59 

4<5 31 5 

52 8 40 

51 20 56 
49 51 42 

53 8 2s 

48 19 20 
38 42 20 , 

43 33 2 

51 30 49 

45 45 52 
40 25 18 

52 0 13 

35 53 47 

49 29 lô 
43 17 43 

49 59 50 . 

50 35 22 
|47 5P 40 
119 25 50 


. 'U 


1^4 



• • 

l^oms clés vilies. 


Pap< 



I 4 S M. Mirepoix ^ V»daU ^anae 

4\sjMUa-,« 


DW< 

d«l’, 


22 3 t M. 

=5 44 M- 

3* 35 M. 
47 16 S. 

2 21 0 . 

58 59 M. 
^4 ‘5 S. 
46 20 M. 

59 40 M- 
58 39 M- 

^ 54 25 M. 


Nlitau. ^^blerv. France 
Montauban Obie^* Ipy^nce 

Montjouy Pf^^jPfeL’J 
Montpellier. Obierv.jj^^g.^g 

Bavière 


Mofeow 
Mvinic 
Mlihlhanfen 
Naples 
Nice 

Nordhaufen 
Nuremberg 
c4 2 "^ l'vi* NUrtingen 
CO « M.| Oldenbourg 
48 15 M J Osnabrück 
58 U M. -Qllerode 


■ I I I L 

Oxenhaufejî "oat. 

Oxford. 9^Krrfpl B- 
Padoue. ^^H'ooy 
Palerme Obf. *^oy* 
Paris.- Obferv. Nat. 
Parme ", . 

1 15 "s.’ jPéîtin. Obf. Iropér. 

iH ai S. IPetersb. Obf- Impér 

16 *1 M. ’ Philadelphie 

57 3M. Philippsthal - 

c OilnVl-z 


56 35 M- 

12 4 M. 

4 35 S. 
10 3 a S. 
2Ô 2 % M. 

•î» K- 

53 5» IVf- 


-Jlhuring 
Italie- 
ItaHe . 
Baff. Saî'e 
Franconre 

Bair. Saxe 

u^ellphal* 

Baff. Saxe 

Souabe 

Angleteh 
Italie 
Sicile 

France. 
Italie 
Italie 
Chine 
Hongtr* 

Et.nn.A®' 
iHeffe 

•UuUt 


ta 15 S. 

58 37 M. 
»4 45 S. 

25 30 S. 

53 ‘4 8. 
6 5fi S. 
5 ‘39 S- 
a a 7 S. 


Pilnitz 

Pife Obf. D«c. 
Prague. Obf.K^B* 
Presbourg - " 

Rome, St. Pie«e 
Rott abbaye 
RudoUladt 


Haut.Sa<* 

Italif 

Boherb® 

Hongtr® 

Rullie 

Italie 

Baviere 

Saxe 


K 

1' 

>ç 

K 

4 

r 

1 

3' 


1 


r 










Il r V 

|n -J' M.>:Vo'V 

ï -T :•■ >iiiiiic 
IJ î =' il' 


|‘ '? s Nai'lf* 

É ^ T al I ^ 1,* ■ 3 

li -i’ O 

Il <9 h‘ Vi.rt'ÜlP'fS 

' 5 »î? iNiïirW-'' 

' |('î<t'-f°f 

15- ',' '('-i»î’''"‘* 

■ ;,\m' 


P 

Cf 

m • 

ludoll'^'’ 


fd 


ÜîAaHce 

d« if Où ha. 


'lN'.*hV 
s: 

='i\! - P 

■SS “>f- 

i,.,chourg . .,? 


'Diffëvfme des 
'méridiens an 
tem>» 


// 


100 2 
176 ^ 
198 ^ 


- 6 la oc. 

- .^?5 26 oc. 

- 52 4 or. 

- ^7 29.0c. 

- 34 16 oc. 

- 27 25 oc. 
1 47 16 or. 

- 3^ ai or, 

• I T oc, 

- 14 15 or. 
-'13 50 oc.. 

- O ao oc, 

- ’i ai oc. 

- ;s 35 oc. 

- 9 58 oc. 

• ri 45 oc. 

- I 49 oc, 

- 3.25 oc, 

• 47 5 ^ oc. 

“ 4 35 or. 

- 10 32 or. 

- 33 35 oc. 
-' T 9 oc. 

- 9 oc. 

7 2 55 or. 

“ 33 19 or. 

1 18 21 or... 

5 43 59 oc. 

- 2 57 oc, 

- la 15 or. 

• ï 23 oc. 

- ^4 45 or. 

^ 25 ^o or.- 

- 53 ïf or. 

- 6 50 or. 

- S 39* or. 

- 3 27 or. 


KoHsmd, I Latit, Sept, 
de l Ish dti ou haut , du 
Pôle, 


Feri 


// 


.26 50 45 
19 32 15 

41 24 45 
19 I 30 

27 49 45 
21 32 30 
55 la 45 

29 14 30 

28 8 37 
31 57 30 

24 56 15 
28 28 44 

28 44 O 

27 O O 

25 54 15 

25 27 30 
27 50 39 
27,32 3P 
10 24 45 

' 29 32 30 
51 I 45 
20 O O 
28. 6 3© 

26 51 30 
134 7 30 
37 43 30 
47 59 O 

3C2 24 O 

27 39 30 ! 
31^ 27 30 ( 

28 3 O ' 

32 5 O 
34 4<5 15 
.4^ 42 «5 
30 ? 45 
' 29 48 30 

29 O 30 
• « ‘ 

n. 


» 


'45 27 57 

« 5 


. 56 39 

44 O «î 5 
4f ar 45 
43 36 29 
\55 45,45 

48 9 55 

•51- 12 59, 

40 50 • 15 

^ 43 41 47 
I 51- 30 2 % 

49 2d 55 . 

48 37 48 
53 8 40 

52 14 

51 44 25 
'48 3 52 

51 45 40 
45 23 40: 

38 6 44 
48 50 15 

•44 44 50 

45 'O 59 , 

39 .54 13 

47 28 10 
59 5à 23; 
39 5à 55 

50 50 37 

51 O 27 
43 43. 7 

50 5 19- 

48 8 28 
56 5d 32 
41 53 54^ 

47 59 ï* 

50 43 . 52 


i 


DIgitized by Google 




t 

fj<ms 4es villes, 


PciySi 


ffti 



n 


* 35. M 
54 oM* 

zo 38 S. 

O 6 S. 
Kl al M* 

14 49^* 

5 3* S. 

O as I* 

J9 20 b. 

I 48 3 ÎJ- 

[ 58 ïo V' 

1 8 4«S. 

t, 40 47 5J- 
i aa 50 K* 

1 43 37 îî- 
1 53 M. 
t 47 45 M. 
a a7 '3t b. 
41 7 

6 30 


Saalfeld 

Salmansweiier 


Schneekoppe ,• 
Sehn€kopf r 

•• * 




S. 

s. 
s. 

az 30 S. 
58 55 S. 
35 49 ÎJ- 
57 

27 40 S. 
aa 48 b. 
ai 3a S. 
ag S. 
14 S. 

- 3 S. 

50 18 M. 
5Ô 4^ 


a 

O 

8 


Smvrne 

Sondersbaufen 

StockhoUp.Obf.K y 

StoUberg 
Strasbourg 
Sunthofen 
Tepel 
Toulon 
Touloufe 

Treves 

ï“'’ï®pfaiz> csftel 

\ymia. Obf- B»?- 

v"nKêîVM|r'c 

Vtrona. Mf- 

Vienne. Obr. u»P 

Vilna.. Obf.. ^ 
Viviers. Obi. SA, 

üun , - ; 

^l?Ldin 

Wardhiiûs 
Weimar .• 

Wernigerod© 

Wittemberg ' 

Worms 

Wurzbourg ^ 




Saxe 

SouabÇ 
Th«W 

BaS'l^bin 

Angle*f^* I 

Kl atone 

'Thuïiage 

TbwW 

France 
Souabe 

BohénaC 

France 
Piemonj 

Hongr»® 
pologd® 
Italie til 
Italie 

Autriche 

pologt*^ 

France 
Souabe 
Suède 








*«7 




n>f- 



? 

9 


rt 

B 

&■ 


[ï 
Il 5^ 

Il 
it 
II 
K 
( 

II 
ti 
li 
II 
II 
11 
11 
II 


» J5 s,im^ 
iS 

i4 ^ v'' 

5 V 

0 25 

«> 

0 5> ?,• 

«l ?■ 

■" M. 




" y 

:: « f 

\ S. 

:i!,’ ^6 3 l- 

H 5i ., s. 


vrrif 

SchiH'^^P , 

|;S'»(.r 
"i'ï* 

r.ociw!» 

■ « L 


I » s 

.>»>?? s 


U 43 

I 3’ ^ 

i, «“îs 

lu o'3| 

0 2 3 » 

113 ®,aM. 


Siiutnt’f'-'’ 

Tepel 

Toa!»“f® 

ss-sS- 

Vivief^* ^ ' 

m , ' 

îsÿ 

KS'" 


Difl^ncB 
fie Gotha. 


9 
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Cours des pojles, 

à CHE VAL. en CHARIOT, 


pour ^ partent de Gotha. 
Leipzig, Dim. Lundi , Mercr. 

Jeudi, matin. 

ff arrivent Lundi, Mardi, Vendr. 

O.V. midù Si Mardi 
ap. midi, 

partent de Leipzig. 

pour Gotha, üini. Lundi, Mercr. 

Vendr. ap. midi, 

■ arrivent à Gotha. . 

Lund.Jeud. lanuit. 

Mard. Sam. lejoir. 
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Vendr.. 
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üitH, 
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Mardi 
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Jeudi 

Véndr. 

Samedi 


Diw^- 
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Mardi 
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Jeudi 

I 

Vendr.. 

Samedi 

Dim- 

Lundi- 
Mardi 
Mercr, 
:udi 
endr. 

Samedi 


Dim» 

Lvindi 
Mardi 
Mercr. 
jeudi 


Hurn 

ffnidoY^ 

Quart. 
Quint. 
Sext, 

t Itii 

Noni^ 

Prinu, 

Duodi 
Tridi 
Quart- 
Quint. 

Sext. 

Sept* 
Oftidj. 

]\ 3 on»di 

ffuUidof 
Priin. 
Duodi 

Tridi 
Quart. 
Quint* 
Sext. 
.Sept*, 
oaidi 
Noni^t 

Pritn* 

Duodt 
Triti 

Quart 


17 


f 
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OStobrf, 
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S^ amed i 

Oint, 
Lundi 
Mardi 

Mercr. 
Jeudi 
Vendr, 
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Mardi 
Mercr, I13 
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Samedi lid 


Décadi 
Prim. 
Duo'di 
Tridl 
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Quint, 
Sext, 
Sept. 

06 tidi ■, 

Nonidi jiQ 


Lundi 

Mardi. 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Samed 
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Dim, 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 


Vendr. 122 
■Samedij23 

Dim, 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 
Jeudi 
V endr. 
Samedi 
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*Duodi 
•Tridi . ^ 
*Quar.' 4 
*Quln. 5 
VAn VI. 
Vendent. 
Prim. 
Duodi 

Tridi 
Quart. 
Quint. 
Sext, 
Sept. 

^9!oaidî i -K 
3o:Nonidi|'9 


Dim. 
Lundi 
Mardi . 
Mercr. 
feudi 
Vendr. 

Samedi 21 


Dim. ' 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Samedi 


Dim. 

Lundi 


• ' \iMardi 

f'OÛiplémentaîres. 


y^démi^ 
aire. 

décadi 
Prim. 
Duodi 
Tridi 
Quart. 
Quint. 
Sext. 

Sept, 
oaidi 
Nonidi 

, Décadi 
' Prim. 
Duodi 
Tridi ' 

Quart. 
Quint. 

Sext. 

Sept, 
oaidi 
Non idi 

Décadi f 30 

Brumaire 
Prim. 

Duodi 
Tridi 
Quart. 
Quint. 

Sèxt. 

Sept, 

oaidi 

Nonidi 
31. Décadi J JO 
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